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E P I T R E. 

réunies fous P empire du pre- 
mier Magiftrat } elles fui- 
vent dans les Etats la même 
dejlinée , & quand les Let m 
très ont befoin de proteélion y 
elles font en droit d'aller de - * 
mander celle du Chef de la 
JuJlice. Soufrez, Monsei- 
gneur , que je donne a ce 
droit plus d'étendue peut-être 
qu'il n'en a , 6 ? que cette 
idée autorife la liberté que 
je prens . de vous préf enter 
l'Hifloire des Révolutions de 
Suède . La protettion • que 

fofe dire, que vous devez aux 
Lettres aujji bien qu'aux 
JLoix y ne partage point les 
forces de votre génie , vos 
lumières ne font ni épuifées, 

ni 
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E P I T R E. 

ni ajfoiblies pour avoir été 
employées à pénétrer ce qu'il 
y a de plus fin 6? de plus 
délicat dans les ouvrages d'efi 
prit , vous les portez en- 
core toutes entières à ces au- 



gu fl es Confeils , d'oii dépend 
la defiinée des hommes . La , 
votre profonde capacité vous 
donne un rang , qui rend inu- 
tile celui que vous donne vo- 
tre dignité , la première de 
V Et ùt. La 3 vous éclairez les 
plus fublimes intelligences que 
la France ait produites. La ) 
vous prononcés des Oracles , 
plus rcfpetlabks encore par 
leur ju/lice que par leur auto- 
rité. C'efi^ Monseigneur, 
dans une place fi, éminente , 
* 3 qu'on 




E P I T R E. 

quon voit éclater ces rdres 
vertus , dont vous ri* aviez pù 
faire 3 pour ainfi dire , que 
Pejjai dans les Commiffwns , 
if dans les Intendances que 
le Roi vous avoit confiées . * 
Ce même efprit if ces me - 
maximes 3 gw fait la 
félicité de quelques Provin- 
ces particulières 3 régnent au- 
jourd'hui dans tout le Royau- 
me y parce que vous êtes élevé 
au plus haut dé gré d'honneur 
if de puiffance. J uf que s-là 
les Provinces fe difputérent 
les unes aux autres le bonheur 

de 

* 1 

* Le Languedoc, laGuienne , !a Picar- 
die, la Champagne, & la Brétagne. Mon- 
feigneur le Chancelier a affilié dix fois aux E- 
tats de cette Province ,;en qualité de Com* 
miliaire de Sa Majefté. 
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ENTRE. 

de vous pojféder. Celles qui 
rien avoient pas encore joui , 
regardaient au jnoins ce mal- 
heur, comme un droit de vous 
pojféder a leur tour. LeCon • 
fiil 0 la Capitale de leur 
coté , fe plaignoient de votre" 
abfence . Ces défirs 0 ces 
intérêts contraires confpi- 
ro\ent à vous appeller a une 
Dignité , oh vous fujjîez , 
pour amji dire , un bien corn* 
mm à toute la France. Vous 
y êtes par verni ? Monsei- 
gneur , 0 même encore 
plus haut , je veux dire à 
Pejlime 0 a la confiance du 
plus grand des Rois . Puijfiez- 
VOUSy M o N s 
en jouir aujfi 

' ‘ \ ' 
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long-tems que 
k 4 Fin- 
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E'PITR E. 

T intérêt de tout le Royaume 
Je demande. Ce font les 
voeux de la perfonne du mon- 
de y qui efl avec le plus pro- 
fond refpeâl , 

MONSEIGNEUR, 

DE VOTRE GRANDEUR , 



Le très-humble & très* 
- obéïflant Serviteur , 

L. D. V. 
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AVERTISSEMENT. 

• y 

E Ntre les événemens qui 
plaifent dans fHiftoire , je 
n'en vois point, qui méritent 
plus d’attention que les change- 
mens qui arrivent dans lesEtats, 
au fujet du la Religion ou du 
Gouvernement. Tous les par- 
ticuliers s’y trouvent intéreüez, 
parce qu’il y a de plus capable 
de toucher dans les hommes, 
l’ambition ou la confcience. Cha- 
cun eft animé de pallions vives. 
Tout eft en mouvement. Le 
peuple croit alors rentrer dans 
ce qu’il appelle Tes premiers & 
fes plus anciens droits. 11 veut 
choilir lui-même fon Maître, & 
décider de la Religion. 11 prend 
parti félon qu’il eft prévenu & 
agité, & les Grands mêmes font 
contraints dans ces occaftons ^ 
-de le flatter pour le faire fervrr 

* S à 



AVERTISSEMENT, 
à leurs intérêts & à leurs def- 
feins particuliers. 

Quand PHiflorien efl bon 
Peintre, c’efl pour le Lecteur le 
plus beau fpeélacle du monde. Si 
outre cela, il efl bon J uge, il rend 
ce fpeélacle utile, en montrant 
d’un côté , les malheurs affreux 
qui accompagnent & qui fuivent 
ces étranges révolutions, &de 
l’autre , en expofant fidèlement 
le caradére des principaux Ac- 
teurs, qui parodient furleThéa- 
tre , & en rendant à ces hom- 
mes fameux toute la juflice qui 
leur efl due. 

On verra dans cet Ouvrage la 
NoblelîèSuédoifepeu unie" en- 
tre elle, prefque indépendante 
de fon Souverain, jaloufe fur 
tout de la puiflance desEvêques, 
& envieufe de leurs richeiïes ex- 
cefîives. On y verra ces Prélats 
ufurper les droits du Prince , 
profaner fouvent la fainteté de 
leur caradére , parmi la fédi- 

tion 
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AVERTISSEMENT, 
tion & les armes: Tout le Ro- 
yaume partagé entre ces deux 
partis ; Les Danois leurs voilins 
profiter de leurs divifions, fe dé- 
clarer pour un de ces Partis, & 
les accabler enfuite tous les 
deux : Le Sénat & la Nobleüé 
malfacrez; Le peuple réduit à 
une extrême mi fére: Enfin cet- 
te Monarchie ébranlée jufques 
aux f'ondemens , fans Rois , fans 
Sénat, fans Généraux, & fans 
Armée, prête à devenir une 
malheureufe Province de Dan- 
nemarc, lorfqu’il paroit unPrin- 
ce fameux par ces exploits, & 
Chef de la Maifon qui régne au- 
jourd’hui, qui, par fa conduite 
& fa valeur, chaÜa les Danois de 
la Suède, & qui eut l’habileté 
<3e reprendre peu à peu toute 
l’autorité , que le Clergé & la 
Nobleüe avoient ufurpée fur 
les Rois fes prédéceireurs. 

On verra dans cette Hiftoire 
les grands biens des Evêques & 

du 




AVERTISSEMENT, 
du Clergé, qui furent au com- 
mencement de l’Eglifele témoi- 
gnage & la récompenfe de leur 
vertu , devenir dans la fuite la 
caufe des défordres qu'on leur 
reprocha, ce qui fervit de pré- 
texte pour envahir leurs richef* 
fes,&pour les en dépouiller. 

On verra enfin un Royaume 
éleétif devenir fuccefïif & héré* ' 
ditaire,par la valeur & l’habileté 
d'un Prince, qui, de malheureux 
profcrit, parvint à la Couronne 
& à une puiffance abfoluë, & j 
qui changea la forme de l’Etat, 
fuivant fon inclination & fes in- 
térêts. 

J’avouë que j’ai été blefTédu 
peu d’exaftitude ou du manque 
de bonne foideplulieursHifto- 
' riens, qui ont parlé des affaires 
de la Suède. Les uns ont dégui- 
fé la vérité, & les autres n’ont 
pas eu affez de foin de nous in- 
ftruire, ni des événemensni des 1 
motifs des entreprifes. Plus ces 

Au- 
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‘AVERTISSEMENT. 
Auteurs m'ont paru fe contre- 
dire 5 plus je me luis appliqué à 
les concilierait à démêlerle vrai 
du faux. J’ai lu avec attention 
les Hiftoriens* Suédois,Danois } 
Allemands & c François, Catho- 
liques & Protellans : J e les ai lus 
fans intérêt& fans autre pallion, 
que celle de connoîcre la vérité* 
& de l’écrire avec exactitude, & 
j’ai lieu d’efpérer qu’on ne me 
reprochera point certain efpric 
de parti, indigne de là fidélité & 

: ; t du 

* * * • ' . 

* Ericus UpfaUenfis. Chorographia Scandi- 
navias Adaini Bremenfis. Tumbæ veterum 
apud SiionesGothofqueRegum. Kxegefis de 
quinque primariis Suecorum Gothorumque 
antiquis emporiis. Retorfio adverfusPetrum 
Pamim.JacobusZieglerus teftisoculatus Cæ- 
dis Holmienfis. Huitfdd. Annales Epifcopo- 
lum Slevencenfium. Theatrum nobilitatis 
Suecanæ, Mçflenii. Joannes Goibus Magnus. 
OlaüsMagnus. Pontanus. Saxo Graminaû- 
cus. Loccenius, Schefferus , Cbytræus , Ba- 
zius , Buræus , Pufendorf, Vita Arcbiepifc. 
Upfalenfiucn, Crantzius , Valiorius, Meur. 
fius, Scandia illuftrata MdTenii. Antiquitates 
Suecogothicæ Loccenii , Moniteur de Thon , 
Fiorimond de Re«ond, Varilias, Maigi-* 
bourg. 




AVERTISSEMENT. 

du défintérefiement d’un véri- 
table Hiftorien. 

Je n’ai point loué en tout les 
Chefs des Catholiques, parce 
qu’ils n’étoient pas louables en 
tout. Ils ont toujours eu le bon- 
heur de foûtenir un parti, où ré- 
gne la vérité; Mais eux-mêmes 
fouvent n’en faifoient qu’une 
profeflion extérieure , fans une 
véritable Foi , & ils défendoient 
moins la Religion, que les biens 
& les richefles qui étoient atta- 
chez à fon culte. 

Je n’ai point blâmé en tout, ni 
mêprifé lesChefs desProteftans, 
parce qu’ils n’étoient pas en tout 
ni blâmables, ni méprifables. J’ai 
dillingué l'erreur de la malice, & 
refpeciéles grands talens& les 
qualitez eftimables que Dieu, 
comme Auteur de la nature, a- 
voit répandues fur des person- 
nes, qu’il n’avoit pas cependant 
attirées par fa grâce, à la con noif- 
fance de la véritable Religion. 

AV EK- 



y 
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AVERTISSEMENT 

D E 

L*E DIT EUR; 

J E ne prétens point faire ré- 
loge des .Révolutions de 
Suède. La netteté avec 
laquelle T Abbé de Ver tôt dé- 
veloppe & abrège les événemenSy 
T élégance de fa narration 5 la 
douceur de fon flile , la noble 
franchije avec laquelle il loue 
Gu/lave Vafa , que d'autres Ca- 
tholiques , moins judicieux , au- 
r oient pris à tâche de dénigrer , 
ne me journijfent rien adiré fur 
quoi le Public équitable ne m'ait ' 
prévenu il y a long-tems . Je me 
borne à marquer quelques - ms 
des avantages > qui dijlinguent 
cette édition des précédentes . 
L'index marginal en efl un . Par 
ce moyen , vous voyez d'un coup 

d'œil 



AVERTISSEMENT. 

éC œil le Jommaire de chaque page» 
ou de chaque article. La Table 
en- ejl un autre. Celle des Editions 
de Paris fiffufe & prolixe à P ex - 
cès, ètoit prefque une hifloire. On 
y fpécifioit jufqu'aux moindres 
particularitez , concernant cer- 
tains faits , ou certains pcrfon- 
nages , tandis que d'un autre 
côté , on omet toit un grand nom- 
bre d' Articles. On a réparé ce 
léger défaut , par une table beau- 
coup moins longue £5? beaucoup 
plus chargée d’articles . On efpé- 
re que le Public nous /aura bon 
gré de ces attentions , petites 
mais utiles f £5? qu’il s'âpperc.e - 
vra an/fi avec plaifir , qu'on a 
tâché , en corrigeant , de laïffèr 
échapper aujfi peu de fautes qu'il 
Joit pojjible .. 



H I~ 
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REVOLUTIONS 

DE SUEDE 



Où l'on voit les changemens qui 
font arrivez dans ce Royau- 
me , au fujet de la Religion & 
du Gouvernement . 



r s le milieu du quator- 
ztéme ficelé le Roïaume def orme '( 
Suède écoit encore éleèlif, Oouver- 
& quoique les enfans & les r j en _ iet J c | 
plus proches parens du Roi fuccédaf- üu ‘ 
fent ordinairement à la Couronne, c’é- 
toit quelquefois fans egard à l’ordre de 
la naifîance, Sc toujours en vertu d’u- 
ne élcflion. Les Suédois fe fervoienc 
même fouvent de ce droit comme d’un 
Tome L A titre 
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2 Htfloire des Révolutions 
1550. titre pour dépofer leurs Souverains ^ 

" quand ces Princes donnoient atteinte 

à la liberté ou aux Privilèges de la Na- 
tion. 

Bornes du Le pouvoir du Roi étoit Tort bor- 
pouvoir dans ce Royaume. Il ne pouvoir 
11 01 '* faire la Guerre ni la Paix , & bien 
moins des levées de Troupes ou d’ar- 
gent , fans le confentement du Sénat , 
ou des Etats Généraux , lorfqu’ils 
étoient alfemblcs. Il ne lui étoit pas 
permis de faire conftruire de nouvelles 
Fortereffes, & il ne pouvoit donner 
le Gouvernement des anciens Châ- 
teaux, qu’à des Suédois naturels. 11 
fe feroit infailliblement expofé à une 
révolte générale , s’il avoit tenté de 
1281. fidfS entrer des Troupes Etrangères 
~ dans le Royaume , tout ce qui pou- 
voit étendre ou fortifier fon autorité 
étoit également fufpeéï & odieux, & 
ces Peuples ne redoutoicnt pas moins 
la puiflance de leur Souverain , que 
celle de leurs voilins & de leurs enne- 
mis. 

Domaine Le Domaine de la Couronne ne 
de la Cou- C onfifloit que dans quelques Terres de 
peu d’étendue , fituées proche la Vil- 
1282. le d’Upfal, 8 c dans un Tribut fort le- 
gcr , que les Païfans pay oient par tê- 
te. ^ 
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Sous le Rcgne du Roi Magnus iiSa, 
Ladaîlafzy le Sénat du Royaume réii- 
nit au Domaine du Prince les Mines 
de cuivre , la propriété de trois- grands 
Lacs, Meier, Wener &: Weter a- 
vec le droit de pèche fur les côres de 
la Mer Baltique ÿ & il ordonna que 
ceux . qui avoient acquis des Terres 
incultes à titre de Fief, ou le droit de 
Pâturage dans les Forêts , payeroieut 
dans la fuite au Roi les redevances, dont 
ils s’étoient affranchis à la faveur des 
Guerres Civiles. Comme il y avoit 
peu de crimes punis de mort félon les 
Loix du Royaume , mais feulement 
par des amendes & par confifcation , 
cela faifoit anciennement une partie 
confidérable du Domaine ; Les Evê- 
ques & le Clergé s’étoient emparés 
de ce droit , fous prétexte , peut • être, 
que- ces amendes leur appartenoient , 
comme une efpéce d’expiation pour les 
crimes des coupables. 

Les *efs & les Gouvernemens des Mauvais 
Châteaux qui ne fe donnoient d’abord ^ ta!: dc 02 
qu’à vie-, & même que pour un cer- 
tain rems , étoient devenus infenfibiçk 
ment héréditaires. La Nobleffe qui en 
jouïfloit avoir -cefle d’en payer les re- 
devances fans autre titre , que fa puif- 

A z fan ce 
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4 Hijloire des Révolutions 

1282. Tance & la foiblelTe du Prince. Les 
Evêques & ceux du Clergé qui en 
poffédoient , s’étoient pareillement 
exemptés de ces droits , Tous le pré* 
texte toujours plaufible de la Reli- 
gion , & que ces I-'iefs étoient deve- 
nus biens Ecclefiaftiques. Enfin le 
Domaine du Prince étoit fi diminue 
par les différentes ufurpations du Cler- 
gé & de la NohlefTe, qu’à peine fuffi- 
ioit-il en ce tems-là pour entretenir 
cinq cens chevaux. Le Roi n’étoit 
prefque confidéré que comme le Ca- 
pitaine Général de l’Etat pendant la 
Guerre, & le Président du Sénat dans 
la Paix. La Guerre augmentoit Ton au- 
torité, fur tout, s’il étoit heureux con- 
tre les ennemis de la Nation : mais 
dans la Paix , on ne lui laifloit que le 
pouvoir de convoquer les Etats , de 
propofer les affaires , 8c d’exécuter les 
Décrets publics. 

Sénat de Le Sénat avoit prefque toute l’au- 

Suéde. torité : il étoit ordinairemendflfompo- 
fé de douze Seigneurs de Province , 
ou qui avoient les premières Char- 
ges de l’Etat. Ces Seigneurs fe ren- 
voient à Stokholme , Capitale du 

, ’ Royaume, 8c auprès du Roi, quand 

il arrivoit quelque affaire d’importan- 





de Suède. f 

ce. L’Archevêqued’Upfal, Primat de 
la Suède, étoit Sénateur né, les fix au- ’ 
très Evêques de ce Royaume * àvoient 
à la vérité beaucoup de pouvoir & une 
grande conlîdération dans les Etats 
Généraux mais ils n’entroient cepen- 
dant dans le Sénat que par la nomina- 
tion du Roi , ou par le choix des Etats 
dans un interrègne. La dignité de Sé- 
nateur n’étoit point héréditaire. Quand 
il y avoit quelque place vacante dans 
le Sénat, le Roi choififlbic parmi les 
Evêques & les principaux Seigneurs 
de la Nation, une perfonne qui lui fût 
agréable pour la remplir. Le Prince , 
par ce droit, pouvoit faire entrer fes 
amis & fes créatures dans le Sénat : 
mais il étoit fouvent. trompé dans fon 
choix ,* il perdoit fes amis en les fai- 
fant Sénateurs : Cette dignité les éloi- 
gnoit de les intérêts à proportion qu’el- 
le les approchoit de fa puilfance 8c de 
fon autorité : d’ailleurs l’amour pour 
la liberté, 8c l’attachement pour les 
Privilèges de la Nation , prevaloienc 
fouveutence tems-là dans l’efprit d’un 
Suédois fur tous fes autres engagemens. 

A 2 Le 

* Lincoping, Stregnez, Wefteràs, Scarà, 
' Abo, Vexid. 
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6 Ht/îoire des Révolutions 

t 2,81. Le Sénat, qui dans fa première infti- 
~ tution n’étoit établi que pour fervirde 
ji?^? aut °* Confeil au Roi , portoit alors Ton au- 
torité jufques fur la conduite du Prin- 
ce : Le premier Sénateur prétendoit 
être en droit de l’avertir, quand il paf- 
foit les bornes de Ton pouvoir. Les Sué- 
dois regardoient les Sénateurs comme 
les Proteéleurs de la liberté & des Pri- 
vilèges de la Nation : C’étoit propre- 
ment dans ce Corps que réfîdoient la 
toute- puiflfance & la majefté de P£- 
tat. Le Sénat rendoit fouverainement la 
J uftice , décidoic de la Guerre ou de la 
Paix , conjointement , à la vérité , a- ♦ 
vec le Roi , qui n’éroit cependant 
fouvent que le Miniftre de leurs ré- 
folutions. 

Ricbefles Le Clergé pofledoit lui feul plus de 
du Ciergé. biens que le Roi, & même que tous 
les autres Etats du Royaume enfem* 
ble. L’Archevêque d’Upfal & les fix 
Evêques Tes fuffragans , foutenoient 
leur dignité avec tout l'éclat que don- 
nent de grandes richefles ; ils étoient 
la plupart Seigneurs temporels de leurs 
Villes Epifcopales. Outre les biens at- 
tachés à leurs Evêchés, qui confiftoient 
en des Seigneuries considérables , ils 
s’étoient encore rendus maîtres, chacun 

dans 
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dans Ton Diocefe , de la fucceiïion 1282. 
de tous les Eccléfiaftiques qui mou- 
roient fans faire de Teftament; ce qui 
par la fuite des tems avoir extrême- 
ment augmente leur revenu. Ils jouif- 
foient des droits d’amende & de con- 
fîfcation, qui appartenoient ancienne- 
ment au Domaine du Prince. Ils a- 
volent acquis infenfiblement par des 
Fondations 8 c legs pieux , plufieurs 
Fiefs de la Couronne Le Domaine du 
Clergé pouvoit bien augmenter par 
des donations, mais jamais diminuer 
par des ventes ni par des aliénations. 

Les Loix les défendoient expreffément , 

& ces Loix étoient aufli contraires aux 
Séculiers qu’elles étoient utiles à l’a- 
grandilfement du Clergé. 

Les Evêques fçurent fi bien fe pré- Ses privi 
valoir dans les Elections du crédit qu’ils leges ‘ 
avoient parmi le peuple , & du befiW 
qu’on avoit de leurs fuf&ages , qu'ils 
obtinrent dans ces conjonctures plu- 
fieurs privilèges, qui diminuèrent beau- 
coup dans la fuite le Domaine & l’Au- 
torité du Prince. Ils exigeoient du 
Roi avant que de le reconnoîcre pour 
Souverain, 8 c ils l’obligeoient de ju- 
rer avant que de faire la Cérémonie de 
fon Couronnement , qu’il les confer- 
A 4 ' v croit 




Ï2.S?, 

i i 
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veroit inviolablement dans la poffèf- 
fion de leurs droits & de leurs privi- 
lèges ; qu’il n’entreprendroit jamais de 
mettre Garnifon dans leurs Châteaux 
& leurs Fortereffès; qu’il ne rtüniroit 
point à fon Domaine les Terres , ni 
les Fiefs , dont ils jouïffoient , de quel- 
que manière qu’ils les enflent acquis : 
& ils engagement en même tems ce 
Prince à flgner qu’il confentoit à fa 
dépofition s’il violoit leurs privilèges 
& fon ferment. 

Ces Prélats fiers de leurs riebefles 
& du nombre de leurs vaflaux, s’éri- 
gèrent infenfiblement en petits Souve- 
rains. Ils firent fortifier leurs Châ- 
teaux, ils y entretenoient Garnifon en 
tout tems , ils ne marchoient iamais 
qu’accompagnez d’un nombre confi- 
dcrable de Cavaliers & de gens de 
Guerre. On les voyoit à la tête de 
toutes les brigues & de tous les partis. 
Des différends au fujet de leurs vaflaux, 
ou pour les limites de leurs Seigneu- 
ries , leur faifoient prendre fouvent 
les Armes contre leurs voifins ; quel- 
ques fois même ils paroifloient à la 
tête des Troupes contre le Roi , fur 
tout quand ilsfoupçonnoient qu’il vôu- 
lcit rentrer dans fes droits & dans les 

Ter- 
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Terres du Domaine & de la Cou- 12S2. 
ronne. 

Les Seigneurs & les Gentilshommes Etat delà 
retirez dans leurs Châteaux en fai-Noblefle. 
foient de petites Fortereffes , & com- 
me le Siège de leur Domination ; ils 
fe fervoient de leurs Vaflaux comme 
de domeftiques fâns gages , pour cul- 
tiver les Terres;, 8c Couvent même ils 
les armoient pour Faire des courfes fur 
leurs voifins. On ne connoifloit point 
encore en Suède parmi la Noblefle 
les Titres de Baron, de Comte, de 
Marquis , ni les noms héréditaires dans 
les Maifons. On n’éroir connu que 
par les Armes de fa Famille & par le 
. nom de fon pere , que l’on portoie 
- ; conjointement avec le fien : on n’étoit 
diftingué que par fa valeur 8c par le 
nombre des Vaffaux que l’on pouvoit 
mener à la Guerre. -Les Gentilshom- 
mes ' défendoient leurs intérêts, 8c 
vengeoient les torts qu’ils avoient re- 
çus par les Armes. On ne connoifloit 
gueres la juftice des Loix , parce qu’il 
n’y avoit point de puiflance dans l’E- 
tat capable de les faire- obferver,' la 
force décidoit prefque de tour, 8c te- 
, noit lieu de droit & de juftice. 7. 

Les. Bourgeois de Stokholme 8c les 

; A 5 Ha- 
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10 Uifïoire des Révolutions 

Habitans des autres Villes Maritimes 
qui ne fubfiftoient que par le commer- 
ce, a voient plus de foumiflion & d’at- 
tachement pour le Roi. Les Mar- 
chands fur tout, rebutez d’une liberté * 
tumultueufe , & qui les expofoit tou- 
jours à l’invafion du plus fort , au- 
roient volontiers confenti que le Prin- 
ce eût pris toute l’autorité néceflaire 
pour rétablir la tranquillité, & pour 
faire fleurir le commerce. Mais le petit 
nombrede Villes, qu’il y avoit en Suè- 
de , faifoit que les Députez des Bour- 
geois avoient peu d’autorité &de con- 
fédération dans les Diètes. 

Les Païfans au contraire, qui dans 
ce Royaume ont le privilège particu- 
lier d’envoyer des Députez de leur* 
Corps aux Etats, fuivoient aveuglé- 
ment les mouvemens de leurs Sei- . 
gneurs, & défendoient toujours avec 
opiniâtreté la liberté & les privilèges 
de leurs Provinces. Dans les Cantons 
fertiles , ih s’occupo'ent au labourage; 
mais dans le Helfingland, le Geflric- 
land , l’Angermeland , & les autres 
Provinces qui tirent vers le Nord , ils 
palfoient leur vie à la chafTe des bêtes, 
fauves , dont la chair leur fervoit de 
nourriture les pelleteries pour paier 
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les tributs au Prince. C’étoient des n,8*. 

gens fauvages, la plupart élevez dans 

' *-Jes bois , jaloux de leurs coutumes , &, 
comme ils avoient peu à perdre, tou- 
jours prêts fur le moindre prétexte à 
prendre les Armes &: à fe révolter. 
L’idolâtrie regnoit encore dans quel- 
ques-uns de leurs Villages , les autres 
fuivoient à la vérité la Loi Chrétienne, 
mais { i défigurée par le mélange de 
leurs anciennes fuperftitions , qu’ils 
. n’avoient gueres que le nom de Chré- 
tiens. 

Les Païfans formoient le Corps de 
■l’Etat le plus nombreux & le plus 
puiffant. Les uns relevoient immédia- 
tement du Roi , & envoyoient des 
.-.Députez, aux Diètes, les autres ap- 
partenoient au Clergé ou à la Noblef- 
lë. Ils ne payoient les uns ni les au- 
tres qu’un leger tribut au Prince ; 
fouvent même il falloir , pour ainfi di- 
re,. .leur faire la Guerre, & envoyer 
des Troupes jufques dans leurs Forêts 
& fur- leurs Montagnes, pour apuyer 
ceux qui levoient ces droits, ils ne 
vouloient prefque contribuer au bien 
de PEtat qu’en marchant à la Guerre j 
encore prétendoient- ils n’y être obli- 
gez que pour défendre chacun leurs 
A 6 i ’ Fron 



Digitized by Google 




1 1 Hijîoire des Révolutions 
**82. Frontières , & ils ne vouloient même 
combattre que fous les Chefs qu’ils fc 
choififloient eux-mêmes. 

Du refte ils vivoient prefque fans 
aucune dépendance de la Cour , &: 
même fans aucune union entr’eux t 
également incapables de fociétc & de 
foumiflion , & plutôt farouches & in- 
dociles, que libres. 

Entrepri- Tant d’indépendance dans des Su- 
Î 5 s . d * s jets, une autorité fi bornée dans le 
des Sujets Souverain, li peu d union entre les 
les uns différens ordres de l’Etat, tout cela 
contre les avoit été caufc que ce Royaume n’a- 
voit prefque jamais été fans quelque 
révolte & fans Guerres civiles. La 
plupart des Rois de. Suède afpirerent 
à une autorité plus abfoluë : quelques- 
uns de ces Princes appuyez de leurs 
amis & de leurs créatures , tentèrent 
de fe rendre. Maîtres du Gouverne- 
ment , & indépendans du Sénat : mais 
les Suédois fe révoltèrent autant de 
fois que leurs Souverains donnèrent at- 
teinte à la liberté & aux privilèges de 
la Nation. Dans ces occafions , l’om- 
bre & la moindre apparence du pou- 
voir arbitraire , faifoit prendre les Ar- 
mes , & réüniffoit tous les Etats con- 
tre le Roi. 

Les 
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tes Evêques appréhendaient un _ 

: \ Prince trop puiffant , qui eût voulu ” 

' .rentrer dans Ton Domaine , & qui les 
eût peut-être renfermez dans les bor- 
nes de leur profefllon: La NoblefTe 
armoit de fon côté pour défendre des r 
privilèges , qui lui procuroientune ef- 
péce d’indépendance , & les Païfanfr 
fans trop connoître leurs intérêts , 
combattoient avec opiniâtreté , pour 
conferver des Coutumes peu utiles à 
i’Etat, mais conformes à leur naturel 
fauvage. On ne voyoit dans tout ce 
Roiaume que féditions, que ravages, 

& que révoltes, llfembloit queladef- 
tinée des Rois de Suède fût entre les 
mains de leurs Sujets, & qu’elle dé- 
pendît de leur caprice: iis chaflerent 
, plufieurs de ces Princes, qui avoient 
tenté de s^emparer du pouvoir ab- 
• lblu. - 

' < La jaloufie entre les premières Mai-*^ J j£ne 
fons du Pais ne leur permettant pas choifir 
de vivre long-tems fans Souverain, ils que des 
réfolurent de conferver toujours la* di- R°' s E* 
gnitc du Roi; mais ils convinrent de tran S eIiv 
ne la donner qu’à des Princes Etran- 
gers, afin que fe trouvant dans le 
Roiaume fans Domaine particulier, 
fans alliances & fans créatures , ils en 
A 7 fûf- 
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*3*3- fuflent moins puiflans , & qu'ils n’euf- 
fent d’autorité que celle qu’il» vou- 
droient bien leur laififer. 

testée Vers ^ an tro * s CenS ^°’ xante " 
Ma^nus tro ^ s > Magnus Smeck regnoic en Sué- 
contre la de. Il avoit eu de la Reine Blanche la 
liberté des femme, fille d’un Comte de Namur , 
Suédois, deux c-nfans, Eric & Haquin : l’aîné 
de ces- Princes étoit mort les Peu- 
ples de Norvège avoien déféré leur' 
Couronne à Haquin. Le Roi fon pè- 
re lui avoit fait epoufer Marguerite 
fille de Valdemar, quatrième du nom, 
Roi de Dannemarc. Magnus affûté 
des Norvégiens, & fortifié par l’Al- 
liance des-Danois, entreprit de fe ren- 
dre abfolu dans la Suède, & d’abolir 
entièrement le Sénat de ce Royaume. 
Peut-être que ces trois Princes avoient 
forme la même réfolution , & qu’ils 
vouloient fe défaire chacun dans leurs- 
Etats d’un Corps redoutable , & tou- 
jours en garde contre leur autorité. 
Les Suédois ayant pénétré ce deffein & 
leur intelligence, prirent les Armes; 
la Suède devint le Théâtre d’un Guer- 
re fanglante. Valdemar pendant fa 
vie affilia puiffamment le Roi de Suè- 
de fon allié. Haquin de fon côté 
amena un fçcours confidcrable au Roi 

foa 
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fon père. Les Suédois feuls , mais toû- 1363»» 
jours afTez forts quand ils combat- " 
toient pour la défenfe de leur liberté, 
défirent en plufieurs occafions les 
Troupes de ces trois Princes 5 ils chaf- 
ferent enfin Magnus de la Suède, & - 

ils regardèrent la liberté où ils Te trou- 
voient de fe choifir un nouveau Sou- 
verain , comme le plus doux fruit de 
leur vùftoire. Ils élurent aufli-tôt pour 1 
Roi, le Prince Albert, fécond fils du 
Duc de Meklenbourg, & neveu du 
Roi Magnus , fans avoir égard dans 
l’Eleétion , ni au Roi Haquin, ni à 
Henri aîné d’Albert , qui leur étoient 
fufpeéls & odieux par l’attachement 
qu’ils avoient fait paroitre pour le Prin- 
ce qu’ils venoient de détrôner., 

Albert ne devoit la Couronne de Celles 
Suède , qu’à l’humeur impatiente des d Albert* • 
Suédois, qui nepouvoient fouffrir une 
domination trop abfoluë. Ce Prince 
étoit entré dans leurs intérêts pour ré- 
gner. II ne fe vit pas plutôt affermi 
fur le Trône, qu’il y prit les maximes 
de fes prédecefleurs; il chercha avec 
application les moyens de parvenir à 
une autorité abfoluë. 

Le Sénat lui étoit fufpeét & odieux 
L’exemple du Roi Magnus ne lui per* 

• met- 



Digitized by Google 



1(5' Mftoire des Révolutions 
1365 . mettoit pas de fonder à l’abolir , & il' 
efpéroit encore moins de réduire ni de 
gagner des Seigneurs riches & puif- 
fans , qui Te regardoient plutôt com- 
me les Tuteurs des Rois , que com- 
me les Confeillers du Prince, Albert 
pour balancer leur autorité , appelh 
auprès de lui quelques-uns des Prin- - 
ces de fa Maifon , & plufieurs Sei- 
gneurs & Capitaines Allemans. Il leur 
confia le Commandement des Trou- 
pes & des principales Fortereflcs du 
Rovaume: il fit même. entrer dans le 
S'énat quelques-uns de ces Seigneurs 
Etrangers, contre les Loix fondamen- 
tales de l’Etat : il fit venir en Suède 
fous différens prétextes , un nombre 
confidérable de Troupes Etrangères, 
qui commencèrent à le rendre redou- 
table à fes propres Sujets. 11 mit en* 
fuite des impôts extraordinaires fur le 
Peuple , afin d’en tirer l’argent né- 
ceffaire pour la.folde de ces Etran- 
gers. Mais cette politique , qui n’a- 
voit pour objet que l’établiflement de 
fon autorité, étant pouffée trop loin, 
ne fervit qu’à la détruire. . Les Sué- 
dois jaloux de leurs privilèges , &r peu 
accoutumez à une domination fi dure, 
rtfolureat de le.dépofer, . 

* Mar- - 
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Marguerite fille de \ 7 âldemar Roi 
de Danneraarc , & veuve de Ha- r 

quin , Roi de Norvège , regnoit en 
même tems dans ces deux Royau- 
mes ; le Roi Ton mari n’avoit furvécu 
que peu d’années à la défaite & à l’ab- 
dication du Roi Magnus fon père. 1 5 74. 
Les Etats de Norvège déférèrent à - 
la Reine Marguerite la Régence du 
Royaume , & la tutelle du Prince 
Olaus fon fils. Cette PrincefTe fe 
rendit fi puiffante & fi abfoluë pen- 
dant fori adminiftration , que le jeune 
Prince Olaus étant venu à mourir, 
les Norvégiens s’apperçurent qu’ils n’a- 
voient pas la liberté de faire un nou- 
veau choix. 

ta Reine étoit Maîtrefle des Trou- Margue- 

pes & des Places fortes, les prin- î] te . élu f 
r • c ■ j 11 / r . Heine de 

cipaux Seigneurs du Royaume etoient Norvège. 

dans fes intérêts , & * ceux qui n’é- 
toient pas gagnez n’ofoient mon- 
trer ni mécontentement *, ni indiffé- 
rence dans une conjoncture , où ils fe 
trouvoient ' trop foibles pour, faire pa- 
roître leurs fentimens avec fûreté. 
Marguerite fut élûc dans les Etats 
pour Souveraine ; elle quitta la qua- 
lité de Régente pour prendre celle de 
Reine de fon chef, après en avoir por- 
té 
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I ?74 < té le Titre comme femme duRoiHa- 
quin. 

Et de Le Roi Valdemar fon père étant 
D'inne. mort dans la même année, fans lai T- 
fer de Prince de fon Sang, fur qui le 
choix des Danois pût tomber, la Rei- 
ne Marguerite envoya des Députez 
aux Etats Généraux du Royaume pour 
y folliciter fon Election. Elle avoir, 
pour concurrent Henry de Meklen* 
bourg , frère aîné d’Albert , Roi de 
Suède, &: qui avoit époufé la Prîn- 
celfe Ingelburge fa focur aînée. Le 
Prince Henry fe flattoit qu’avec la 
qualité de gendre du Roi défunt, il. 
emporteroit aifément la Couronne fur 
une femme; mais les Agens de Mar- 
guerite fçurent fi bien faire valoir le 
mérite, & peut-être l’argent de cette 
Reine, qu’ils obtinrent en fa faveur 
tous les fuffrages de l’Alfemblée. Elle 
fut proclamée dans les Etats Reine de 
Dannemarc $ & quitta aulfi - tôt la 
Norvège pour fe rendre à Copenha- 
. gue , où elle établit le fiége de fon em- 
pire & de la domination. 

Son por* Cette Princelfe qu’on a appellée la 
trait, Semiramis du Nord, joignoit à l’am- 
bition ordinaire à fon fexe , une habi- 
leté & une fuite de deffeins qu’on n’a 

pas 
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pas coutume d’y trouver. Elleaimoit 137?. 
en Reine : elle n’étoit véritablement 
fenfible qu’à fa gloire, & qu’à la paf- 
fion d’étendre les bornes de fon Empi- 
re , & d’augmenter fa puifTance. 

Elle apperçut avec un plaifir fecret Ses intrî. 
le mécontentement des Suédois , elle g ues en 
s’applica à fe faire des créatures par-^ u ^ e ‘ 
mi les principaux de la Nation. Ceux 
qui étoient maltraitez par le Roi Al- 
bert, trouvoient à fa Cour des pen- 
sons 8 c une retraite honorable , ' elle 
témoigna même aflez hautement , 
qu’elle blamoit les entreprifes qu’il 
faifoit fur la liberté & les privilèges 
des Suédois.. Ce Prince mettoit tous 
les jours de nouveaux impôts , fans la 
participation des Etats ni du Sénat. 

11 avoit tiré des femmes considérables 
du Clergé par forme d’emprunt; mais, 
rien ne le rendit plus odieux aux Evê-. 
ques & à la NoblefTe , que la réunion 
qu’il fit à fon Domaine de la troifiéme 
partie des Fiefs , dont le Clergé 8 c les 
Gentillhommes étoient en poifelfion 
depuis longtcms». 

Cette réunion fut le fignal de la ré- 
volte , tous les Suédois confpirerent 
contre lui; ils résolurent de le chafler 
du Royaume , 8 c ils jetterent les 

yeux 
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yeux fur la Reine Marguerite pour lui 
offrir leur Couronne. Ils efpcroient 
que cette PrincefTe occupée dans le 
Royaume de Dannemarc , fe conten- 
teroit prefque du Titre de Reine de 
Suède , & ils fe flattoient d’ailleurs, que 
fi elle entreprenoit de porter trop loin 
fon autorité , les Danois & les Nor- 
végiens agiroient toujours de concert 
avec eux , pour tenir leur Souveraine 
dans la dépendance des Etats & du Sénat 
de chaque Royaume. 

Dans cette vue , ils lui députèrent 
fecrétement quelques Seigneurs des 
plus confidérables du Royaume pour 
lui offrir la Couronne. La Reine en 
reçut la propofition avec joye. L’an- 
tipatie entre les deux Nations étoit 
auiTi ancienne, pour ainfi dire,, que 
l’établiflement de ces deux Royaumes. 
Cette haine ordinaire entre des Etats 
voifins, avoir produit des Guerres pref- 
que continuelles , & qui avoient été 
fouvent funeftes au Dannemarc , l’E* 
leftion de la Reine afluroit de repos 
des Danois. Cette habile Printeffe 
l’envifagea meme comme un moyen 
de réünir un jour la Suède au Danne- 
marc. Ces motifs la firent réfoudre 
d’accepter les propofitions des mécon- 

tens. 
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ent tens. Elle convint avec leurs Dcputeiz , i^7f. 
le que la Noblefle prendroit les armes ; " 
en- qu’on fignifieroit au Roi Albert fadé- 
de pofition; que l’armée & les Etats la 
us reconnoîtroient publiquement pour 

•in Souveraine, & qu’en conféquence de* 

»r- fonEleétion, elle feroit entrer en Sué- 

:rt de un Corps confidérable de Troupes 

ne pour les foûtenir. 

at Ce Traité ayant été figné, les Sué-^P®**- 

dois armèrent aulii-tot contre le Roi ; ftJte 
it 'ils lui firent lignifier par un Hérautbert. 
fî qu’ils renooçoient à Pobéïffance qu’ils 

;r lui avoient jurée, & ils proclamèrent 

n en même tems dans leur Camp Mar- 

guerite de Valdemar pour Reine de 
c Suède. Cette Princefie fit avancer 

; fon Armée au fecours des mécontens, 

leurs Troupes fe joignirent ,&ilsmar- 
; cherent vers la Gotie Occidentale , où 
le Roi Albert aifembloit Ton Armée. 

Ce Prince n’oublia rien pour réfifter 
à fes ennemis : il afTembla un Corps 
confidérable de Troupes: il appella à 
fon fecours des Princes Allemans , qui 
étoient de fa Maifon & dans (on Al- 

- * * i ' 

liance : il engagea même aux Cheva- 
liers de l’Ordre Teutonique, ITilede 
Gotlande, pour vingt mille Nobles à 
la rofe, monnoye d’Angleterre, afin 

d’a-’ 
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,*3 75* d’avoir de l’argent pour fournir aux 
frais de la Guerre. Les deux Armées 
ennemies fe rencontrèrent proche Fal- 
copinc, les Troupes du Roi Albert 
furent défaites , 8c il eut même le 
malheur de tomber entre les mains de 
fes ennemis avec le Prince Eric fon 
fils , & les principaux Seigneurs de foa 
parti. 

Ilrénonce Les Princes de la Maifon de Me- 
à la Cou ldenbourg , 8c Gérard Comte d’Hol- 

Suéde dC ^ ace ’ rern ‘ rent f ur P^d de nouvelles 
Troupes en faveur de ce malheureux 
Prince, & ils tirèrent des fecourscon- 
fidérables des Villes Anféatiques, ja- 
loufes 8c inquiètes de la puiflance de 
la Reine 8c du progrès de fes Ar- 
mes. La Suède fut en proye à 
tant de Nations différentes , qui fem- 
bloient ne s’accorder que dans le def* 
fein de ruiner ce Royaume , fans que 
les Suédois pufTent diflinguer dans 
ces malheureux tems leurs amis de 
leurs ennemis. Il y eut beaucoup de 
fang répandu pendant près de fept 
ans que dura cette Guerre. Enfin 
les deux partis étant également epui» 
fez , 8c les forces manquant plutôt 
que l’animofité , la Paix fe fit , le 
Roi Albert fut ' contraint de renon- 
cer 
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ce r à fa Couronne pour recouvrer fa Ii- i ^pi; 
berté. Ce Prince fe retira dans Ton “ 



Païs de Meklenbourg , & la Reine fut 
■folemnellement reconnue pour Souve- 
raine de la Suède 8e des deux autres 
Royaumes du Nord. 

Les Suédois voyant cette Prince lie ^ ;1 Jp p e U © 
fans enfans, & craignant qu’après fa^ r i' c en 
mort le Roi Albert ou le Prince fon Suède, 
fils ,ne fiflent revivre leurs prétentions, 
la prièrent d’aflurer le bonheur de la 
Suède par un Mariage avantageux. La 
Reine n’écouta cette propofition qu’a- 
vec chagrin ; jaloufe de la fouveraine 
puilTance , elle ne pouvoir fe réfoudre 
à la partager avec un mari. Cepen- 
dant pour fatisfaire aux prières des 
Suédois, elle fit delTeinde fedéfigner 
un fuccefTeur ; mais elle réfolut en mê- 
me tems de le choifir fi jeune , que 
ce Prince par l’impatience de régner 
ne fut pas en état de troubler la 
douceur de fon Gouvernement. Dans 
cette vue, elle appella auprès d’elle 
fon petit neveu , fils de Vratillas VII. 
du nom , 8: de Marie de Meklen- 
bourg , qui étoit fille de Henri de 
Meklenbourg & d’IngelBurge fa foeur. 

Ce jeune Prince s’appelloit Henri : la 
Reine lui changea ce nom en celui 

d’E- 
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24 Hifioire des Révolutions - 
d’Eric , que douze Rois de Suède 
avoient déjà porté. Elle réfolut de 
l’élever à la Cour , & de faire paf- 
fer fur fa tête les trois Couronnes du 
Nord. 

La forme du Gouvernement étoir 
prefque femblabie dans ces trois Ro- 
yaumes , ils étoient tous trois Ele- 
ctifs, chacun avoir fon Sénat , & le 
Prince ne pouvoir, fans fa participa- 
tion , ou fans le confentement des Etats 
Généraux, entreprendre aucune affaire 
d’importance. La Reine prit quel- 
que tems pour fe faire des créatures , 
& pour s’affûrer des principaux de 
chaque Nation. Elle convoqua enfuite 
les Etats Généraux de ces trois Royau- 
mes à Calmar en Suède , pour travail- 
ler à faire une Loi fondamentale, de 
l’union des trois Royaumes fous un 
même Monarque j quarante Députez 
de chaque Nation fe rendirent dans 
l’A {Temblée. 

La Reine en leur préfentant le jeu- 
ne Duc de Pomeranie, les pria dé l’a- 
gréer pour fon fucceffeur. Elle leur 
répréfenta avec beaucoup de grâce & 
d’éloquence l’avantage qu’ils tireraient 
de n’avoir qu’un même Souverain : el- 
le leur dit qu’ils n’ignoroient pas que 

- fon 
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jfbn Ele&ïôn a voit terminé tout d*ùn *59*.- 
coup les différends qü’îls àvoient en- 
tr’eux , & qui naiffent continuellement 
entre des Etats puiffans & voifins i 
qu’ils feroîent Maîtres à l'avenir de 
tout le commerce de la Mer Baltique, 

& que les Villes Anréatiques ne poùr- 
roient plus profiter de leurs divifions. 

Elle ajouta que pour rendre cette ùriion 
plus folide, il étoit à propos d’en fai* 
re une Loi folemnelle , qui fît de ces 
trois Royaumes une feule Monar- 
chie. ' 

La préfence de Cette PrihcelTe, Ton Et !» fait 
difcours plein de foüdité, l’applaudif- tecevoir - 
fement & le crédit de fes créatures, 
lui gagnèrent les fuffrages de tous les 
Députez. Les Etats confcntirent una- 
nimement à l'Eleftion du Duc de Po- 
méranie à l’union des trois Rôyaù- 
mes du Nord en faveur de ce Prince 
8c de fes fucceffeurs. On en fit une 
Loi fondamentale , qui fut reçue par 
les trois Nations , &-'qui fut confir- 
mée par ies ferfhens les plus fôîefri* *19 iV 
nels. - t: 

Cette Loi fi célébré dans le Nord,Ce que 
8c qu’on appella l’Union de Calmar , cétoit 
fut dans la fuite le fondement 8c l’ori-^j^* 
gine des Guerres qui ont duré plus 
'■ Tome /. B d’un 
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d’un fiécle entre la Suède & le Dan- 
nemark. Elle confiftoit en trois prin* 
cipaux articles , qui fembloient avoir 
été établis 8c arrêtez pour la fûreté 8c 
l’indépendance de chaque Nation. Le 
premier Article portoit que ces trois 
Royaumes, qui étoient naturellement é- 
lcétifs,n*auroient dans la fuite que lé mê« 
me Roi , qui ferait cependant élû tour à 
tour dans les trois Royaumes , fans que 
la dignité Royale put être affcftée à 
aucun par préférence aux autres , à 
moins que le Prince n’eût des enfans 
ou des parens que les trois Etats alfem- 
^ blez jugeafïent dignes de lui fuccéder. 
Le fécond Article confifloit dans l’o- 
bligation que le Souverain avoit de 
partager tour à tour fa réfidence dans 
les trois Royaumes, 8c de confommer 
dans chacun le revenu de chaque Cou- 
ronne , fans en pouvoir tranfporter ail- 
leurs les deniers, ni les employer que 
pour l’utilité particulière de l’Etat d’où 
ils -feraient tirez. Et le troifiéme & 
le plus important , que chaque Royau- 
me conferveroit Ion Sénat , fes Loix , 
fes Coutumes 8c fes Privilèges, &quc 
les Gouverneurs , les Magiftrats , les 
Généraux, les Evêques , & même les 
Troupes & les Garnifons feraient pri- 

fes 
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Tes de chaque Pais , fans qu’il pût ctre i ?9Tv . 
jamais permis au Roi de fe fervir d’E-: 
trangers , ni des Sujets de Tes autres 
Royaumes, qui feroient réputez pour 
Etrangers dans le Gouvernement de 
l’Etat où ils ne feroient pas nez. 

Ees Suédois fe flattoient d’avoir tel •Marquer! • 
lement borné par ce Traité l’autorité Noblef- 
de leurs Souverains , qu’il leur fem* f e Suédoi- 
bloit que ces Princes ne feroient ja-fedesEmn 
mais en état d'entreprendre fur leurP lo * s - 
liberté; mais ils ne furent pas long* 
tems fans s’appercevoir combien ils 
s’étoient trompez dans leurs vüës. La ^ 

Reine croit trop puifiantepour fe con- 
tenter d’une autorité fi bornée. A pei- 
ne cette Princeiîe eut etc reconnue en 
Suède , qu’elle travailla avec applica- 
tion à s’y rendre abfoluê’. Elle s'empa- 
parapeu à peu des principales fortereffes 
qu’elle tira habilement des mains des 
Gentilshommes par des échanges plus 
utiles pour leurs Familles, mais moins 
furs, & plus dependans de la Cour'* 

Elle donna la plupart des Gouverne- 
mens vacans à des Seigneurs Danois , 
contre le Traité exprès de Calmar; & 
elle éloigna. infenliblement la Nobleflè 
Suédoife de toutes les Charges & de 
toutes le? Dignitez considérables de 
fi t l’E* 

\ 
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l’JEtât. Il n’y eut qu’ Abraham Broner- 
fon qui obtint d’elle le Gouvernement 
de l’Halandie. C'étoit un jeune Sei- 
gneur Suédois de bonne mine , & par- 
faitement bien-fait , qui pofledoit feul 
alors fa confiance ; Mais cette diftin- 
tion en faveur d’un jeune Gentilhom- 
me qui n’avoit pour mérite que les 
agrcmens de fa perfonne , fournit un 
nouveau prétexte aux Mécontens, pour 
mcdire de la conduite de la Reine, &c 
pour fe plaindre du Gouvernement. 
Ils allèrent la trouver en Corps , pour 
lui répréfenter les Titres de leurs Pri- 
vilèges , & la Copie du Traité de 
Calmar, dont l’infra&ion ctoit le fu- 
jet de leurs plaintes. La Reine fe 
trouvant MaîtrefTe de l’Erat, leur ré- 
pondit en raillant , qu’ils confervalfent 
foigneufement ces Titres, comme el- 
le fçauroit bien garder toutes les For- 
terefîes du Royaume. Cette habile Sc 
impérieufe Princeffe régna depuis avec 
une autorité abfoluë. Elle mit de nou- 
veaux impôts inconnus jufqu’alors dans 
la Suède , & elle prétendoit affermir 

fa domination en tenant la Nobleffe 

éloignée des affaires, & en rendant peu 
- à peu le Peuple fi pauvre , qu’il n’eût 

pas 
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pas la force de tenter aucun change- i$9f. 
ment. 

ent Mais comme ces moyens étoient Et met le 

fi* encore trop foibles pour contenir une Cierge 
ar- • Nation accoûtumée à une liberté ex- ^, s S* s 

: ul - cefTive , & toujours prête à fe révolter , m re *' 

n- - cette Princefle travailla à fe faire des 
7- créatures , & à former un parti dans 

ss le Royaume , qui fût capable de s’op>- 

?/7 pofer aux révoltes & de maintenir fon 

ir autorité, . Elle jetta les yeux fur le 

Ÿ Clergé, puHTant par fes grands biens 

t, . &: par le nombre de fes Vaflaux, mais 
c fur tout confidérable par le crédit que 

- la Religion donne fur Pefprit des Peu- 

- pies. La Reine fit de grands biens ’à 

. toutes les Eglifes de Suède : Elle au- 

» gmenta le pouvoir & confirma tous les 

. Privilèges des Evcques : Elle donna ♦ 

• même enfuite beaucoup de part dans 

le Gouvernement à ces Prélats, afin 
de les intcrelfer par leur propre gran- 
deur à la confervation de l’autorité 
* Royale. 

. Les Evêques gagnez par des grâces 
fi pleines de diftinétion , fe dévouè- 
rent aux intérêts de la Cour , & les 
Eccléfiaftiques du fécond Ordre fui- 
virent le même parti , tant par la dé- 
pendance ©à ils étoient de leurs Supe- 
x B 1 rieurs, 
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3© Hijloirt des Révolutions 
rieurs, que parce que la prote&ioa, 
de la Gour & la recommandation de 
la Reine auprès des Chapitres étoit le 
moyen le plus fur pour parvenir à 
l’Epifcopat. Les Seigtieurs & les 
Gentilshommes déjà jaloux des grands 
biens & de la puidance du Clergé , 
n’apperçurent qu’avec beaucoup de 
chagrin la nouvelle autorité des Evêr 
ques i Ils n’oférent cependant éclater 
du vivant de la Reine t Cette PrinceflV 
aufli habile que puiffante , avoit des. 
-créatures fecrettes & cachées parmi les N 
Mécontens , qui l’avertifloient de leurs 
léfoluùons , & qui rompoient toutes 
les mefures qu’ils eufifent pû- prendre - 
{>our fecoüer le joug de fa domina- 
tion. '■ • • • ' 

.. Après fa mort, le Roi Eric fuccéda, 
à Tes trois Couronnes . mais il n’héri- 
ta ni de fa puiflance , ni de Ton habile* 
té. Il Te rétira en Dannemarck , d’oîij 
il envoya des Gouverneurs en Suè- 
de , qui traitoient les Peuples de ce 
Royaume plutôt comme des enne- 
mis defàrmez, que comme les Sujets, 
naturels de leur Prince. On les acca- ' 
bla d’impôts, &on remplit le Royau- 
me de Troupes qui pilloient impuné- 
ment les Provinces : Les Soldats Da* 

~ • * pois 
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nois ajoûîoient la raillerie 8c l'inful- l^Pf. 
te aux violences ; Leurs Officiers diffi? “ 
muloient ces défordres , foit qu’ils «• 
raflent contribution du pillage de leurs 
Soldats, ou qu’ils euffent des ordres 
fecrets de les fouffrir. Les plaintes des 
malheureux ne pénétraient point juf- 
qu’au Prince, ou étoient rejettéesavec 
mépris. Les Suédois ne pouvant efpé- 
rer de fin ni d’adouciffement à leurs • 
miféres que dans le changement de l’E- 
tat, fongérent à s’affranchir d’une do^ 
minàtiou qui leur avoir paru injufte 
dès Ton commencement , 8c étoit de- 
venue tirannique 8c infupportable. 

Engelbre&h Gentilhomme de lasouleve- 
Province de Dalécarîie , touché des ment etc* 
malheurs de fon Païs, prit les Armes Suédois* 
le premier, & fit foulever les Païfans 
de fon Canton. C’étoient des Peuples 
qui habitoient vers le Nord de la Suè- 
de , gens fi m pies 8c greffiers , affèc* 
donnez au Prince & à la Patrie , mais 
jaloux de leurs Privilèges, 8c ennemis 
de l’oppreffion. Engeîbreâh marcha 
k leur tête contre les Danois. Il tailla 
fcn pièces les premières Troupes qui 
voulurent s’oppofer à fon entreprife. 

Le fuccès de les Armes attira fous fes 
Enfeignes une foule de Païfans des 
B 4 , • . Pro-’ 
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5^ Hijloire des Révolutions 
Provinces voifines. La Noblefîe de 
Yeftmanie & de Néricie fe joignit à 
lui: Il pafla dans l’Uplandie dont il 
fe rendit maître : Il fit révolter tou- 
tes ces Provinces par fa. préfence t II 
abolit les impôts que le Roi Eric avoit 
établis , & il fit rafer toutes les nou- 
velles Forterefl.es que ce Prince ou Tes 
Prédecefleurs avoient fait conftruire 
pour fortifier leur autorité. Les Sé-, 
nateurs du Royaume reconnoifloient 
encore le Roi Eric. Ils s’aflemblérent 
à Vadeflene pour donner ordre à ces 
Jïiouvemens. Engelbreéth s’y rendit 
en diligence à la tête de mille Payfans* 
ü entra dans l’Aflemblée tout armé, 
il rcpréfenta l’injuftice & la dureté de 
la domination Danoife, & il jura qu’il 
poignarderoit le premier qui s’oppofe- 
roit au falut & à la liberté de la Pa- 
trie. Ce difcours hardi & violent ef- 
fraya tellement les Sénateurs % qu’il en 
obtint fans peine un A&e , pat lequel 
ils renonçoient à l’obéïflance qu’ils a- 
voient jurée au Roi Eric. 

Charles Canutfon , Grand Maréchal 
de Suède, & Gouverneur de Finlan- 
die, fe conforma à la délibération, du 
Sénat. Ce Seigneur étoit de l’illuftrc 
Maifon de Ronde , qui compte plu- 

fieurs 



DigitizeS by'Coogle 




3* * V * de Suède. , ' 5 ? 

fleurs Rois de Suède parmi fes Ancê- 143(4. _ 
ries. Il vit avec joye fa Patrie en état ‘ “ 

d’être bien -tôt délivrée delà domi- - 
nation Danoife y Mais il fouffroit im- 
patiemment que toute la gloire en re- 
vint à un fimple Gentilhomme tel 
qu’Engelbrefth , & il craignit même 
que dans l’affeélion que les Payfanslui 
portoiçnt , ils ne difpofaflent en fà 
faveur d’un Royaume qu’ils avoient 
prefque conquis entièrement fous fa 
conduite. Il fe joignit habilement à 
fes Troupes & à fon parti , afin de 
.s’en rendre le Chef & le Maître, & 
il obtint fans peine un pouvoir . qui 
ctoit dû à fa naiflance & à fa di- 
gnité. 

Ce Seigneur profita de la mefintel- 
Jigence qui étoit alors entre le Roi 
Eric & les Danois^ Ce Prince fe 
voyant Souverain de trois grands Ro- 
yaumes, crut que fa puifTance le met- 
toit au deflus des Loix & des Privilè- 
ges de ces Nations. Il traitoit les Da- 
nois & les Norvégiens peu différem- . 
ment des Suédois: Il prétendoit régner 
d’une manière toute defpotiquc, &fans 
égards pour des gens qui vouloient 
bien être fes Sujets, mais qui. ne pou- 
B 5 voient' 
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M34» voient fouffrir d’être traitez en Eifc 
claves. 

Chrifto- Une domination fi tirannique fie . 
phle re- _ foulever les trois Royaumes contre lui , 

des'uolr ^ ans < l u ’^ k* re ^ât des Sujets fidèles , 
Roiaumes& qu’il pût oppofer aux révoltez. , 
du Nord. Les Danois le forcèrent d’abandonner 
le Royaume , & ils déférèrent leur< 
Couronne à Chriftophle de Bavière 
fon neveu Ce Prince ne fut pas plu- 
tôt fur le Trône de Dannemarc, qu’il: 
demanda aux Etats de Suède & de 
Norvège d’être reconnu pour leur 
Souverain, fuivant le Traité de Cal- 
mar. Les Norvégiens s’y fournirent. 
Le Grand Maréchal de Suède 8c les 
principaux de la Noblefie auroientbien 
voulu s’en défendre. Ils répréfentérent 
aux Etats du Royaume que l’EleéHon- 
de ce Prince devoitêtre rejettée, puis- 
que les Danois y avoient procède fans 
la participation de leurs Alliez ; Mais- 
les Evêques & le Clergé follicitérent fi . 
puiffamment dans les Etats en faveur, 
de ce Prince, qu’il fut enfin réfolu de 
le reconnoître. , 

. <■ Son régne ne fut pas plus heureux , 
**' pour la Suède que celui de fes préde- 
ceffeurs ; :JL fuivit leurs maximes; Il 
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s’attacha au Dannemarc, &’ il n’ou- 14^^ 
blia rien pour alTujettir la Suède à ce 
Royaume. La mort prévint fes def- 
feins. Les Danois mirent en fa place 
Chriftierne premier Comte d’Olden- 
bourg, Chef de la Maifon qui régné 
aujourd’hui en Dannemarc, & les Da- 
nois firent cette Ele&ion fans y ap- 
peler encore, ni les Suédois, ni les 
Norvégiens. Ce Prince prétendoit 
cependant , à l’exemple de Ton prédé- 
cefleur, que l’Eleftion des Danois fût 
un Titre qui lui aflurât en même tems 
les Couronnes de Suède & de Norvè- 
ge; Mais il trouva en fon chemin le 
Grand Maréchal Canutfon qui traver- 
fa Tes defleins , & s’y oppofa courageu- 
femenr. 

Ce Seigneur depuis la révolte d’En-camuton 
gclbre&h s’étoit apperçu que les Sué- fe fait 
dois étoicnt dégoûtez de la domina- ®°‘?U' cr 
tion étrangère. Dès ce tems-là , il af-g u ° é j e e & 
pira fecrettement à la Couronne, & il de Nor 
forma le plan de fon élévation. Sawege. 
Charge de grand Maréchal le rendait 
- Maître des Troupes & des Milices : Il 
commandoit dans une grande Provin- 
ce, Ôc il étoit le plus riche Seigneur 
du Royaume. Les Etats étant aflera- 
llez à Stokholne, le grand Maréchal 
B 6 s’y 
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_*439‘ s’y rendit à la tête d’un fi grand nom- 
bre de Gentilshommes & de Seigneurs 
de Finlandie, qu’on ne douta pas qu’il 
ne fût Maître de l’Eleâion. Il répré;- 
fènta à l’Aflemblee combien le Traité 
de Calmar étoit préjudiciable à tout le 
Royaume ; Que la Reine Margueri- 
te & les Rois fes fucceflfeurs ne s’en 
étoient fervis que pour les aflujettir à 
leur Couronne, & que les Danois les 
traitoient moins comme des Alliez , 
que comme des Efclaves, puifqu’ils fè 
refervoient le pouvoir de leur donner 
un Souverain fans les appeller à fon 
Eleélion; Mais que les Suédois meri- 
teroient d’en être traitez encore plus in- 
dignement, s’ils ne rompoient un Trai- 
re fi honteux à toute la Nation. 

Ce difcQurs réveilla la haine & l’an- 
, tipathie des Suédois contre k domina- 
tion Danoife. On fe fouvenoit des mau- 
vais traitemens, & de la tyrannie du 
Roi Eric , chacun fe reprochoit la for- 
bleflfe d’avoir confenti I l’Elefirion du 
Prince de Bavière. On rejetta haute- 
ment celle d’un Comte d’Oldembourg,, 
& les Etats déférèrent la Couronne 
au grand Maréchal , comme une rc- 
çompenfe du zcle qu’il avoit toujours 
' fait paroître pour les intérêts de fa pa- 

V trie* 
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)0,n* trie. Ce Prince eut le crédit & l’ha* 144?* 

eurs bilité en même tcms de fe faire élire 

ju’il pour Roi de Norvège. Il pafTa dans 

pré- < ce Royaume, il fut couronné à Dront- 
m hem , & il confia le Gouvernement de 
t lê ’ l’Etat à deux Seigneurs des principaux 
fri» du Royaume. 

’en Les Evêques de Suède étoient de- Veut ab- 

r I venu partifans de la Couronne de Dan- ^aifler lfc, 
les nemarc, depuis que la Reine Mar- suédois, 

, guerite les avoir préférez à la Noblef- 

fc le dans le Gouvernement du Royau- 

cr me.. Ces Prélats n’avoîent confenti à 

iq l’Ele&ion du grand Maréchal’, que 

parce qu’ils ne s’étoient pas trouvez 
- en état de s’y oppofer Ils fouffroient 

. même impatiemment qu’il fê rendit fi 

puiffant. Ce Prince apperçut qu’ils 
étoient mécontens , & il reconnut 

qu’ils ne L’étoierit que parce qu’il ré- 
gnoit fans leur faire part du Gouver- 
nement. Il étoit de fon intérêt de les \ 
gagner. Il tint une conduite oppofée , ' 

'il fe crut affez puiffant pour n’avoir 
rien à en craindre , il entreprit même de 
les abbaiffer y 8 c de diminuer ces grands 
' biens , dont ils joüiffoient avec tant de 
fafte , & qui ne fervoient qu’à les ren- 
dre lédoutables à leur Souverain. 11 
ordonna conjointement avec le Sénat, 

B 7 qu’on. 
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qu’on fcroit une recherche exaéle de' • 
tous les droits delà Couronne, St de$ 
biens du Domaine que le Glergé avoit • 
ufurptz, & il défendit qu’on lit àl’a- 
Venir aucunes Fondations , fous prc- . 
texte que les Eccléfiaftiques & les Moi - 
nés s’emparoient infenfiblement de tous - 
les biens de l’Etat. . 

Cette Déclaration du Roi irrita au •- 
dernier point les Evêques & tout le • 
Clergé du Royaume. Ils traitèrent pu- - 
bliquement ce Prince d’Hérétique, & • 
ils n’oubliérent rien pour faire regar- • 
der cette entreprife fur leur temporel -• 
comme un attentat fait contre la Reli- 
gion. Us réfolurent de fe révolter • 
contre le Roi , & ils engagèrent dans -• 
cette confpiration leurs parens, leurs - 
Vaflaüx & leurs créatures. Jean de - 
Salftat, Archevêque d’Upfal, de l’il- 
luflre Maifon de Bielke , dépêcha fe- 
crétement un Gentilhomme à Chrif- 1 
‘ tierne premier Roi de Dannemàrc r 
pour l’exhorter à palier en Suède, &* 
à faire revivre l’union de Calmar. U le* 
fit afTûrer par fon Envoyé que tous les 
Evêques fe déclareroient en fa faveur,, . 
& qu’ils croient difpofez à le recevoir 
dans leurs Villes & dans leurs Forteref- 
fes, comme leur Souverain- 

Chrif- 
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' Chriflierne faifoit alors la Guerre 
en Norvège; Il y avoit appelle “ “ 

par un parti qui s’y étoit forme con-fl* 
tre le Roi Canutfon. Ce Prince ne 
laifîà pas de faire entrer une puiffante 
Armée en Suède pour appuyer la ré- - 
volte des Evêques. Saluat ayant ap- 
pris que les Danois paroifloient fur la 
Frontière , convoqua une afTemblée 
générale du Clergé à Upfal. Il ex- 
communia le Roi dans une Méfié fo- - 
lemnelle qu’il dit : Il dcpofa enfuite fes . 
Ornemens & fes Habits Eccléfiaftiques 
fur l’Autel, & il jura qu’il ne les re- 
prendroit point qu'il n’eût chafle ce i 
Prince du Royaume; Il prit une Cui- • 
raffe & une Epée qu’on lui apporta , 

& dans cet équipage guerrier , il for- - 
tit de l’Eglife à la tête de fes Vaf- 
faux pour aller combattre contre fou , 
Souverain. Les antres Evêques l'imi- 
tèrent dans fa révolte, ils prirent les • 
armes pour défendre leurs privilèges , 

& ils fe joignirent ouvertement au par- 
ti dis Danois, pour maintenir des Prin- 
ces, qui en leur abfence leur abandon- 
noient tous les honneurs de la Souve- 
raineté, & une partie même de l’au- 
torité Royale.. On Vit en différentes , - 
occafions ces Prélats combattre à la 

tâ- 
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tête des Danois contre le Roi même , 
de forte que, la. Guerre Civile & la 
Guerre étrangère rempliffoient ce Ro- 
yaume de trouble & d’horreur. Ce 
Prince n’auroit pas laide de triom- 
pher des Danois 8c du parti des 
Evêques , s’il eût fçu fe contenter 
de la dignité de Roi & des Domai- 
nes qui y étoient attachez. Mais il 
voulut régner trop impérieufement 
da ns le commencement d’une domi- 
nation; Il mit des impôts extraordi- 
naires fur le Peuple pour fubveniraux 
frais de la Guerre: Il attaqua les Pri- 
vilèges de la Nobleffe, comme il 
avoit fait ceux du Clergé , fans fon- 
ger que c’ctoit à la Nobleflc même 
qu’il étoit redevable de fa Cou- 
ronne. 

Plufi'eurs Seigneurs des plus con- 
fidérables du Royaume abandonnè- 
rent fon parti. L’Archevêque, pro- 
fita de cette mefintelligence,, il battit 
l’Armée du Roi qui étoit affoiblie par 
la retraite de la principale Nobleffe: Il 
pourfuivit enfuite ce Prince jufques 
dans Stokholme , oii- il s'etoit jette 
après la perte de la bataille. Canut- 
fon abandonné de la NoblefTe , fans 
Troupes 8c fans vivres pour foûtenir 

ua . 
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'r un Siège, & craignant de tomber entre H?*'» 
k les mains de Tes ennemis , quitta le — 

>• Royaume , & fe retira à Danzid dans 

e le defffiin de faire des levées de Trou- 

r pes eh Pruife & en Allemagne , & 

s de revenir difputér fa Couronne à la 

r tête d’une Armée. L’Archevêqué 




• Ce Prince étoit encore en Norve- Chriftier- 
• - ge où il venoit d^établir fon autorité; ne élu en 

Il paffa promptement en Suède il y ^ P lace ' 
fut reconnu pour Souverain. L’Arche- 
vêque fe flattoit de gouverner le Ro- 
yaume fous le nom de ce Prince j Mai? 
Chriftierne témoigna hautement qu'il 
vouloit régner lui-même : Il donna peu 
de part dans les affaires à l’Archevê- 
que. Ce Prélat irrité d’une conduite 
qu’il traitoit d’ingratitude, fit paraître 1 
fon mécontentement , & il s’en expli- 
qua en des termes peu éloignez d’une 
menace. Chriftierne qui connoiffoit 
fon efprit inquiet , & entreprenant, 
le fit arrêter , & l’envoya fous bonne 
efçorte en Dannemarc. Catil, Hvê- Révolte 
que de Linçopinc & neveu de ce Pré- de iÊvê- 
lat, prit auffi-«tôt les Armes contre le^nco* 6 
Roi : Il forma en peu de tems une as- P inc.°' 

• ; : mée 

/ 
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4* Htfloire des Révolutions ~ 
u *4f7’ mée confidérable; Ses Troupes défi- 
rent- celles du\ Prince en plufieurs 
occafions; Chriftierne ne fe trouvant 
pas de forces fuffifantes pour tenir 
la Campagne devant ce Prélat , difper- 
fa fon Armée dans les Places dont il 
étoit Maître, 8c il repaffa en Dannemarc 
pour en tirer les Troupes qui • lui é- ■ 

~ . • toient nécefTàires. - 

^ L’Evêque Gatil demeura Maître du 
^Gouvernement pendant près de fept . 
ans que dura cette Guerre. Il offrit 
'plufieurs fois au Roi de Dannemarc 
de le recevoir dans le Royaume,, 
s’il vouloit rendre la liberté à l’Ar- 
chevêque. Chriflierne voulut toujours ’ 
foûtenir fa conduire , & il fe flatta 
qu’il fe Tendroit Maître de la Suède 
par la voye des Armes. Les amis de 
Canutfon profitèrent de cette divifion • 
qui étoit entre le Clergé de Suède & 
Canutfon le Roi de Dannemarc ; Ils gagnèrent 
Catil qui confentit au rétablilTement 
ti6nc. du Roi. „ Ce Prince repaffa en Sué- ' 
de , 8c remonta fur le Trône après 
fept ans d’exil , mais il y refta peu de 
tems. Chriftierne .s’apperçut de la fau- 
te qu’il avoit faite de choquer un 
Corps auffi puiflant que le Clergé; Il . 
fe .réconcilia avec l’Archevêque : Il lui 

ren*. 
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rendit fa liberté , & ils convinrent que 1464, . 
ce Prélat prendrait de nouveau, les 
Armes contre le Roi Canutfon* Chri-> 
ftierne ne put lui donner des Troupes, 
ayant befoin de toutes fes forces con- 
tre le Comte d’Holface,. qui lui fai- 
foit la Guerre dans la Jutlande. Il lui. 
fît toucher feulement une fomme con« 
fidérable d’argent pour faire des levées 
en Suède, & il le fit efeorter par une 
Compagnie de fes Gardes , afin qu’il , 
rentrât plus gloricufement dans le Ro- 
yaume. 

’ L’Evêque Catil Sc tous fes Parti» Et eft dé* 
fans allèrent recevoir l’Archevêque fur P oft v de - 
îa Frontière. Ce Préfat. les blâma d’à- 000 * au,r 
voir contribué au retour du Roi Ca- 
nutfon. On réfolut de le détrôner une 
fécondé fois. La Guerre., recommença 
avec plus de fureur qu’auparavant v .il » - 

fe donna une fanglante Bataille fur le 
Xac Mêler qui etoit alors glacé. Le * 

Roi la perdit fi abfolument. , qu’il nc.~ 
lui relia pas aflefc de troupes pouraf- • 
fûrer fa retraite : Ce malheureux Prince 
fut obligé de fe livrer luirmême àfon 
ennemi ; L’Archevêque le contraignit 
de renoncer au Titre de Roi , & il le 
relégua enfuite dans un Château de 
, ' . Fin-. 
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H<> 4 - Finlandie , qu’il lui afligna pour fa fub- 
fi fiance. 

Anarchie Ce Prélat ne fc prefla point de faire 
de Suède, réconnoïtre Chriftierne pour Roi de 
Suède- Sa prifon lui avoit ouvert les 
yeux fur la conduite & la politique de 
ce Prince, & il avoit reconnu qu’il efl: 
quelquefois dangereux à un Sujet de 
rendre de trop grands fervices à fon 
Souverain. Il rèfolutde joüir lui-mê- 
me du fruit de fa viéloire ; Il partagea 
la Souveraine puiflance avec, les prin- 
cipaux Seigneurs de fon parti : La Suè- 
de tomba dans une efpéce d’Anarchie 
funefte: II y avoit autant de Souve- 
rains dans le Royaume, qu’il s'y tron- 
voit de Seigneurs qui euflent des Trou- 
pes ou le Commandement de quelque 
ForterefTe ; Ils fe faifoient la Guerre 
les uns aux autres pour différens inte- 
rets , & ils fe fervoient des noms des 
Rois Canutfon & Chriftierne pour 
‘ autorifer la prife des Armes , quoique 
1468. dans le fond , ils ne reconnulfent l’au* 
~ torité d’aucun de ces Princes. 

Ces Guerres Civiles défolcrent la 
Suède pendant quatre années. L’Ar- 
chevêque étant mort, les Peuples laf- 
fez d’une indépendance qui leur cau- 

foic 
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fôit tant de malheurs, redemandèrent 1468» 
avec inftance le Roi Canutfon , 8 c ils “ r 
préférèrent une douce fujettion à une . 
liberté fâcheufe. ' 

Ce Prince remonta fur le Trône Canutfon 
pour la troifiéme fois j On lui rendit f lu 
folemnellement la qualité de Roi ; nie^foi*. 
Mais on ne loi en rendit que le Titre ; / 
avec la poffeffion de fa Capitale: Les 
Evêques & les Seigneurs confervérent 
leur autorité dans les Provinces. Ce 
Prince vécut peu de teins après fon ré- 
tabliiïcment : Il défigna pour fon fuc- 
ce fleur Stenon Sture fon neveu; Mais 
il lui confeilla de ne prendre que la 
qualité d’Adminiftateur de Suède, de 
v peur d’exciter lajaloufie des Seigneurs 

par un titre plus élevé. Les Etats Stenon lui 
après fa mort approuvèrent le *hoix jùccéde 
qu’il avoit fait, 8 c Pavrs qu’il a voit ^gd’Ad-* 
donné à fon fuccefleur. Les Evêques miniitra» 
& la Nobleflfe craignoient que fi ceteur. 
Seigneur étoit revêtu de la dignité 
Royale, il ne redemandât les Tributs, 
le Domaine & les Forterefles dont ils 
s’étoient emparez. Us lai déférèrent 
k Titre d’Adminiftrateur, & en cette 
qualité ils lui confièrent le Commande- 
ment des Troupes 8 c le Gouvernement 
de l’Etat. 

* ' _ 
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t-a Dignité d’Adminiftrateur n’é-* 
toit proprement qu’une Commiffion 
pendant l’interregne , qui pouvait mê- 
me être révoquée parles Etats Géné- 
raux. L’Adminiftrateur étoit le Gé- 
néral né de l’Etat : Son autorité s’é- 
tendoit principalement fur les Trou- 
pes ; Les Soldats & les Officiers lui 
prétoient le ferment de fidélité. L’Ar- 
chevêque d’Upfal comme premier Sé- 
nateur né, avoic à h vérité la préféan-' 
■ce dans des aétions publiques, & dans 
'des jours de cérémonie j Mais pendant, 
la Guerre, la puiflance & l’autorité 
Souveraine étoient dans la perlonne de 
l’Adminiftrateur, & alors il avoit tou- 
te l’autorité du Roi , fans ofer enpreii- - 
dre le Titre 'Les Suédois rédou* 
toient de lapuiffiance abfoluë jufqu’all 
nom de Roi , & ils fe flattoient d’ê- 
tre plus libres fous un Adminiftrateur, 
•qui avoit cependant autant d’autorité 
que les Rois en avoient eu, & autant 
qu’il fçavoit s’en donner lui-même par 
fa conduite & par fon habileté, 
la Chriftierne premier employa tantôt 
la voye de la négociation , & tantôt; 
les armes , pour faire abolir cette di- 
gnité , & pour obtenir le rétablifle* 
ment de l’U nion de Calmar. Le Cler- 

T S é 
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rgé étoit toujours dans Tes interets, 

& il fe déclara en faTaveur dans tou- 
tes les occàfions où il le put faire 
.avec fureté* Pendant quarante- qua- 
tre ans , ce Prince & le Roi Jean fe* 
cond fon fils , régnèrent alternativement 
*en Suède avec les Adminiftratcyrs Sté- 

• non &: Suante Sture. Souvent- ces 
'Princes & ces Seigneurs étoient Maî-i 
très en même tems de différences 
Provinces de la Suède», fuivant que 
la faéHon des Evêques , ou que le 
parti de la Nobleffe prévaloient, Se 

• cependant ni les uns ni les autres 
n’étoient entièrement abfolus dans un 
Royaume., où il falloit fouvent que 
les Souverains, pour être reconnus,' 
achetaient d’une partie de leur au» 
torité , l’obeiffance de leurs Sujets. 

Tel étoit' l’état de la Suède, lorf- 
qu’on vit les commencemens des plus 
grandes révolutions qui fuffent arrivées 
dans le Nord , & qui font , à propre- 
ment parler, les fondemens de la Mo- 
narchie Suédoife-, & l’origine de là 
grandeur de la Maifon, qui eft à pre* • 
fent fur le Trône. * 

Après- 

* Charles XI. Roi de Suède de la Maifon 
Palatine des deux Ponts, eft petit-fils de- 

Ca- 
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1470. , Après la mort de Suante Sture,' 
1 dernier Adminiftrateur de Suède, on 
vit paroitre les brigues te les différchs 
partis que la puiffanee, te Inhabileté de 
ce Seigneur avoit diflipez pendant fà 
vie. 11 étoit illuftre par fes Vidoirés 
contre les Mofcovites. Son mérite te 
le befoin de l’Etat l’avoient fait choi* 
fi r pour Adminiftrateur, dans un tetris 
où cette dignité fembloit n’être éta- 
, < blie que pour s’ôppo'fer aux entreprt» 

■ — fes des Rois de Dannemarc. 

Eloge & Suante Sturc avoit gouverné la 
Suède en cette qualité , te avec un 
$t Bre , pouvoir peu différent de celui des 
Rois les plus abfolüs. Heureux dans la 
Guerre, révéré dans la Paix , il avoit 
lijû réduire Jean fécond Roi de Dan- 
nemarc, par la terreur de fes Armes , 
à faire une trêve avec la Suède , & il 
avoit procuré en meme tems à fes 
Peuples la tranquillité & l'abondance* 
La Nobkffe & les Païfans le régar- 
doient comme le Protedeur de la li- 
berté, te fon mérite lui avoit même 
donné pour amis quelques Evêques 

du 

, s Catherine de Vafa, fille de Charles du Su- 
dermanie , & femme de Cafimir Comte Pala- 
tin du Rhin. 
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'*àu Royaume, qu’il avoir détachez du 
parti des Danois. 

• Il n’entrepreiroit aucune affaire 
d’importance qu’il n’cn fît part à Jac- 
ques Ulfônis Archevêque d’Upfal, & 
à Heming Gadde Evêque de Linco- 
■pinc. Ces Prélats naturellement enne- 
mis de Dignité , ne pou voient s’em- 
pêcher d’avoir de l’cfHme & de Rat- 
tachement pour fa perfonne: Il avolt 
une confidération extrême pour le 
‘Corps du Sénat; Il affeéfoit des ma- 
nières d’égalité avec la Nobleffe , on 
ne s’appercevoit que de la fiipériôrité 
defon mérite : H n’étoit pas fâché ce- 
pendant qu’on reconnût que c’éroit 
-plutôt un effet de fa» modération que 
de fa foibleffe : Il tenoit toujours un 
bon nombre de Troupes fur pied , de 
peur d’être furpris par fes ennemis. 

Sa Cour & fa Maifon n’étoient com- 
pofées que de fes Capitaines ; Il leseri- 
tretenoit de fes deniers dans la Paix £ 
C’etoient fes Miniftres & fes favoris ; 

Cette conduite le rendit toujours re- 
doutable aux Danois & à leurs Parti- 
fans, qui pendant fon Adminiftration 
n*6ferent jamais entreprendre rien con- 
tre la Suède. 

Aufli-tôt que ce Prince fut fnorr^e Cïeî* 

Terne I, C le 
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1504. le Sénat convoqua les Etats Généraux 
çé veut à Arboga pour lui donner un Succef- ' 
faire revi-feur. Les Evêques crurent qu’il étoit 
vre l’U- de leur intérêt de rappeller les Rois de 

Calmar ^ annemarc i fous le régne defquels ils 
avoientplus de crédit : Ils n'oublièrent 
rien pour faire revivre l’Union de Cal- 
mar: Ils rcpréfentérent aux fitats que 
les Peuples de Norvège, à la faveur 
de ce Traité, aveient attiré dans leur 
Païs le commerce & l’abondance; Que 
c’étoit le feul moyen de convertir la 
Trêve qu’on avoit avec le Dannemarc 
en une Paix folide & avantageufe à la 
Suède. Au contraire , que l’Eledion 
d’un Adminiftrateur perpétueroit la 
. • Guerre dans le, Royaume, autant de 
tems qi/il y auroit des. Rois en Dan- 
nemarc en état de faire valoir leurs pré- 
tentions. 

Caraftére Mais ces Prélats furent peu écoutez» 
Trollc domination des Danois n’ctoit utile 
qu’au Clergé: Elle étoit odieufe& in- 
fupportableaux autres Etats du Royau- 
me. La plus grande partie des Dé- 
putez déclarèrent hautement qu’ils , 
vouloient un Adminiftrateur; Les Evê- 
ques furent contraints d’y confentir. 
L’Archevêque d’Üpfal donna le pre- 
mier fa voix , & il la donna au Scna- 
\ -I r \ "• ' tcur 

» t ' •- - 
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leur Eric Trolle, C’étoit un homme ryo^ 
de mérite, fage , déjà a£é, diftin- " 
gué dans le Royaume par fa naifTance 
8c par fes grands biens , & allié me- 
me du dernier Adminiftrateur. L’Ar- 
chevêque pour faire valoir fon fuffra* 
ge , fit entendre à la Famille 8c aux 
amis de Suante Sture, qu’il ne faifoit 
ce choix que par la confidération qu’il 
avoit pour fa mémoire , que le jeune 
Sténon fils de Suante, encore fans ex- 
périence , fe formeroit dans les affaires, 

& apprendrait le métier de la Guerre 
auprès d’Eric Trolle fon parent, qui 
par fa mort peu éloignée lui remettroic 
la dignité d’ Adminiftrateur 8c le Gou- 
vernement de l’Etat» 

Ce n’étoit pas cependant le defteinLe Clergé 
ni l’intention de ce Prélat. Il avoit le veut 
repris les anciennes maximes du Cler- P? u . r Ad * 
gé après la mort de, Suante, ou plû-j^'^ 
tdt il ne les avoit quittées qu’en appa- pourquoi. 
- rence; Et parce qu’il n’avoit ofé les 
faire paroirre fous le régne d’un Prin- 
ce aulfi habile 8c auffi puiffant que le 
( dernier Adminiftrateur , la mort de 
Suante le mit en liberté de fuivre.fon 
inclination. Il étoit ami intime d’E- 
ric Trolle: Il n'ignoroit pas que ce 
Seigneur étoit attaché au parti des 

Ci Di- 
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Danois , & qu’il avoit même de grands . 
■ biens en Dannemarc. C’étoit à la vé- 
rité un homme habile & plein d’efprit,’ 
Mais timide, peu entreprenant, inca- 
pable par fon âge & par fon inclina- 
tion de faire la Guerre aux Rois de 
Dannemarc. 

L’Archevêque fe flattoit même, 
qu’il feroit aifé de le difpofer , foit par 
la crainte de perdre les biens qu’il avoit 
en Dannemarc, ou par la vûë d’une 
récompenfe fûre & confidérable, à ne 
recevoir la dignité d’Adminiftrateur 
qu’en dépôt , & que pour faire palier 
enfuite de concert l’autorité fouverai- 
ne entre les mains du Roi de Danne- 
marc. 

Mais des vûës fi fines échouèrent 
contre l’averfion confiante que les Sué- 
dois avoient en ce tems-là pour tout 
ce qui étoit fufpeét de favorifer les Da- 
nois. Les Sénateurs féculiers , les Sei- 
gneurs., les députez des Provinces, 
les Confuls de Stohholme donnèrent 
l’exclufion à Eric Trolle , & ils fe 
déclarèrent en même, tems pour le 
Prince Sténon. Cette concurrence ÔC 
la différence des partis cauférent de 
grands tumultes dans les Etats. Les 
Evêques & leurs Partifans s'opiniâ- 

troient 
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troient pour Trolle; Mais les Dépu- 1504» 
tez de la Noblefle fe portèrent avec 
tant de zcle pour le fils du dernier 
Adminiftrateur, que ces Prélats virent 
bien qu’il n’étoit pas même fûr pour 
eux de s’oppofer plus longtems à for. 
EleéHon. Ils fe rendirent à la pluralité 
des voix , ils feignirent même d’ap- 
prouver ce qu’ils n’avoient pû empê- 
cher. Sténon fut reconnu dans les 
Etats pour Adminiftrateur; Il fut re- 15 13. 
devable de la première Dignité du Ro- 
yaume au mérite 3 c à la mémoire de 

f • / ' . * 

fon pere. 

Les Partifans d’Eric Trolle ne laif- 
férènt pas dans la fuite de vouloir ent 
core difputer l’Eleétion du Prince Sté- 
non , qu’ils prétendoient n’avoir pas 
été faite avec une entière liberté de 
fuffrages: Et il étoit à craindre qu’un 
intérêt auffi confidérable que la Sou- 
veraine Puiflance ne rallumât la Guer- 
re Civile, fur tout dans un Royaume 
Ele&if , où l’on a tant de peine à re- 
garder comme Souverain , un homme 
avec qui ùn a vécu comme égal : Et 
l’on eût peut-être vû éclater les Mécon- 
tens , fi des amis communs de ces 
deux partis &de ces deux Maifons rie 
fe fuflent entremis pour les concilier. 

C g i On 
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ï? ! 3 - On exigea du jeune Adminiftrateur, 
,, pour condition de l’accommodement, 

que P TroUe qu’il confentît à la démiffion du vieil 
foie élû Archevêque en faveur du fils d’Eric 
Achevé- Trolle, dans la vûë que laDignitédu 
p fils confoleroit le père de fon exclu- 
fion , & on efpéra par ce moyen réu- 
nir ces deux Maifons, & conferver la 
Paix dans le Royaume. 

Ce n’eft pas que la plûpart des Sei- 
gneurs & des Gentilshommes ne s’op- 

} >ofaffint à la promotion du jeune Trol- 
e. Us regardoient cet accommode- 
ment comme une marque de foiblefle , 
qui faifoit tort à leur courage & à la 
réputation de leur parti : Us dirent 
hautement à l’ Adminiftrateur qu’ils 
étoient aflfez forts pour foûtenir fon 
Eledion en Campagne & l’épée à la 
main contre le parti des Evêques & 
des Danois; Quelques-uns même plus 
habiles lui rcpréfentérent en particulier, 
que l’exemple de fes prédéccffeurs lui 
devoit avoir appris de quel intérêt il 
lui étoit de ne pas mettre, dans Ja pre- 
mière Dignité Eccléfiaftique du Roiau- 
me, un homme suffi puiffiant que Trol- 
le , foit par fa naiflance , foit par fes 
grands biens; Que depuis la malheu- 
reufe Union de Calmar , les Archevê- 
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ques avoient caufé tous les troubles & 15 13. 
toutes les Guerres Civiles qui avoient 
défolé la Suède , fous la Régence & 
l’Adminiftration de fes PrédecefTcurs. 

Que le jeune Trolle pafToit pour un 
efprit hardi & remuant , que ce Gen- 
tilhomme ne lui devoit être que trop 
fufpeét, par l’empreflement que tout 
le Clergé & les autres Partifans de 
Dannemarc faifoient paraître pour fa 
promotion , & fur tout que la politi- 
que ne lui permettoit pas d'élever un 
-homme qu’il avoit fi fenfiblement of- 
fenfé par la préférence qu’il venoit 
d’obtenir fur fon pere. 

Mais ce jeune Adminiftrateur peu 
habile & fans expérience , ébloui par 
l’éclat de fa nouvelle Dignité, impa- 
tient d’en jouir fans obftacle , peut- 
être meme féduit par l’apparence d’u- 
ne aélion généreufe qu’on lui propo- 
foit de faire en faveur d’un parent , 
agréa avec précipitation la démiffion 
del’Archevêque. Trolle fut élu Arche- 
vêque d’Upfal par le Chapitre de 
cette Eglife , à la recommandation de 
ce Prince. Il écrivit au Pape Leon 1*5-14. 

X; en fa faveur, & il fit même tenir * 

une greffe fomme d’argent à ce nou- 
veau Prélat qui étoit pour lors à Ro- 

’ c 4 rae > / . 

* ‘ n 
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me, afin qu’il y pût paroître dans im, 
équipage conforme à fa Dignité & à 
la réputation du Royaume. 

L’Ancien Archevêque lui dépêcha 
de fon côté un homme fidele qu’iL 
fit palier fecrettçment par la Cour de * 
Dannemarc. Le Clergé de Suède y. 
entretenoit toujours des intelligences». 
L’Ele&ion de Sténon & la promotion 
de Trolle à l’Archevêché d’Upfal, 
étoient des nouvelles trop importan- 
ces au Roi de Dannemarc, pour ne lui. - . 
en pas donner a^is. C’étoit Chri-,. 
ftierne II. qui venoit de fuccéder aa 
Roi Jean fon père , jeune Prince, d’u- 
ne humeur fombre & farouche, dé- 
fiant , foupçonneux , courageux par 
colcre & par emportement, peu tou- 
ché de la gloire, &quifembloit n’al- 
ler à la Guerre que pour avoir le plai- 
fir de voiF répandre du fang. Sa Naif- 
fance & l’Eleélion des Danois lui a- 
voient donné deux Couronnes; Mais 
contraint par des Loix & par la Ma- 
jefté du Sénat, il fe croyoit peu heu- 
reux en Dannemarc, & il envifageoit 
au contraire la Suède comme un 
Royaume , ou à la faveur de fes Ar- 
mes , & par le droit de fes conquê- 
tes , il feroit peut-être un jour en état 

- t, / 
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d’établir 8c de faire reconnoître fa vo- if f 4 # 
lonté pour unique Loi. 

Ce Prince brulojt d’impatience que Ses intri- 
la Treve que le Roi fon pere & j^giiesavec 
Etats du Royaume avoient faite avec Arc^v^. 
le dernier Adminiftrateur , tut' expi,- que d’Up- 
rée .pour porter fes Armes dans là foi. 
Suède. La promotion de Trolle qui 
étoit d*une Maifon & d’un parti at- 
taché de tout tems au Dannemarc, 
le confolerent en quelque façon de 
l’EleéHon d’un Adminiftrateur, & il 
fe flatta qft’avcc fes forces & le fecours 
des Evêques de ce Royaume , il dé- 
truirait aifément la nouvelle puiflan- 
ce de ce Prince.-» Il écrivit de fa pro- 
pre main au jeune Prélat, pour le fé- 
liciter fur fa Dignité, 8c il joignit 
même à fa Lettre une fomme confidé- 
rable d’argent qu’il lui envoya comme ifif. 
une marque de fon amitié. 

Trolle fut facré Archevêque à Ro- 
me, 8c reçut le Pallium des mains du 
Pape Leon X. Il partit enfuite pour 
la Suède, & arriva peu de tems apres 
à Lubec. C’étoit la première 8c la 
plus puiffante des Villes Anféatiques, 

8c qui faifoit feule tout le commerce 
des Royaumes du Nord. L’Arche- 
vêque y trouva en arrivant un Gen- 
C 5 tii- 
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1515'. tilhomme que Chriftierne lui avoit en- 
voyé fecrettement pour l’engager dans 
fon parti. Cet homme bien inftruit 
des intentions de Ton Maître , après 
t avoir montré à ce Prélat Tes Lettres 
de créance , lui dit qu’il ctoit venu 
pour lui témoigner de la part du Roi , 
la joye qu’il avoit de fa promotion , 
& l’efpérance qu’il concevoit de voir 
l’Union de Calmar bien-tôt rétablie 
par fon miniftérc , & par le crédit & 
le pouvoir que fa Dignité lui don- 
noit dans le Royaume. * 

Coofé- Trolle prévenu par fon pere & par 
rences l’ancien Archevêque , & inftruit des 
d ’ un ^ intérêts de fa Maifon, répondit à ce 
Roi avec Gentilhomme qu’il n’ignoroit pas les 
le Prélat, juftes prétentions du Roi de Dan- 
nemarc. Il le pria d’aflurer ce Prince 
de fa part, qu’il connoiftoit parfaite- 
ment quels engagemens il avoit, & 
par fa Maifon & par fa dignité , à 
prendre fon parti , & qu’il n’oublieroit 
rien pour le fervir , quand il au- 
roit pris pofteflion de l’Archevê- 
ché. 

11 eut encore plufieurs conférences 
fecrettes avec cet Envoyé pendant le 
féjour qu’il fit à Lubec. L’Agent 
de Chriftierne trouvant ce Prélat d’un 

ca- 

* 
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caraélére faftueux & altier, entête du ifty. 
pouvoir de fa Dignité & de la 
grandeur de fa Maifon , crut qu’il 
pouvoit s’ouvrir à lui plus particu- 
liérement. Il lui fit envifager d’abord 
avec beaucoup d’art combien l’ex- 
clufion de la dignité d’Adminiftra- 
teur , que foij pere avoit reçûë dans 
l'es États, caufoit de douleur Sc de 
honte à r fa Maifon , & combien il au- 
roit à fouffrir lui- même fous le Gou- 
vernement d’un jeune homme, fier de 
fon élévation , & qui lui fèroit fentir 
à' tous momens fa puiflbnce & fon au- 
torité. 

Il lui répréfenta enfuite que la di- 
gnité d’Adminiftrateur n’étoit qu’une 
nouvelle invention de la Noblefle , 
pour ne pas fe foûmettre au traité 
de Calmar ; que les Suédois privoient 
par là les Rois de Dannemarc des 
droits inconteftables qu’ils avoient à 
la Couronne de Suède , & les Prélats 
de ce Royaume de la part que ces 
Princes leur donnaient dans le Gou- 
vernement : Voyant que fon dis- 
cours faifoit^impreflion fur l’efprit de 
l’Archevêque, il lui dit, comme pour 
le confolcr , que l’autorité du jeune , 
Adminiftrateur feroit apparemment de 

C 6 pat 
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peu de durée : Qu’il étoit chargé de. 
lui dire de la part du Roi Ton Maî- 
tre , qu’il étoit réfolu de demander 
l’exécution du Traité de Calmar ; qu’il 
étoit appuyé dans ce defTeinpar Char- 
les & Ferdinand d’Autriche , dont il 
venoit d’époufer la foeur ,par les Ducs, 
de Saxe les oncles , & par le Mar- 
quis de Brandebourg (on beaufrére;, 
qu’il avoit la Paix avec toutes les Vil- 
les Anféatiques; que celle de Lubec. 
qui âffeéloit autrefois de tenir la ba- 
lance entre les Couronnes du Nord, 
n’étoit plus en état d’armer en fa- 
veur de la Suède ; Que cette Ville af- 
foiblie par une Guerre de dix ans, 
contre le feu Roi de Dannemarc , ne 
fongeoit qu’à rétablir fon commerce, 
& qu’elle fe tenoit fort heureufe que 
Chriftierne voulût bien entretenir la. 
Paix qu’on lui avoit accordée ; que 
fon Maître travailloit à faire des Al- 
liances avec la France & l’Angleterre; 
& qu’aufli-tôt que la Trêve qui étoit. 
entre le Dannemarc & la Suède fe- 
roit expirée , il entreroit dans ce 
Royaume, à la tête de fon Armée, 
pour. s’y faire reconnoître , & pour 
y établir fon autorité. Il ajouta à ce 
* difcours , qu’il avoit ordre du Roi de 
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l’affijrer de fa part , qu’il lui confie- tjTM* 
roit volontiers en fon abfence tout le 
Gouvernement & la confervation de 
Ton autorité en Suède , comme avoient 
fait les Rois fes prédecefleurs aux Ar- 
chevêques d’Upfal. ^-sp5V- v * 

Ce Prélat écouta avec plaifir des-p r0 meffes 
propofitions. qui fiattoient fon ambi- de ce der- 
" tion : 11 reggpda la grâce importante nier *l 
qu’il venoit de ^recevoir del’Admini- 
Itrateur comme une chofe qu’il n’avoit 
pu lui refufer dans la conjoncture de/ 
fon Election. Il commença à confi- 
dérer ce. Prince, non plus comme Ton 
bienfaiteur, mais comme un ennemi., 
fecret & irréconciliable de fa Maifon, 

& qui étoit intéreifé à i’abaiffer : IL 
lui parut qu’il jouïflfoit d’une autori- 
té à laquelle il' devoir afpirer lui-mê- 
me, & qu’il pouvoit obtenir en fe dé- 
voilant aux intérêts du Roi de Dan- 
nemarc. 

Plein de ces confidérations , il aflfura 
de nouveau l’Envoyé, qu’il n’auroit. 
pas moins d’attachement que fes pré- 
déceffeurs pour la Couronne deXDan- 
nemarc ; mais comme il étoit peu in- 
ftruit de l’Etat préfent de la Suède, 
dont if étoit abfent depuis lon^tems, 
ils convinrent qu’avant que d’eclater, 

C 7 Ô 
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ifi 5 * il prendroit quelque tems pour ranr- 
* mer la fafbion Danoife qui étoit dans 
le Royaume, & pour fe faire de nou- 
velles créatures , & que le Roi de fon 
côté lui envoyeroit fecrettement de» 
A gens de tems en tems pourreconnoî- 
tre Tétât & les forces de fon parti,. 
& pour concerter enfemble les moyens 
les plus fûrs 8c les plus convenables de 
faire réiiOfir fes defleins; 

Ils fe féparerenc enfuite , l’Envoyé' 
retourna auprès de Chriftierne, 8c l’Ar- 
chevêque s’embarqua pour la Suède,, 
dans l’intention de n’oublier rien pour 
détruire l’Adminiftrateur. 

Son ca- Quoique ce Prélat eût été clevc à' 
raftexe. ] a Çour de Rome, il s’etoit peu for- 
mé dans la politique &dans cette pro- 
fonde diiTimulation qui régne en cette. 
Cour. C r étoit un homme d’un cara- 
ctère dur & violent, favant, mais peu 
habile, fier du crédit de fa Maifon 8c 
de fes richefles, gouverné par fon hu- 
meur, & ne connoiffant de maniéres- 
de traiter avec les hommes que les ma- 
nières de commandement , ennemi de- 
fes Supérieurs, incapable de fouffrir des 
égaux , infolent avec fes inferieurs , ÔC 
il prenoit indifféremment "pour infé- 
rieurs tous ceux qu’il ne croyoir pas- 
-■ tuf- 
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aufli riches que lui. Il ne garda à fon 15 1 fi 

* retour nulle mefure de politique , ni 
même de bienféance avec l’Admi- 
niftrateur : Il évita de rencontrer ce 
Prince, qui étoitforti obligeamment de 
fon Palais pour aller au devant de lui , 

& dès qu’il fut débarqué, il fe rendit 

par terre à Upfal , fans charger perfonne , 
de faire aucun compliment à l’Admi- 

• niftrateur de fa part, comme s’il eut 
ignoré fa Dignité , & les obligations 
qn’il lui avoir. 

Il paflfa les premiers jours de Ion Accueil 
arrivée à Recevoir les complimens de qu’il re. 
fes fuffragans , & les hommages de fon£ ut en 
Clergé : Sa Famille , les amis de fa e ‘ 
Maifon , & les Partifans des Danois , 
fe rendirent auprès de lui , les uns 
pour le féliciter fur fa Dignité , 8 c les 
autres pour reconnoître fon cara&ére, 

8 c pour obferver fa conduite à l’égard 
de l’ Adminiftrateur. Ce ne furent pen- 
dant plus d’un mois que Fêtes à Up- 
fal. La magnificence de jeune Prclar , 

, le nombre de fes amis & des créatures 
de fa Maifon lui attiroient une Cour, 
qui obfcurcilfoit en quelque manière 
celle du Souverain* » 

On mêla même la politique 8 c les Ses caba- 
affaires d’Etat avec les plaifirs. Ce fut les contre 
■: du. 
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durant ces Fêtes, & dans la chaleur' 
d’un repas, que ce Prélat naturelle- •» 
ment violent & impétueux , commen- 
ça à faire paroître fon mécontente^ 
menti» Il fe plaignit à fes amis de l’m- 
juftice qu’il prétendoit qu’on eût fai- 
te à fon père dans la dernière Election , 
& il ne put même s’empêcher de di- 
re publiquement que Sténon y auroic 
eu peu de part, fi les fuffrages avoient 
été libres» 

Il prit enfuite les Evêques en par- 
ticulier, pour reconnoître leurs difpo- - 
fitions audfujet du Gouvernement, & 
pour voir\çe qu’il s’en pouvoir pro- 
mettre, s’il\ s’engagent dans quelque 
entreprife contre l’ Adminiftrateur. Ül 
dit d’abord à ces Prélats pour prefTen* 
tir leur penchant, & comme par ma- * 
niére d’entretien , qu’il etoit bien à 
craindre que la fin de la Trêve qu’oa 
avoit avec le Dannemarc, ne fût le 
commencement d’une Guerre fanglan* 
te; Qu’il ne doutoit pas que Chrif- 
tierne ne fit tous fes efforts pour réta- 
blir l’union de Calmar, malgré l’élec- 
tion de l’Adminiflrateur; Qu’il plai- 
gnoitle malheur de fa patrie, qui alloit 
être la -viélime - de l’ambition & de la 
concurrence de, ces deux- Princes ; 
i . , Qu’il 
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Qii’il ne fçavoit pas même quel parti ipft- 
le Clergé du Royaume devoit pren- " 
dre, s’ils venoient à éclater : Qu’à la vé- 
rité la dignité d’Adminiftrateur fem-' 
bloit n’être établie que pour la défen- 
fe de la liberté de la Nation ; Mais 
auffi que les prétentions des Rois de 
Dannemac n’étoient pas fans juftice 
& fans fondement, & que d’ailleurs 
ces Princes fembloient n’affeéfcer la 
qualité de Rois de Suède que pour 
confier au Clergé toute l’autorité & le 
foin du Gouvernement. 

Il ajouta que le tems & leur confeil 
lui apprendroient quelle conduite il 
devoit tenir avec le Roi de Danne- 
marc , mais qu’à l’égard du Prince 
Sténon, il étoit fi perfuadé queles fuf* 
frages avoient été violentez dans fon 
Hleéliôn , qu’il ne croyoit pas que le 
Clergé dût s’inrércfler pour foûtenir la 
dignité d’Adminiftrareur contre les Da- 
nois, tant qu’il en feroit revêtu/ 

'Le Difcours de ce Prélat fut reçu 
avec applaudilfement par fes Suffra- 
gans : Chacun fe déclara pour le Roi 
de Dannemarc. Les plus violens pro- 
poférent même de l’inviter à rompre 
la Trêve pour furprendre le Prince 
Sténon qu’ils traitoiçnt d’ufurpateur : 

On 

, -ai - * 
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1517. On dit qu’il faudroit en meme tems 
que chaque Prélat fît déclarer les Vil- 
les & les Châteaux de fa dépendance ; 
D'autres proposèrent encore de s’aflu- 
rer de bonne heure de leurs amis & 
de leurs Vaflaux. Tous ces Evêques 
s’emprelfoient de donner à leur Primat 
des marques de complaifance qui leur 
coûtoient d’autant moins , que ces 
projets étoient encore vagues, & qu’ils 
croyoient la Guerre & le péril fort 
éloignez. 

Ses mou* L’Archevêque s’appliqua enfuite \ 
vemens CO nnoître exactement le nombre & les 
Sténon. forces de fes Vaflaux : Il fit entrer pu- 
bliquement des Troupes & des muni- 
tions dans la Forterefle de Steque , qui 
dépendoit de l’Archevêché , comme 
fi la Guerre eût été déclarée: Ils’aflu- 
ra de nouveau de fa Famille & de fes 
amis, & il en refta même un grand 
nombre auprès de lui, attirez par la 
profufion de fa dépenfe. 

Concours La conduite que ce Prélat tenoit 
des Mé- avec l’Adminiftrateur , & le mouve* 
contens ent _ u j p ar0 j{f 0 i t p arm i fes créatu- 

lui, res 8 c les partifans des Danois , hrent 
croire qu’on ne feroit pas long-tems 
fans voir naître dans le Royaume quel- 
que Guerre Civile. On vit accourir 

à Upfal 
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à Upfal tous les Mécontens, & la 
plupart de ces avanturiers , gens in- 
certains , qui s’offrent toujours avec 
chaleur dans les commencemens des 
'{ partis, & qui les trahiffent enfuite , ou 

5 qui les abandonnent, fuivant leurcrain- 

t te ou leur intérêt. L’Archevêque les 

r recevoit bienj II êcoutoit avec plaifir 

5 les plaintes qu’ils faifoient du Gouver- 

; nement , 8c entroit dans les intérêts 

de leur fortune : Ce Prélat par fa con- 
duite & dans fes difcours , marquoit 
allez qu'il étoit mécontent , pour avoir 
moyen de découvrir & de raffembler 
les Mécontens ; Mais il évitoit avec 
beaucoup de foin de paroitre avoir 
- aucune liaifon avec les Danois, parce 
qu’il fçavoit , combien en général tous 
les Suédois, à l’exception du Clergé, 
déteftoient leur domination , & il 
vouloit perfuader que fa haine & fon 
averfion pour l’Adminiftrateur n’étoit 
qu’une affaire particulière entre leurs 
Maifons & qui ne regardoit point 
l’Etar. 

L’Adminiftrateur informé de ce 
qui fe palfoit à Upfal, pénétra aifé- 
ment les delfeins & les intentions de 
l’Archevêque , & ce fut avec une fur- 
prife pleine d’indignation. Ce Prince 

ir- - 
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Vf » ?» irrité de Ton ingratitude , naturelle- 
7 ment impatient & plein de feu , vou- 
loir prendre fur le champ les Armes, 
mais fon Confeil s’y oppofa. On lui - 
dit que les Princes ne vangeoient pas 
leurs injures comme les particuliers ; 
Que la moindre violence ne ferviroit 
qu’à fortifier le parti de l’Archevê- 
que, & à augmenter le nombre des 
Mécontens ; Qu’il avoit affaire à une 
Nation jaloufe de fa liberté, & tou- 
jours en garde contre.les entreprifes de 
fes Souverains* On luiconfeilla de dif- 
fimuler plutôt fon reffcntiment , 8c de 
tâcher même de ramener ce Prélat à 
fon devoir par les voyes de douceur Si 
d’honnêteté.- 

Sténontà- Sténon fe rendit à cet avis,& fous 
che de ga- prétexte d’un voyage qu’il faifoit fur 
ce fes Terres, il paffa par Upfalqui fe 
1 at ‘ trouvoit fur la route , 8c qui n’étoit 
éloigné de Stokholme que de dix 
lieues Suédoifes. Il alla defcendre chez 
!’ Archevêque avec toutes les apparen- * 
ce s de joye 8c de confiance qu’eût pu 
avoir un Prince , qui auroit crû que 
fon rang 8c fes bienfaits le dévoient 
faire fouhaiter. Il félicita Trolle fur 
fon heureux retour dans le Royaume : 

Il lui témoigna la fatisfa&ion qu’il i 
< V ' • ' 'avoit: ’ 

. . - - 
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tvoit d’avoir contribué à fon élévation; I 
Il fe plaignit même obligeamment qu’il 
n’eût pas encore paru à Stokholme ni 
à la Cour ; Enfin il n’oublia rien de 
toutes les honnêtetez qu’il pouvoic lui 
faire pour le gagner & pour le ramener 
à fon devoir. 

L’Archevêque furpris & chagrin de 
l’arrivée de ce Prince, ne répondit à 
fes careifes que d’une manière contrain- 
te & embara flee. Il ne laifla pas de le 
traiter avec ,une magnificence extraor- 
dinaire ; Mais ce fut plûtôt par un 
fentiment de vanité , & pour faire 
montre de fa puiflance Sc de Tes richef- 
fes, que pour témoigner à l’Admini- 
ftrateurdelû'joye de le recevoir dans fa 
Maifon. Il ne put même s’empêcher , 
dans la chaleur de la convention , de 
reprocher indirectement à ce Prince 
qu’il avoit emporté par violence une 
Dignité, qui n’étoit due qu’aux fervi- 
ces & à l’expérience de fon père. 

L’Adminiftrateur qui ne fongeoic 
qu’à le gagner voulut juftifier fon 
Éledion ; Mais ce fie» Prélat ne dai- 
gna pas même écouter fes raifons. Il 
lui dit avec beaucoup de hauteur, qu’il 
fe trouverait peut-être quelque jour une 
aflemblée des Etats libre . 6c dans la- 
quelle 
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quelle on ferait juftice à fon père & à 
tous ceux qui fe plaignoient du Gou- 
vernement. f 

Le Prince fe retira également fur- 
pris & irrité des menaces de ce Pré- 
lat. Il réfolut de fe fervir de fa puif- 
fance & de fon autorité pour le re- 
mettre dans fon devoir j Et de peur 
que la Cour de Rome , qui ne cher- 
che fouvent qu’à établir ion autorité, 
(bus prétexte de protéger le Clergé , 
ne s’interreflat dans cette occafion en 
faveur de l’ Archevêque ,1’Adminiftra- 
teur écrivit au Pape pour le prévenir, 
& pour fe plaindre de la conduite fé- 
ditieufe de ce Prélat. 

Le Pape répondit peu de tems après 
à ce Prince en des termes obligeans & 
favorables : 11 lui marquoit par fa Let- 
tre qu’il blâmoit l’humeur inquiète, & 
même le peu de recoanoiflance de 
Trolle, & il ajoûtoit qu’il avoit or- 
donné à un Légat qu’il avoit pour lors 
à la Cour de Dannemarc de pafler in- 
ceflamment en Suède , pour avertir 
de fa part l’Archevêque de fon de- 
voir. 

Mais ces ordres du Pape étoient 
plus fpécieux qu'effeélifs. Quoique le 
Souverain Pontife blâmât en apparen- 
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ce le peu d’égard que ce Prélat avoit. ïfif. 
pour l’Adminiftrateur, il ne pouvoir du denier 
pas être fâché dans le fond que l’Ar-de faint 
chevêque & les autres Prélats de ce^K r j^ en 
Royaume, que la Cour de Rome re*'' 
garde toujours en quelque façon com- 
me fes Sujets & fes Créatures , fe ren- 
diflent puifians , & priflent part au 
Gouvernement de l’Etat. D’ailleurs 
les Papes en général ctoient peu aflfe- 
âionnez aux Rois & aux Souverains 
de Suède , depuis que ces Princes 
avoient celfé de payer le denier de 
faint Pierre. C’étoit un tribut que le 
Roi Olaüs avoit impofé en faveur du 
faint Siège fur tous fes * Sujets , lorf- 
que le ChrilHanifme s’établit dans ce 
Royaume , mais auquel peu de fes 
Succefleurs avoient voulu fe foùmet- 
tre. t Ces Princes avoient proteftc 
plufieurs fois contre une dévotion qui 
ruinoit leurs Sujets, & qui tiroir à 
conféquence pour la Souveraineté de 
l’Etat. 

Plufieurs Papes § exigèrent inutile» 

> • « » ment 

* L’An 940. 

J Bazius Hifloria F.é. Sutco-Gothitâ. 

$ Honoré III. Jean XXII. Innocent VI. 

Grégoire XI. 
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ment ce tribut; Us en étoient veritfs 
même jufqu’aux foudres de l’excom*- 
munication, fans 'pouvoir cependant 
'ébranler la fermeté de ces Princes. La 
Cour de Rome fut obligée enfin de 
4aifler en repos des gens, qui conduits 
par des vues de politique , plûtôtquè 
par la fcience , s* étoient délivrez de 
tonne heure de la crainte des CenfureS 
Eccléfiaftiques. Le Confeil de l’ Ad- 
miniftrateur qui connoiffoit l’ancien 
mécontentement de la Cour de Rome » 
lui fit comprendre qu’il ne devoit pas 
attendre de grands fecours du Pape 
pour réduire l’Archevêque> *Auffi ce 
Prince ne fe repofa-t-il pas fi fort fur 
ces Lettres Apoftoliques , qu’il ne prît 
en même tems des mefures plus effica- 
ces pour fe mettre en état de n’êtrè 
pas furpris. 

Sténon II convoqua les Etats Généraux à 
convoque Tellie , fous prétexte que la Trêve 
qu’on avoit avec le Dannemarc étoit 
prête à finir , mais en effet dans là 
vûe de faire rcconnoître de nouveau 
fon autorité , <& de l’affermir 'par la 
préfence des Etats , & pour tâcher 
de pénétrer en même tems fi le 
parti de l’Archevêque étoit confidé- 
rable» 

te 



Géné- 

raux. 
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Cè Prélat de Ton côté n’oublioit IS i ï! 
rien pour faire des créatures au Roi .T “7 
de Dannemarc & des ennemis à J* 

miniftrateur. Il s’alfura de nouveau l’Arche- 
de fes partifans, & il gagna même les'rêqae. 
Gouverneurs des Châteaux de Stok- 
holme & de Nicopinc, qu’ilmitdàns 
les intérêts de Chriftierne : Il dépêcha 
enfuite un homme fidèle à ce Prince, 
pour lui rendre compte de l’Etat & 
de la difpofition de fon parti : Il l’ex* 
horta de s’avancer à la tête de fon. Ar- 
mée, fans s’arrêter t la Trêve : Il lui 
fit répréfenter par fon Agent , qu’il 
étoit aifé de la rompre fous différens 
prétextes, & il le fit affurer que les 
Gouverneurs des Châteaux de Stok* 
holme & de Nicopinc recevroient fes 
troupes dans leurs places* & fe déda* 
reroient en fa faveur. 

Chriftierne lui manda par fon En* 
voyé que ce n’étoit pas alfez de rom- 
pre la Trêve, à moins que les Etats 
de Dannemarc ne contribualfent à la 
Guerre contre la Suède; Qu’il tra- 
vailloit à faire entrer les Principaux 
du Royaume dans fes delfeins ; Qu’il 
croyoit même avoir mis dans fes inté- 
rêts le Légat qui de voit palier incelfam- 
ment en Suède t Que fi la Négociation 
%bm. J. D de 

• . j 



74 Hijîoire des Révolutions 
_ if 1 ?* de ce Prélat ne réüflîfloit pas, il ferait 
naître quelque incident entre les deux 
Nations , & qu’il engagerait la que- 
relle fi avant, que les Etats Danoisne 
pourraient fe difpenfer de prendre les 
Armes. 

Mefures Cependant les Etats Généraux de 
fiTdu^Pré- Suède s'aflemblérent à Tellie , où 
lat l'un l’Adminiftrateur les avoit convoquez, 
contre La plupart des Députez fe trouvèrent 
l’autre. les mêmes qui avoient eu le plus de 
part .à /on Election. Ce Prince fe 
voyant fi bien appuyé, fit citer l’Ar- 
chevêque , pour prêter le ferment de 
fidélité qu*il devoit à la Couronne, 
Ce der- à caufe de fa Dignité. Ce Prélat ne 
niersen* p e cr0 y ant pas en fûreté dans une Af> 
Stéque. /emblee ou îlfçavoit que le parti de fofl 
ennemi étoit le plus fort , s’enferma 
dans fa fortereffe de Stéque ; C’étoit 
un Château bâti fur la croupe d’une 
Montagne , également fortifié par 
l’Art & par la Nature. Les Arche- 
vêques d’Upfal n’avoient rien oublié 
pour le rendre imprenable « félon les 
Régies de ce tems-là, & d’ailleurs il 
étoit a/Tez fortifié par les privilèges du 
Clergé, quienfaifoient un azile invio- 
lable. L’Archevêque y tint de fon 
côté une Aflemblce des Evêques du 

Royau* 




Digitized by Google 



dt Sttidk, yf 

Royaume & de fes Partifans , comme 15*4» 
fi celle de Tellie n’eût été ni libre ni” 
légitime. Les chofes fc difpofoient de 
part & d’autre à une rupture ouverte, 
iorfque jean Ange Arcemboldi, Le* 
gat du Pape Leon X. dans le Royau- 
me du Nord, * paftâ de Dannemarc 
en Suède , & intervint pour accom. 
moder l’Archevcque avec l’Admini- 
ftrateur. 

C’étoit un homme d’un caractère CaraÀér 
aifé, fouple , plein de politefie , com*-* 
plaifant, & qui ne montrait de paf- gat ^r- 
lion que dans l’application qu’il faifoitceaiboldi. 
paraître d’amafler de l’argent. Une 
des Commilîions de ce Prélat confif- 
toit en des pouvoirs dont, il prétendoit 
être chargé , de permettre de manger 
de la viande dans les jours défendus par 
l’Eglife , à ceux qui vouloient acheter 
cette permiflion , te il diftribuoit en 
même tems des Indulgences à tous 
ceux qui contribuoient une certaine 
fomme , fixée pour le bâtiment de la 
fîafilique de S. Pierre de Rome: Ma* 
niéres toutes nouvelles , en ce tems-là, 
de trouver de l’argent, & qtie les 
D z Mi*- 

* ^«tnnts Ma^nus, vit a ArChitfifv. Vpfel. 
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Minières de la Cour de Rome pouf- 
fèrent même un peu loin fous le Pon- 
tificat de Leon , apparemment à l’in- 
fçû de ce Pape. 

Arcemboldi cueilloit ces deniers 
avec l’avidité d’un Partifan , qui leve 
des impôts dont il a traité. Ce Prélat, 
à la faveur des Bulles dont il étoit por- 
teur, ravagea impunément une partie 
du Dannemarc ; Et non content des 
fommes confidérables qu’il avoit tirées 
de ce Royaume, il mit encore cet ar- 
gent dans le commerce & à de gros 
intérêts, étant prêt de partir pour la 
Suède. 

Chrifiierne n’avoit vû qu’avec beau-, 
coup de chagrin cette Million du Lé- 
gat . qui fous prétexte de dévotion , 
tiroit tout l’argent de fes Etats,- Mais 
cependant il avoit caché avec foin fes 
fentimens. Il ne pouvoit efpérer de 
réiilïir dans les delîeins qu’il avoit fur 
la Suède, fans le fecours du Clergé, 
& il craignoit qu’il ne quittât fon par- 
ti , s’il le broüilloit avec la Cour de 
Rome. Il abandonna , pour ainli dire , 
fon Royaume en proye à l’avarice 
du Légat, afin de le mettre dans 
fes intérêts : Il le combla de carelfes 
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& d’honnêtetez , pendant ion féjour 151^. 
en Dannemarc; Et lorfque ce Prélat " 
alla prendre congé de lui pour pafler 
en Suède , fuivant les Ordres du Pape , 
il le reçut avec des manières honnêtes 
& pleines de confiance. 

U le pria de vouloir bien fe fervir Ce qu’il 
de la confidérationque lui donnoit fon ,uidit P our 
caraêtére, pour établir une paix fo- 
hde entre les deux Nations; 11 l’afTû- intérêts, 
ra qu’il étoit prêt d’y contribuer de » 
fa part, pourvu que les Suédois fe 
difpofaflent à rentrer de bonne foi dans 
l’Union de Calmar* Il lui répréfcnta 
enfuite que ni les Guerres Civiles , ni 
les rebellions précédentes , n’avoient 
;pu rompre un Traité fi folemnel, 
quoique ces révoltes euffent été quel- 
quefois fuivies dé quelques fuccès fa* 
vorables pour les Chefs des Rebelles : 

Il lui dit que le Clergé & la plus faine 
partie de l’État fouhaitoient le rétablif- 
fêment de ce Traité, comme l’unique 
moïen d’établir une Paix folide entre 
les deux Nations: Que c’étoit le fujet 
de plainte de l’Adminiftrateur contre 
1 Archevêque. Il pria le Légat de pro- 
téger ce Prélat, qui étoit expofé T à 
ce qu’il lui dit y aux infultes d’un jeu- 
’> D 3 ne 
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if if. ne homme violent & emporté , & il 
ajouta qu’il fe flatroit qu’il mettroit 
quelque différence entre le Chef des 
révolrez, & un Souverain, & un Prin- 
ce d’une JVlaifon Royale , dévoiié de 
tout tems aux interets du Saint Siège. 
Promettes Le Légat n’ignoroit pas que la 
r î ue . le f L .^* Cour de Rome étoit auffi contente du 
gat ui ait. £> ann€marc y qu’elle étoit peu fatisfaite 

des Suédois , qui y confervoient même 
peu de rélation : Il fçavoit d’ailleurs 
que Chriffierne étoit allié de la Mai- 
^ fon d’Autriche , pour qui le Pape avoit 
une extrême confidcration ; Mais rien 
11e le détermina davantage à entrer dans 
les intérêts de ce Prince, que l’argent 
qu’il laiffoit en Dannemarc, & celui 
qu’il efpéroit encore tirer à fon re- 
tour, de quelques Provinces où il n’a- 
voit pas publié fes Indulgences. Ilaf- 
fûra Chriflierne qu’il n’oublieroit rien 
pour faire réüffir fa Négociation félon 
fes intentions : Il lui laifla même en* 
trevoir qu’il avoit des ordres fecrets 
d’appuyer fes intérêts , & de protéger 
fes créatures, & il lui promit que fous 
le cara&ére apparent de Médiateur, il 
agirait pour fon fervice avec autant 
de zélé que fes propres Miniftres. 
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Le Roi de Dannemarc ébloui de i 5 * f» 
ces proteftations , lui fit part de Tes 
detteins fecrets, & il s’expliqua avec 
lui plus ouvertement que ne doit faire 
un Prince avec un Miniftre Etranger : 

Il lui avoua qu’il étoic alluré des Châ- 
teaux de Stokholme & deNicopinc; 

Que tous les Evêques étoient dilpofez 
à le recevoir dans leurs Places, & que 
l’Archevêque d’Upfal qui conduifoit 
cette affaire, s’étoit engagé de pater 
dans fon Armée, fi-tôt qu’il paroîtroic 
fur les Frontières du Royaume. Il 
pria le Légat de conférer avec ce Pré- 
lat , s’il le pouvoir faire fans fe rendre 
fufpeét, & de concerter avec lui les 
moyens les plus fûrs & les plus 
convenables pour faire réulfir fes def- 
feins. 

Le Légat partit avec cette inftru- Ses négo- 
âion. Il ne fut pas plutôt arrivé à la dations à 
Cour de Suède, qu’il exhorta publi- g^^ riic 
quement l’Adminiftrateur & le Sénat, 
de la part du Pape, à faire une Paix fo- 
lide avec le Dannemarc. Il demanda 
quelques jours après une Audience par- 
ticulière à l’Adminiftrateur : Il pria !e 
Prince dans fon Audience de la part du 
tint Pere , d’accorder l’honneur de 
D 4 fon 
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15- ij. Ton amitié à l’Archevêque , & de ne 
point troubler ce Prélat dans une Di- 
gnité que le Pape même ne lui avoit 
conférée qu’à fa recommandation. Stc- 
non lui répondit en peu de mots & 
avec beaucoup de fermeté, qu’il auroit 
toujours beaucoup d’égards pour les 
prières qui lui viendroient de la part 
de fa Sainteté, & toute la considéra- 
tion poflible pour la perfonne du Lé- 
gat ; mais qu’il devoir porter Tes re- 
montrances à l’Archevêque, &r que 
ce Prélat feroit en repos Sitôt qu’il fé- 
roit rentré dans fon devoir. 

Le Légat qui cherchoit à entrer en 
matière, dit à ce Prince, qu’il avoit 
ordre, du Pape de travailler à l’accom- 
modement de l'Archevêque, & à la 
Paix entre la Suède & le Dannemarc î 
• Qu’il s’étoit apperçu que ce n’étoit 
prefque qu’une même affaire, & qu’il 
le prioit de confentir à la médiation 
■ du S. Siège. Il l’exhorta à préférer 
une Paix Solide aux événemens d’une 
Guerre toujours fort incertaine , qui 
peut-être n’étoit pas également agréa- 
ble à tous les Etats du Royaume, ce 
qui ne pouvoit manquer de le rendre 
odieux à la Nobleffe même & aux 

Paï- 
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Païfans, pour peu qu’elle durât, ou 15 If. 
qu’elle fut malheureufe. 

Ce difcours & le foin que- le Légat 
avoir pris de mêler l’affaire dë l’Àr- 
chevêque avec les prétentions du Roi * 
de Dannemarc , firent foupçonner à 
l’Adminiftrateur que ce Prélat était 

• gagné par fes ennemis, 8c qu r il ccrn- 
noifloit tous leurs deffeins. Il étoit'de 
fon intérêt d’en découvrir entiéremenr 
le fecrer; Mais if n’étoit pas aifé à un 
jeune Prince Suédois de faire parler un 
Prélat Italien, qui avoit vieilli à 1* 

Cour de Rome. L’Adminiftrateur ne- 
s’amufa point à vouloir tirer fon fecret 
par des conférences , dans lefquelles il 
fentoit bien que le Légat lui étoit' 
fupérieur : Il attaqua ce Prélat direéte- 
ment par fon foible, & il lé pria par 

• l’avis du Sénat de diftribuer dans le 

. Royaume les Indulgences dont il étoit 

chargé , 8c il l’affura que pendant ce 
tems-là , H' prendroit des réfolutions 
utiles pour l'Etat , &* conformes aux 
intentions du Saint Pere,~ 

Le Légat embrafte avec ardeur une 
occafion fi favorable d’amaffer'de Par» 
gent; C’étoit l’unique fujet dé fa Lé- 
gation dans Iss Pais du Nord , & il 

D f crai- 
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jpy. craignoit que fi la Guerre s’allumort 
’ entre les deux Nations., il ne lui fût 

impoflible d’exercer fa Commiffionen 
Suède parmi le tumulte des Armes * 
& que cela ne le privât d’un gain , dont 
on prétend même qu’il étoiten avance 
à la Chambre Apoftolique. Ce Pré- 
lat n’eut pas plûtôt obtenu le confen- 
tement de l’Adminiftrateur & du Sé- 
nat , qu’il fit publier dans tout 
Royaume les Bulles dont il étoit por- 
teur. Ses Officiers & certains Quê- 
teurs qu’il menoit à fa fuite , les ré- 
pandirent dans toutes les Provinces : Ils 
avoienr fous-fermé le droit de les pu- 
blier , & le Légat en traitoic indiffé- 
jemment avec tous ceux qui lui en of- 
froient le plus, fans chercher d’autres 
conditions dans ces Prédicateurs mer- 
cenaires , que la fureté de fes de- 
niers. 

L’Adminiftrateur parut fort touché 
du défir de gagner ces Indulgences 
Soit politique ou dévotion , ce Prince 
fit à cette intention beaucoup de lar- 
gelfes :• Les Sénateurs à fon exemple & 
.toute la NoblelTe donnèrent des fora- 
ines confidérables: Le Peuple naturel- 
lement avide de ces fortes de grâces , 
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s^cpuifa pour y avoir part ; tout le 15 if. 

monde voulut contribuer: Les plus li- 

bertins meme encrèrent fans peine dans 
une dévotion que la conduite de l’Ad- , 
miniftrareur avoit mife , pour ainlî di- 
re, à la mode, & qui ne leur coûtoit 
que de l'argent. 

Arcemboldi amafla des fommes im-pr^f cn3 & 
menfes dans la Suède. * L’Adminiftra- grâces 
teur lui permit de faire Tortiv cet ar- ^ ue 
gent du Kovuime eneipeces, fans rien accor j Çi 
„ prendre po*;t iss droits ; C’étoit une 
grâce d’aumt plus contidérable , que 
tous les Princes en Allemagne avoienc 
exigé un tiers de l’argent, qui provenoic 
des Indulgences qu’on avoit publiées 
dans les Terres de leur dépendance. 

Sténon ajouta à un procédé ii honnê- 
te des préfens magnifiques qu’il fit en 
particulier au Légat. On porta de fa 
part chez ce Prélat un nombre confi- 
dérable de Pelleteries d’un grand prix, 

& une table d’argent ma-fllf d’une gran- 
deur extraordinaire.- 

L’Adminiftrateur fe flattant de s’ ê- Le Légat 
: fait jour dans l’efprit du Légat r lui décou- 



tre t a 

par la richsfiTe de fes préfens,.. le prit vre 
D S que!*^ 

Pi/4 Arthîif, l TjaL.ywnnis 
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1515*. quelque-tems après en particuliers lî 
- Ghriftier- pkig n û à ce Prélat de l’ingratitude 
re & de de l’Archevêque; il lui dit qu’il étoit 
l’Arche* bien informé de fes mauvais defleias; 
VL^ue» ma j s q U »jj ^ to j t r éf Q i u de le forcer à 
reconnoîcre fa Dignité, ou àfortir du 
Royaume. Arcemboldi charme de 
la libéralité de ce Prince approuva fon 
reffentiment, il n’eut pas même la for- 
ce de garder le fecret du Roi de Dan- 
nemarc : il fembloit qu’il fe fît un feru- 
pule de n’être pas pour celui de ces 
Princes dont il tiroit le plus d’argent;. 
Peut-être même auffi qu’il ne trahit 
Chriftierne que dans la crainte que l’Ad- 
miniftrateur n’eût pénétré leur intelli- 
gence , & que ce Prince n’arrêtât l’ar- 
gent des Indulgences, s’il continuoit 
à lui en faire un fecret. 11 aima mieux 
s’en faire un mérite ; il lui découvrit 
les delTeins du Roi de Dannemarc , fes 
liaifons avec le Clergé de Suède, &la 
trahifon des deux Gouverneurs des 
Châteaux de Stock holrae & de Nico- 
pinc. 

Il exigea cependant de l’Adminiftra- 
teur qu’il fe conduiroit de manière avec 
PArchevêque, qu’on nele pût foupçon- 
uer d’avoir trfhi le fecret de Chriftier- 

oes 
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ne. Il repafla enfuite en Dannemarc IjTi fl 
pour y continuer là publication de fes 
Indulgences; Il témoigna à fon retour 
au Roi le chagrin qu’il avoit du peu 
de fuccèsde fa Négociation: Il dit à 
ce Prince qu’il avoir trouvé l’efprit de 
l’Adminiftrateur trop aigri contre l’Ar- 
chevêque pour efperer un prompt ac- 
commodement , Qu’il croyoit même 
que la perfonne de ce Prélat étoit un 
obftacleaurétabliffementde l’Union de 
Calmar ; Q^u’il étoit toujours enfermé 
dans fa Fortereffe de Stéque , d’oà il 
fembloit menacer l’Adminiftrateur d’u- 
ne Guerre Civile , & que' dans cette 
conjoncture il n’avoit pas crû devoir 
s’aboucher avec lui, pour ne fe pas 
rendre fufped à Sténon^Que ce Prin- 
ce haïlïoit fa. perfonne , & qu’il avoir 
prelTenti que quand même il pourroit 
fe réfoudre pour le bien de la paix à 
fe démettre fa Dignité , il ne le fe- 
roit cependant jamais , tant qu’il pour- 
roit croire qu’on, eu voudroit revêtir 
fon ennemi. 

Chriftierne voyant cette Négocia- Chriftier- 
tion échoüée, s’apperçut bien qu’il ne tâche 
n’y auroit que fes Armes qui le ren* d’enga- 
dioient Maître de là Suède ; Mais la Danne- 

D 7 Tré-marc 4 . 
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Ifi^» Trêve durcit encore, &: il ne In pou- 
fâTre^la voit rompre , ni commencer la Guerre 
Guerre, fans le confentement du Sénat de Dan* 
nemarc. Il ordonna fecrettement à> 
Ion Amiral d’infulter, fur quelque pré- 
texte, les premiers Vaiffeaux Suédois 
qu’il rencontreroit , ne doutant pas 
'que l’Adminiftrateur n’ufât aufiî-tôt 
de répréfailles par Terre ou par 
Mer , ce qui feroit commencer la. 
Guerre malgré tout le penchant que 
les Etats & le Sénat de Dannemarc 
avoient pour la continuation de ,1a 
T rêve. 

Sténon Cependant l’Adminiflrateur ne per- 
le faifit <Joit point de tems pour prévenir fes 
mieTurs ennemis. Il réfolut de profiter du fe- 
de fes cret du Légat , lans manquer à la pa- 
ennemis. rôle qu’il lui avoit donnée. 11 convo- 
qua anfiî- tôt le Sénat : il ditàl’Affem- 
blée qu’il y avoit une confpiration for- 
mée contre le repos de l’Etat, & que- 
les Gouverneurs de Stokholme & de.- 
Nicopinc dévoient au premier jour 
recevoir les Ennemis dans leurs places.. 
Le Sénat effrayé de cette nouvelle r 
le pria de prévenir les traîtres. L*Ad- 
mimftrateur fous prétexte d’une revûëj 
tira habilement le Gouverneur de Ni** 
' copine 
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copine de fa place avec route fa Gar- ffif. 
nifon: il y fit entrer auffi-tôt d’autres " 

Troupes , & il y mit un nouveau 
Gouverneur dont il étoit bien affu- 
ré. Il fit arrêter en même tems le 
Gouverneur du Château de Stok« 
liolme, qui s’étoit trouvé au Pa- 
lais & à la Cour du Prince félon fon 
ordinaire. Il convoqua enfuite lesConvo- 
Etats Généraux à Vefteras, Capitale Q ue îe ®, 
de la Veftmanie. Ces deux Gouver-^^ux. 
neurs y furent accufez de trahifon 
contre leur Patrie 1 Les Etats leur s. Sept, 
donnèrent des Commiflaires pour in- 
ftruire leur procès. Soit par la crain- 
te du fupplice, ou par l’efpérance 
• du pardon , ils avouèrent l’un & 
l’autre l’intelligence qu’ils avoient 
avec le Roi de Dannemarc, & ils 
accuferent tous deux l’Archevêque 
comme le chef & l’auteur de la con- 
fpiratiOn. 

L’Àdminiftrateur ayant cet avanta- Y c j te 
ge fur lui, réfolur de le pouffer: Il lerArche- 
fit citer devant les Etats, pour venir vêque. 
rendre compte de fa conduite. Quel- 
ques Sénateurs qui prévoyoient avec 
douleur que ces mouvemens alloienc 
dégénérer eu Guerre Civile , firent 

exhor- 
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1 f 1 ^- exhorter fous main l’Archevêque àre-- 
connoitre l’Adminiftrateur , & à faire 
fa paix avec ce Prince y On lui offrit 
même un fauf- conduit (igné des pre- 
miers Seigneurs des E;ats , dans la 
vue de le ramener par les- voyes de la 
• 4 douceur. 

cncàga*" L’Archevêque fut au defefpoirqu’on 
gner du eut découvert fes deffeins avani q.u’il 
tems.. eût eu le tems de les faire éclater avec 
avantage pour fou parti : Il fe plai- 
gnoit à fes amis de la lenteur & de 
l’inexécution des paroles -du Roi de 
Dannemarc. Il envoya une de fes 
créatures en toute diligence à ce Prin- 
ce, pour lui répréfenter le péril où -il 
fe trouvoit cxpolé , & pour le pref- 
fer de s’avancer à la tête de. fes Trou- 
pes} Et pour gagner tems* il deman- 
da au Sénat que l’on convoquât de 
nouveaux Etats, fous prétexte que la 
plûpart des Députez, qui compofoieat 
rAffemblée. deVefteras „ étoient créa- 
tures ou alliez de fon ennemi. 

P é ara- Les Etats offenlez de l’orgüëil 8c 
tifs du Sé- de L rébellion de ce Prélat y réfolurent 
nat contre de s’affurer de fa perfonne , & de lui 
lui. faire fon procès.. On priai’ A dminiûra- 
teur de faire inveftir la Place où il s’é- 
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toit retiré. On arrêta en même tems .if 1.6. 
fon pere & ceux de Tes parens & de ““ 
fes amis qui étoient fufpeéts , & qui 
pouvoient prendre les Armes en Ta 
faveur ; 8c comme les Etats prévirent 
que cette affaire engagerait infailli- 
blement la querelle avec te Roi de 
Dannemarc, l’Adminiftrateur fut prié 
de convoquer toutes les Milices, 8 c 
de mettre le Royaume en, état de 
n’ctre pas furpris par fes ennemis. 

Ce Prince ne fut p3s fâché question* 
P Archevêque fe fût commis avec les le forci- 
Etats j il fe voyoit par-là en état de^ e * 
fe vanger, fous prétexte de pourfui- 
vre un rebelle. Il convoqua aufli-tôt 
la Nobleffe & les Milices. Ses- amis 
de leur coté , & fes parens,. lui- ame- 
nèrent des fccours confidérables; cha- 
cun voulut fignoler fon zélé pour la 
Patrie, & fon affeélion pour le Prin- 
ce, dans une Guerre où il s’agiffoit 
de foûtenir fon Election , & de dé- 
fendre la liberté du Royaume. 

Mais parmi ces Seigneurs qui s ’ em "Hiftoire 
prefïoient de donner des marques de & portrait 
leur attachement pour l’Adminiftra-de Gafht. 
teur , perfonne ne fit paraître plus^ 
de chaleur pour fes intérêts que ° n ‘ 
GuRaye Ericfon, grand Enfeigne de 

la 
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1 $\ 6 . la Couronne. C’étoit un jeune Sei- 
gneur âgé de vingt-fix ans, defeendu 
des anciens Rois de Suède , petit ne- 
veu du Roi Canutfon, & fils du Sé- 
nateur Eric Vafa , Gouverneur de 
PHalandie. 11 étoit coufin germain 
de l’ Adrrÿniftratenr : 11 avoit été éle- 
vé auprès de ce Prince dont il étoit 
comme le favori. 11 avoir l’efprit na- 
turellement grand & hardi , le cœur 
avide de gloire , & beaucoup plus 
» fenfible à 1 l’ambition qu’aux plaifir?,. 
il partageoit avec fon père l’eftime 
& la confiance de l’Adminiftrateur } 
mais l’âge avancé de ce Sénateur, A: 
je ne fçai quoi de timide, qui fe 
trouvoit toujours dans fes avis, fai- 
foient que fans le confidcrer moins, le 
Prince goûtoit cependant davantage. 
Guftave , dont Pefprit auffi folide, 
mais plus hardi & plus entreprenant , 
ne lui propofoit jamais que des def- 
feins conformes à fon courage & à fon 
inclination. 

d^Tré ^ Ut P 3 ’ ^ con ^ ce > eune 

ve entre”' 'Seigneur qu*il réfolut de donner des 

la Suède Armes à feu aux Païfans, qui ne fe 

& leDan-fervoient encore la plûpart que d’Arcs 

nemaic. £, poches. Ce Prince fit acheter à 

Cubée un nombre «onfidérable de 

Mouf- 
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Moufquets; On en chargea un Vaiffeau If !<S. 
qui mit aufli tôt à la voile pour Stok- 
holme , mais qui fut pris par l’Ami- 
ral de Chriftierne à la fortie de l’em- 
bouchure de la Trave qui pafle à Lu* 
bec; Et pac cet A été d’hoflilité, la 
Guerre fut déclarée & recommença 
entre les deux Nations , malgré les 
Etats de Dannemarc, qui avoient plus 
de penchant pour la continuation de la 
Trêve. 

L’Adminiflrateur privé de ce fe- On tâche 
cours , ne laifla pas de faire avancer fes d’engager 
Troupes pour afliéger l’Archevêque 
Il fe mit à la tête des milices qui for- pj^j, 
moient le corps le plus nombreux de 
fon Armée, & il donna le commande- 
ment de la Cavalerie à Guftave. Les 
Evêques de Strégnez & de Lincopinc 
prirent les devants, fous prétexte de 
s’entremettre pour ramener l’Archevê- 
que à fon devoir ; Mais en effet, pour 
l’avertir de la marche & des forces de 
l’Adminiftrateur. Ces deux Prélats n’a- 
voient pas moins de penchant pour les 
Danois que l’Archevêque j Mais plus 
habiles & plus politiques que lui , ils 
cachèrent avec foin une inclination inu- 
tile à leur parti , & périlleufe pour eux , 
dans une conjoncture où toute la Na- 
tion 



Digitized by Google 




I-Ç’IÔ. 



Il rejette 
ces con- 
seils. 



pz Hiftoire-des Révolutions 

tion s’étoit déclarée pour l’Adminiftra- 
teur. Ils s’excuférent auprès de l’Ar- 
chevêque , quand ils furent arrivez à 
Stéque, de ce qu’ils ne fe déclaraient 
pas contre ce Prince ,. comme ils en 
étoient convenus à, Upfal: Ils lui ré- 
préfentérent que la prudence ne leur 
permettoit pas d’éclater , avant que le 
Roi de Dannemarc fût entré dans le 
Royaume pour les appuyer : Ils l’ex- 
horrérent à faire lui -meme attention 
aux forces de l’Adminifhrareur, qui 
dans peu de jours paraîtrait aux pieds 
de fon Château avec une Armée nom- 
breufe : Ils lui dirent qu’il dévoie en 
habile homme conjurer l’orage qui al- 
loit fondre fur lui, & amtifer ce jeune 
Prince. par quelques fournirions appa-* 
rentes, dont après tout il fçauroit bien 
fe dégager quand fon parti ferait plus 
puiflant. 

L’Archevêque rejetta les avis de ces 
Prélats avec beaucoup de mépris & de 
fierté.. Il leur réprocha leur foiblefTe , 
qu’il trairait de trahifon & de lâcheté : 
Il lèur dit qu’il venoit, d’apprendre par 
un Envoyé de Chriftierne, que ce 
Prince fe difjpofoit à entrer dans le 
Royaume avec toutes fes forces; Que 
fa. Flotte étoit équipée & prête à faire 
. . "■ ' une. 
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une defcente , que l’Adminlflrateur, ifi 6 , 
n’étoit guéres en état de s’oppofer à * 

une puiffance fi redoutable, qu’il ef*. 
péroit voir dans peu de tcms le Roi 
de Dannemarc fur le Trône de la 
Suède , & que pour lors ils dévoient 
craindre que ce Prince ne mît peu de 
différence entre fes faux amis & fes 
ennemis déclarez. Ces Prélats n’ayant 
pu rien gagner fur cet efprit farou- 
che & indomptable, fe retirèrent pour 
faire place aux Troupes de 1 * Admi- 
' niftrateur , qui parurent en même tems 
devant cette Fortereffc. 

• 'Ce Prince efpéroit emporter cette Siège de 
Place avant que les Danois fulfent en? 1 ^®* , 
état de faire aucune diverfion; Mais 
à peine av oit-il ouvert la tranchée , 
qu’il fut averti quelles Danois avoient 
fait une defcente proche Stokholme , 

& qu’ils mettojent tout à feu & à 
fang. Ce Prince partagea fon Armée, 
il lailfa fon Infanterie dans les Lignes , 

& avec fa Cavalerie marcha aux En- 
nemis, accompagné de Guftave, & 
fuivi de toute la jeunefle de Suède , 
qui bruloit d’impatience de fe fignalef 
fous le commandement & aux yeux 
du Prince* > 

L’Ad- 
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Î5’ 1 ?* L’Adminiftrateur rencontra les Dà- 
^ A oitt ' nois proche le Château de Vedel» 
Viftoire Guftave les chargea le premier à la 
des Sué- tête d’un Lfcadron. Le Combat fut 
dois fur fanglànt 8e difputé avec toute l’opi- 
uois> niatrete qui le rencontre ordinaire- 
ment dans les premières occafions oü 
il s’agit de l’honneur de la Nation , 
& en quelque manière du fuccès de 
la Campagne. La Viétoire fe déclara 
à la fin pour les Suédois, les Trou- 
pes de Dannemarc furent défaites * 
la plupart furent taillées en pièces, 
ceux qui échapérent régagnérent leurs 
Vailfeaux avec précipitation , 8e fe re- 
tirèrent en Dannemarc. 

Conduite L’Adminiftrateur donna toute la 
^ v ®] e “ r gloire de cette aéèion à Guftave, qui 
ve apres avoir enionce les ennemis avec 
beaucoup de vigueur , s’etoit mêlé 
parmi eux l’épée à la main , & les 
avoit pourfuivis jusqu’au bord de 
leurs Vailfeaux, fans leur donner le 
tems de fe remettre ni de fe rallier. Ce 
fut par cette aâion que le Prince 
commença à le confidérer comme 
une perfonne utile , après l’avoir ai- 
mé comme une homme d’un caraâé- 
rç agréable. Il admirait l’inclination 

& 

l’ ,1+ 

« ' * K ' • ^ 
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& le génie furprenant que ce jeune if ffc_ 

Seigneur avoit pour la Guerre , le 

courage , la valeur , & fur tout la 
préfence d’efprit qu’il avoit fait pa- 
roîrre dans la première a&ion oii il 
eût tiré l’épée , & ce Prince étoit 
d’autant plus touché de ces qualitez, 
que c’étoit celles où il fe connoif- 
ïoit le mieux , & pour lefquelles il 
avoit naturellement le plus d’ inclina- 
tion. 

L’Adminiftrateur ramena fes Trou- DArchë* 
pes vi&orieufes au Siège de Stéque. vêque ca* 
L’Archevêque fut confternéde la dé-P itu1 ** 
faite des Danois , qui l’abandonnoient 
à fes ennemis: Il fefiattoit que le Roi 
de Dannemarc feroit de plus grands ef- 
forts pour le foûtenir. Les Kvêques 
& fes autres Partifans intimidez par la 
puiflance du Prince & par la retraite 
des Danois , n’ofoient fe déclarer. On 
avoit même arrêté ou chafTé de leurs 
Places ceux qui étoient fufpeéis. L'Ad- 
miniftrateur pouffa fes travaux juf- 
qu’au pied de la muraille. Ce Prélat 
ne pouvoir plus tenir & fa fierté natu- 
relle, & fon animofité contre ce Pria- 
ce lui permettoient encore moins de 
fe rendre* Il fe défendit encore quel- 
ques jouis avec toute la fureur & tou- 
te 

* f 

' 
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frf *7» te l’opinidrreté d’un homme defefpéré, 
” qui veut s’enfevelir dans fa Place; Mais 
les principaux Officiers de fa Garnifon 
ne s’étant pas trouvez de la meme hu* 
fneur, & craignant d'être traitez en re- 
belles , s’ils étoient pris d'aflaut Sc l’é- 
pée à la main contre ce Prince & les 
Etats, ils forcèrent ce fier Prélat de 
capituler. 

'■Guftave II demanda à faire lui- même fa cbm- 
donné en pofition avec l’Adminiftrateur ; Il of* 

Prétot 3U P a A~ er dans f° n Gamp , & de 

fe rendre à fa Tente ,pourvû qu’il lui 
voulût donner Gnftave en 'otage. Sté- 
non ayant confenti à cette propofi- 
tion, Guftave entra dans la Place en 
même tems que l’Archevêque en for- 
tit pour fc rendre au Camp de l’Ad- 
miniftrateur. Ce Prélat craignant en- 
core d’être arrêté malgré cet échange t 
inviolable félon le droit des gens , vou- 
lut au moins pourvoir à fa vangeance , 
(I on lui manquoit de parole. Il fça* 
voit à quel point Guftave étoit cher 
à l’Adminiftrateur; U ordonna aux Of- 
ficiers de fa Garnilon avant que de 
fortir de la Place, de faire pendre ce 
Seigneur aux crenaux du Château, en 
cas qu’ils appriffent que l’Adminiffira'- 
teur l’eut fait arrêter. 
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11 fe rendit enfuite chez ce Prince , 

& il demanda à faire fon Traité avec ~ 
autant de hauteur, & le même air de 
confiance , que s'il eût défendu fa 
Place, pour le fervice de fa Patrie 6c 
contre les ennemis delà Nation. L’Ad- 
miniftrateur qui vouloit toujours faife 
regarder cette affaire , comme un crime 
d’Etat & une rébellion manifefte , ré- 
fufa d’entrer dans aucune explication: 

11 demanda feulement de mettre Gar- 
nifbn darrs la Forrerefle au nom des T . 
Etats : 11 dit à l’Archevêque que le 
Sénat prononceroit fur fa conduite , 6c 
ordonneroit des autres conditions da 
Traité, & il ajouta qu’il ne fe trou- 
veroit pas même au Sénat quand 'on 
régleroit cette affaire , & qu’il ne fe- 
roit jamais fon Jùge ni fon afni, puif- 
qu’il refufoit de rcconuoîtte fa Di- 
gnité. 

L’Archevêque toujours également L’Arcbe- 

fier & audacieux, crut que l’Admini- véque v* 

flrâteur, malgré la fermeté de fa répon-1 
c \ ° r ' j noirn-e* 

fe, ne le renvoyoït au Sénat que dans 

la vtië de faire naître à quelques Séna 1 - 

teurs le defTein de les accommoder. Il 

remit fa Place à ce Prince -, & ayarfe 

exigé un faufeonduit de lui , il fe rem- 

dit à Stokholme fuivi de -fes Partifans, 

Çorne I. E & 
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> 5 1 7» &avec un cortège & un équipage atif- 
fi magnifique, que s’il eût triomphé 
.de tous Tes ennemis. Il fe croyoit enco- 
re fi redoutable par Tes liaifons avec le 
Roi de Dannemarc , qu’il ne douroic 
pas que Tes Juges ne fuffent bien ailes 
qu’il voulut être innocent: Il fe flat- 
toit même, qu’on ne regarderait au 
plus fon affaire que comme une que- 
relle particulière entre l’Adminiffra- 
teur & lui , caufée par la jaloufie du 
Gouvernement , & dont il ferait quir* 
te, s'il vouloir feulement faire dire 
au Prince qu’il reconnoiffoit fa Di- 
gnité. 

Mais il fut fort trompé dans fes 
vues. Il life fut pas plfuôt à Stokhol- 
me , que l’on commença à inftruire 
fon procès dans les formes. Le Sénat 
fe voyant appuyé par l’Adminiftra- 
reur, qui étoit toujours à la têce de 
fon Armée, prononça hautement con- 
tre ce Prélat : Il fallut même que les 
Evêques de Lincopinc, de Stregnez 
& de Scara, qui étoient revêtus de la 
dignité de Sénateurs , fe rendiffent à 
la pluralité des voix : Ils foufcrivirent 
à fa condamnation, de peur de fe rendre 
fufpeéls d’avoir favorifé fa révolte. Ce 
Prélat fut déclaré ennemi de la Patrie : 

Le 



Sentence 
du Sénat 
contre lui 
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Le Sénat ordonna qu’il donnerait incef- 1 <fl f . 
famment la démiffionde Ton Archevê- 
chc; Qu’il Te retirerait dans un Mo- 
naftére,pour y faire pénitence de tous 
les defordres qu’il avoir cnufez dans le 
Royaume par fon ambition ; Que la 
Fortereffe de Stéqtie, qui avoit donné 
lieu à l’entrée des Danois en Suéde,& / 

. qui, fous d’autres Archevêques , avoit 
toujours fervi de retraite aux rebelles, 
ferait rafée : Que l’Adminiftrateur fe- 
rait remercié de la vigilance qu’il avoit 
apportée à étouffer la rébellion , 8c 
que tout le Royaume s’unirait pour 
foûtenir fa conduite & l’Arrêt du 
Sénat, fi le Pape prévenu ou mal in- 
formé entreprenoit de faire rétablir 
l’Archevêque. 

Cet Arrêc fut mis dans les Regis- 
tres publics , ligné de tous les Séna- 
teurs, Séculiers & Eccléfiaftiques,en 8 c 
conféquence la Fortereffe de Stéque 
fut rafée, & l’Archevêque contraint 
de renoncer à fa Dignité. Ce Prélat 
donna fa démiflion en plein Sénat, pour 
être. envoyée au Pape, mais en meme 
tems il dépêcha une de fes créatures 
à Rome, pour protefter delà violence 
qu’on lui avoit faite , &: pour implo- 
rer la protection du faint Siège. 

E 2 Le 
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1^17. Le Roi de Dannemarc de fon c ô* 

" nou em P lo y a en ^ Paveur tous les amis 

veaux pré- c l u ^ avo * t à ^ Cour de Rome; L’ab- 
paiatifsde dication de ce Prélat ruïnoit fes def- 
Guerre du feins & fon parti. Ce Prince moins 
concerné qu’irrité de la défaite de fes 
Troupes , armoit tout de nouveau , & 
fe préparoit à faire un puiflant effort 
contre la Suède, la Campagne fuivan-- 
te : Car les Etats de Dannemarc étoienc 
enfin entrez dans cette Guerre par ref- 
fentiment de la défaite de Vedel. Il 



Danne 

marc. 



avoit même envoyé jufqu’en Mofco- 
vie pour folliciter le Czar de faire la 
Guerre à PAdminiftrateur, & il n’au- 
roit pas été fâché que le Pape fe lût 
déclaré en même tems contre ce Prin- 
ce, & qu’il eût joint les foudres Ec- 
cléfiaftiques aux Armes qu’il dcüinoit 
contre lui. 

Négocia* Le Pape fur les plaintes de l’Arche- 
tions en vêque, & à la follicitation de ce Prin- 
ft 7 «r d. ordonna au Légat Arcemboldi , 
vêque dé- c l u * ctoit encore en Dannemarc , de 
pofé. repaffer en Suède, & de menacer de 
fa part l’Adminiftrateur de l’excommu- 
nier, s’il ne rétablifloit inceflamftrent 
l’Archevêque dans fa Dignité. Le Lé- 
gat étant arrivé en Suède, n’oublia 
rien pour engager cc Prince à donner 
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fàtisfa&icm au Pape : Il lui répréfenta i J17; 
en particulier , & même avec une 11 ' 

franchife & une confiance peu con- 
venables à Ton cara&êre , mais qui 
fembloit être une fuite de leur pre- 
mière liaifon, & le prix de fes bien- 
faits , combien l’indignation & le mé- 
contentement de la Cour de Rome 
ctoient redoutables aux plus grands 
Princes ; Qu’il devoit craindre fur tout 
les fuites de l’excommunication j Que 
lé Peuple de concert dans cette occa- 
fion avec le Clergé , abandonnerait 
aulîi tôt fon parti, & que fesamismê>> 
mes & fes créatures les plus dévoilées 
fé laifieroient peut-être ébranler aflez 
facilement par la crainte des foudres 
de l’Eglifé : Au refte qu’il avoit allez 
fatisfait à fon autorité & même à fon 
relTentiment , par l’abdication de l’Ar- 
chevêque ; Qu’il devoit fe faire un mé- 
rite de fon rétabliflement auprès du 
faint Père, & que le Pape ferait engagé 
par cette' déférence à fe rendre à l’a- 
venir caution dé fa conduite. 

L’Adminiftrateur fit part au Sénat Leur mau- 
de la demande & des menaces du Pa-vais fuc- 
pe. Les Evêques de Lincopinc*, de c ^’* 
Stregnez 6c de Scara, qui n’avoient 
fdufcrit qu’à regret à la condamnation 
£ 1 de 
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1517. de l'Archevêque , appuyèrent forte- 
ment la follicitation du Légat j Mais 
tous les Sénateurs féculiers, qui compo- 
foient le plus grand nombre & le plus 
puiflant, s y oppoferent unanimement. 
. Us répréfentcrent à l’Adminiflrateur 
qu’il ne devoit pas s’effrayer mal à pro- 
pos des foudres du Vatican,- Qu’ils ti- 
roient de la crédulité & de la foumif- 
fion de ceux contre qui on les lançoit, 
la plus grande partie de leur force ; 
& qu’on- n’ignoroit pas que toutes les 
machines de la Cour de Rome étoient 
toujours couvertes du manteau de la 
Religion ; Qu’il n’y avoit qu’à mépri- 
fer ces fortes de menaces pour les ren- 
dre vaines & inutiles: Que les Papes ne 
pouvoient leur pardonner de s’être af- 
franchis du denier de faint Pierre, &que 
le Roi de Dannemarc de concert avec 
Leon X. follicitoit le rétabliffement 
d’un rebelle, pour fe rendre Maître du 
Royaume. 

Le Légat Sténon par leur confeil répondit, au 
du Pape Légat, qu’il étoit furpris que le Pape 
S^fnon! >ar s^interefTât fi fort pour un traître qui 
avoit été pris les Armes à la main ; & 
qui méritoit même la mort pour fou 
intelligence avec les Danois j Que le 
Cara&ére & la Dignité de ce Prélat ne 

-* 1- 



— Digitized byCjaogk 




de Suède. 10* 

le mettoient pas à couvert de la Jufli- 1^17. 
ce de fon Souverain ; Qu'on avoir cru " 
lui faire grâce en ne le condamnanc 
qu’à une prifon perpétuelle \ Que tous, 
fes confrères avoient même fuufcrit à, 
fa condamnation, & qu’on ne pouvoit 
le rétablir fans expofer le Royaume à 
de nouveaux troubles. Ce Prince lit 
goûter ces raifons au Légat par de 
nouveaux préfens; & afin de le con- 
vaincre efficacement des torts de l’Ar- 
chevêque, & pour intêrefter en même 
tems le Pape dans fa dépofition ,il of- 
frit à Arcemboldi le riche Archevêché 
d’Upfal , & il s’engagea d’obtenir des 
Etats en fa faveur, qu’il pourrait pen- 
dant fa vie jouir de tout le revenu 
fans être obligé de réfider dans le 
Royaume. 

Le Légat à la vûë des grands biens s a con- 
qu’il fe flatoit de tirer de ce riche Bé- chiite in- 
néfice , oublia fon inftru&ion & lçs tére ^ c * 
ordres du Pape. Il reçut avec joye la 
propofition du Prince : il approuva fa 
conduire, & il blâma publiquement 
celle de l’Archevêque : Il écrivit à Ro- 
me contre ce Prélat , & il manda au 
Pape qu’il s’étoit juftement attiré l’in- 
dignation de l’Adminiftrateur & des 
Etats de ‘Suède par fa rébellion ; 

* " E 4 11 
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if 17. Il fit agir en même tems fes amis au# 
près du faint Père pour faire confir- 
mer fa dc-pofition , & pour obtenir U 
liberté de concourir dansl’Ele&ion qui 
fe devoit faire au fujet de fon fucçef- 
feur. Mais le faint Père lui refufa l’a- 
grément néceffaire pour être pourvû 
de cette Dignité , foit par égard pour 
la Maifon d’Autriche 8 c le. Roi de 
Dannemarc , qui appuyoient les inté- 
rêts de l’Archevêque , ou peut-être 
qu’il fut juflement offeafé contre ce. 
Légat de la manière peu édifiante dont 
il avoit porté les indulgences dans le 
Nord. 

I.a Suède Le Pape fur le refus que faifoit l’Ad- 
inife en miniflrateur de rétablir l’Archevêque, 
Interdit. m j t j e R 0 y aume de Suède en interdit : 
Il excommunia ce Prince & tout le 
Sénat j il les condamna à faire rebâtir 
à leurs dépens la Forterefle de Stéque, 
i & à une amende de cent mille ducats 
envers l’Archevêque. Chriftierne fit 
adrefler la Bulle, pour la publier,. à. 
Théodore Archevêque de Lunden en * 
Dannemarc , & à l’Evêque d’Odenfée 
en Fionie, & ce Prince étoit prié dans 
la Bulle d’en appuyer l’exécution , avec 
ordre de traiter les Suédois défo- 
béïflans, comme des Excommuniez,. 

& 
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& des Scfiifmàtiques opiniâtres. ij-17. 

La précipitation atfec laquelle cette 
Bulle avoir été fulminée furprit tout 
le monde , & les Suédois fur tout fu- 
rent étrangement fcandalifez du der- 
nier article, qui en confioit l'exécu- 
tion au Rôi de Da'nnemarc. Ils di- 
foient qu’il ne convenoit pas au Pape, 
qui étoir le Père commun de tous les 
Chrétiens; de prendre parti dans leurs 
différends; Mais qu’il devoit encore 
moins fe fervir de fa'puiflance, qui étoit 
toute fpirituelle , pour protéger un 
rebelle & un traitre, & pour autorifer 
un Prince qui vouloir fe rendre maître 
de -1 leurs biens & de leur liberté. Lé 
Sénat défendit fous de griéves peines,’ 
qu’on déférât à cette Bulle. & l’Ad- 
miniftrateur fe mit en état de rélifter" 
aux Armes de Chriftierne, fans lef- 
quelles il redoutoic peu celles tla Va- 
tican.’ 

Le Légat ne pouvant plus demeu- Chriftier- 
rer avec bienféance auprès d’un Princé'ne entre 
que fon Maîrre venoit d’excommunier, £ ar l s ,e 
fut contraint d’abandonner la 'Suède de Roiaume * 
l’efpérance de P Archevêché 'd’U'pfaL 
Il repafTa en Dannemarc, où il trouvé 
Chriftierne qui afTembloit fes T roupes 
& qui les faifoit marcher du coté d& 

Ls , h- 
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la Suède. Ce Prince n’eut pas plutôt 
reçu la Bulle du Pape , qu’il entra 
dans ce Royaume à la tête de fon Ar- 
mée : 11 mit d’abord tout à feu & à 
fang,pour porter la terreur & l’épou- 
vante parmi les Suédois, & cependant 
pour donner une couleur de juliiee & 
une apparence de Religion à des cruau- 
tez , aufquelles il ne fe portoit que par 
vangeance & pour fes intérêts , il fai- 
foit afficher la Bulle du Pape dans tous 
les lieux où fes troupes commettoient 
ces violences , comme s’il n’eut été que 
le Miniftre du faint Pere. 

Il s’avança jufqu’à Stokholme te 
mit le Sicge devant cette Place. Il ef- 
péroit que la terreur de fes armes , la 
furprife des Bourgeois , & fur tout la 
crainte & la frayeur de l’excommuni- 
cation cauferoit dans la Ville quelque 
émotion , dont il pourrait profiter; 
Mais le Gouverneur & les Magiftrats 
y mirent un fi bon ordre, qu’on n’eut 
rien à craindre de ce côté-là. Le Peu- 
ple de Stokholme ennemi de la domi- 
nation des Danois , réfolut de fe dé- 
fendre jufqu’à la dernière extrémité. 
Les Bourgeois mêlez avec les foldats 
de h Garnifon faifoient fouvent de fu- 
rieufes forties. Les Danois ne ga- 
1 , gnoient 
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gnoient pas un pie de terrain qui ne 
leur coûtât beaucoup de monde? Ils 
perdoient même fouvent, pendant le 
jour, les portes qu’ils avoient emportez 
à la faveur delà nuit: Le feu continuel 
de la Garnifon faifoit pe'rir beaucoup 
de foldats , & la difficulté de recou- 
vrer des vivres achevoit de ruiner T Ar- 
mée. 

Les Capitaines de Chrirtierne lui 
confeillerent de fe retirer, avant qu’il y 
fût contraint par les Suédois , qui s’a* 
vançoient pour fecourir la Place; Mais 
ce Prince violent, piqué de la réfi- 
ftance des Bourgeois de Scokholme , 
s’opiniâtra à continuelle Siège. L’Ad- 
minirtrateur de fortfôté fe difpofoit à 
marcher contre lui avec toutes les for- 
ces du Royaume. Dans cette occa- 
sion , toute la Nation s’ébranla , tout 
le monde s’alfembla pour combattre î 
C e n’étoit pas une véritable Armée, qui 
fut compofée de Troupes réglées, c’é- 
toient des Peuples entiers qui s’ar- 
moient tumultuairement pour la dé- 
fenfe de leur liberté. On vit accourir 
dans l’Armée de ce Prince des troupes . 
de Païfans , dont les uns defcendoienc 
des Montagnes , & les autres fortokne 
de leurs Forêts , la plupart habillez de 
£ 6 peaux 




ï oS Hijloire des Révolutions 
i<Ti8. peaux de bêtes fauvages , armez bi-, 
jmUct. zarement , mais pleins d'une férocité! 
• qui leur tenoit fieu de valeur , & qui 
les faifoit combattre, avec opiniâtreté 
jpfqu’à la mort. . 

Siège L’Adminiftrateur ayant affemblé. 
èft battu toutes fes Troupes , marcha droit au. 
par les Roi dé Dannemarc. Ce Prince crai- 
Suédois. gnant d’être enfermé entre l’armée, 
des Suédois &.la Ville, leva le fié- 
ge ; Mais dans le mouvement qu’il, 
fît pour fe rembarquer, PAdminiftra- 
teur lê chargea fi à propos, qu’il 
défit prefque toute fon arricre-garde. 
La crainte de rennemi qui ; appro->, 
choit , l’emprelTément des Soldats., 
pour s’embarque?, mirent le défordre. 
& la cçnfufion parmi eux. La plû- 
part furent tailler en pièces: Il y en 
eut plufieurs de noyez en voulant ga- 
gner leurs Vaifïêaux à la. nage. Les- 
Suédois prirent tout le bagage , & ils 
fircnt'plus de trois cens, prifonniers , la. 
plupart Officiers & gens de. diftin* 
#ion , qui firent ferme pendant que 
leurs Troupes s’ embarquoient, & qui, 
fauverent aux dépens de leur liberté le 
• Roi même, & la meilleure partie de 
fôn armée. . 

La difgrace de ce Prince ne fe ter- 
mina: 

A ' • *— 

Vf -• •» 
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raina pas à, la défaite de fon arriére* ifi 3 « 
garde. Il s’étoit embarqué pour re* Mauvais- 
tourner en Dannemarc: Le vent fe ^^^5. 
trouva fi long-tems contraire à la res . 
route qu’il lui Falloir tenir pour fon. 
retour » qu’il fut plus de trois mois 
fans pouvoir fortir de la rade de 
Stokholme : Les vivres commencèrent . 
à manquer fur la Flote : Il fit plufieurs 
defeentes pour en recouvrer; Mais il 
fui toujours repoulfé par la Cavalerie 
Suédoife. Guftave la commandoit , .. 

& ce Seigneur plein de courage & 
toujours en aétion,,.traverfoit tous Les - 
deffeins, & le contraignoit de fe rem-, 
barquer. La Flote Danoife étoit rédui- 
te dans la derniere mifere ; LUe man- - 
. quoit également d’eaiL& de vivres : Il 
mouroit tous les jours un .nombre, 
cpnfidérable de Soldats. . Chriftierne. 
le voyoit expofé à périr lui même , ou : 
par le défaut de vivres , ou par les ma- 
ladies contagieufes qui étoient dans* 

Ion. Armée. . 

Pour,, fe- tirer de cet embarras , il Trêve 
envoya propofer une Trêve de quel- qu’il pro* 
ques jours à PAdmioiftrateur , fousP 0 ^*' 
prétexte de traiter de la rançon des 
prifonniers. Celui qui étoit chargé de 
cçtte commiflion , fit entendre habile-, 

E. 7 ment 
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ment à ce Prince, qu’il ne feroit peut- 
être pas difficile de changer cette Trê- 
ve' en une Paix éternelle entre les deux 
Nations. L’Adminiftrateur n’ignoroic 
pas l’extrémité où Chriftierne étoit 
réduit. Il ne lui auroit coûte pour 
achever de vaincre , que de lai (Ter pé- 
rir Ton ennemi par la faim: Mais foie 
générofité , foit l’efpérance d’une Paix 
qui l’auroit affermi pour toujours dans 
fa Dignité, il confentit à la Trêve, & 
il fit partir en même tems quantité de 
barques chargées de vivres & de ra- 
fraichiiïemens pour le Roi & pour • 
toute fa Flotte. 

Chriftierne réfolut de fe fervir de 
l’inclination que ce Prince paroiffoit 
avoir à la Paix , pour fe rendre Maître * 
de fa perfonne : Il feignit d’être tou- 
ché de la manière généreufe dont il 
l’avoit fecouru : Il lui fit propofer de 
pafferfur la Flotte pour traiter enfem- 
ble de la Paix; & pour fa fureté, il 
lui envoya jufques dansfon Palais plu-* 
fieurs Perfonnes de qualité des plus 
confidérables de fon Armée. 

L* Adminiftrateur , Prince d’un ca 
raétere plein de frânehife, fe difpofoit à 
lui donner cette fatisfaétion : Mais le 
Sénat s’oppofa à cette démarche, foie 

par 
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parla crainte de quelque furprife, ou iyi8. 
pour foûtenir toujours , dans la perfon- 
ne de 1* Adminiftrateur , la Dignité de 
l’Etat. Sténon renvoya les Otages au 
Roi de Dannemarc avec de nouveaux 
rafraîchiflemens , & il fit dire à ce 
Prince qu’il étoit bien fâché de ne pou- 
voir palier fur la Flotte, comme il 
paroifloit le fouhaiter ; mais que le Sé- 
nat trouvoit plus à propos que la Paix 
fe traitât de part & d’autre par des 
Commilfaires , qui fe rendroient incef- 
famment dans quelque Ville Frontière 
dont on conviendroit. 

Chriftierne chagrin que l’Adminif- Autre tra- 
trateur n’ut pas donné dans le piège , Eifon de 
tourna fes vues & fe artifices d’un ceï>rince * 
autre côté. Guftave lui étoit redouta- 
ble par fa valeur 8c par le crédit de fa 
Maifon dans le Royaume, & il haïf- 
foit particuliérement ce jeune Seigneur ,• 
à caufe du zélé & de l’ardeur qu’il 
faifoit paraître pour les intérêts de 
l’ Adminiftrateur. Il fit deffein de fe 
rendre Maître de fa perfonne & de 
cinq ou fix autres Seigneurs de PAr-f 
mée de Suède , dans la vûe de con- 
traindre l’ Adminiftrateur à 'confentir 
au rétablilfement de l’Union de Cal- 
mar , par la crainte qu’il lui donnerait. 

de 
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iyiS. de faire mourir ces Officiers, ou tld » 
moins ilefpéroit de brouiller ce Prince 
avec les premières Maifons du Rôyau- 
me , s’il ne confentoit pas- à tout ce 
qu’il pourroit exiger de lui , pour fau* 
ver la vie de Gunave&de' fes compa- 
gnons. 

Il fit- propofer à l’Adminiftrareur 
line entrevue dans la Ville de Stokhol- 
me même, & il offrit de s’ÿ rendre 
avec quelques perfonties de fon Oon-* 
feil-, pourvû qu’on lui donnât Gufta- 
ve en Otage ± & fix autres Seigneurs 
à fon choix; Et pour déterminer ce 
Prince & le Sénat à cette propofition, 
il fit répréfenter à l’Adminiflrateur 
qu’ils termineraient enfemble plus- 
promptement tous leurs- différends ,*• 
que par des. Plénipotentiaires qui etn-* 
ptoyent prefque toujours urctemsinf** 
ni dans les feuls préliminaires. 

Il n’y avoit point d’apparence de* 
refufer une propoficion fi plaufible. 
Guftave & les autres Otages fe rendis 
rent furie Port de Stokholme. L’Ami- 
ral Danois fuivi d’un nombre confidé-* 

râble* 

* Laurens Si^onis, Olaus Ryninç, Pé*. 
noit Nrcolai , George Sigonis , ILining^., 
Gadde.. - 1 .... 
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rable d’Officiers, s’avança aufïi-tôt ifi^> 
pour leur faire compliment: Il avoit” 
feit glifTer auparavant à la faveur de la 
Trêve un nombre de Soldats déguifez 
en Matelots, qui s’étoient difperfezen 
différens endroits du Port , fur le pré- 
texte de fe pourvoir d’eau-dc-vie & de 
menues provifions, mais qui.fe réüni- 
rent infenfiblement auprès de lui, fitôt 
qu’il eut joint Guftave. . 

L’Amiral lui propofa enfuite de paf- Guftave 
fer dans fa Chaloupé pouraller faluerfait pri- 
le Roi qui fe difpofoit à venir trouver f ° nnicr 
L’Adminiftrateur. Guftave tût l>ien 
voulu fe défendre d’une pareille démar- 
che , & attendre pour paffer fur la 
Flotte de Dannemarc , que ce Prince 
de fon côté eut mis pie à terre; mais 
1- Amiral Danois s’étoit fait fi bien ac- 
compagner , qu’il vit bien qu’il n’y 
avoit point d’autfe parti à- prendre v . & 
qu’il valoit mieux le prendre de bonne 
grâce , que de faire une réfiftance inutile. 

•Il pafli fur. fon VaiflCeau.avec les Vains eU 
autres Otages , on les conduifit en de 
même tems à Chriftierne. Ce Prince 
les fit arrêter & défarmer contre la délivre», 
foi publique & le droit des gens : Il 
envoya dire enluite à l’Adminiftrateur 
qu’il leur fçroit couper la tête comme 
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j p 8, à des rebelles & à des excommuniez , 

' • 1 s’il s’oppofoit plus longtems au réta- 

, bliflement de l’Archevêque, & de 
l’Union de Calmar. Sténon irrite de 
cette perfidie, arma aufli-tôr ce qu’il 
y avoit de Barques & de VaifTeaux 
dans le Port : Toute la NoblelTe qui fe 
trouvoit à Stokholme, & fur tout les 
parens 8c les amis des prifonniers , fe 
jettérent dans les premières Barques 
qu’ils rencontrèrent j Le Prince monta 
lui- même une Fregatte qu’il trouva 
appareillée, & il mit à la voile fuivi 
de fa petite Flotte, 8c réfolut avec ces 
Barques d’attaquer les grands VaifTeaux 
de * Chriftierne, 8c de périr ou de 
retirer les Otages; Mais il ne put ren- 
contrer les Ennemis : Il s’étoit élevé 
peu d’heures f auparavant un vent' 
favorable pour le Roi. Ce Prince en 
profita, il fit lever les ancres, 8c re- 
tourna § en Dannemarc. 

Il n’oublia rien à fon retour pour 
’ - • gagner Guftave & fes Compagnons : 

. « r • * * 

, * David Chytræus L 7. P- 200. 

f LoccenL. 5. P. 196. ed. Upfal. Joanne* 
Magnus, L. 13. P. 790. 

§ Oiaus Magnus, L. 19 p. 289. ed. de 
Leide. - 
v 
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il employa inutilement les menaces & Ijl8. 
les promefTes pour les détacher du par- 
ti de l’Adminiftrateur ; 11 les trouva 
inébranlables : Cette fidélité penfa leur 
coûter la vie. Chrîftierne ne pouvant 
les gagner , & redoutant fur tout le 
courage & le reflentiment de Guftave, 
s’il étoit obligé de le relâcher, com- 
manda fecrettement qu’on s’en défît. 

Mais l’Officier Danois àqui ilendon- 
na la commiffion , déreftant cet ordre 
barbare , & craignant peut - être le 
droit de répréfailles , fi le fort des ar- 
mes le faifoit tomber entre les mains 
des Suédois ,. répréfenta à ce Prince 
que la mort de ces Seigneurs feroic 
préjudiciable à fes intérêts , & qu’il 
pouvoit au contraire tirer dans la fui- 
te beaucoup d’utilité de la crainte 
qu’il en donneroit à leurs parens. Le 
Roi fe contenta de les faire enfermer 
dans le Château de Copenhague, oit 
cependant ils furent traitez par fes or T 
dres avec tant de dureté , que quel* 
ques-uns d’entr’eux y périrent de mi- 
fére. ....... 



Eric Banner, Seigneur Danois, pa*Il eft re- 
rent de Guftave , touché de compaf- mi ’s entre 
fion, le demanda au Roi fur fa parole, ! es „ mains 
& pour l’obtenir plus façilement de ce e anner * 

Pria- 
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Prince défiant & foupçonneux, il lui 
répréfenta qu’il ne fouhaitoit l’avoir 
chez lui, que pour tâcher dé le ga- 
gner , & dans l’èfpérance de le. mettre 
dans fes intérêts. Chriftierne confère 
tit à Ta demande, à condition néan- 
moins qu’il conduiroit Ton parent dans 
le Château de Calo en^utlande, donc 
il étoit Gouverneur , & qu’il paye- 
roit fix mille écus d’or pour fa rançon , 
s’il le laifloit échapper, & s’ilmanquoit 
de le répréfenter aufli-tôt qu’il le re? 
Qft° bre demanderoit; 

Qui * e Banncr plein de générofité , ne trou- 
uaiteavec va point de conditions trop rudes pour 
bonté. fauver la vie de fon parent, qu’il croyoit 

être en danger dans le Château de 
Copenhague ;U mena avec plaifir Gù- 
ftave dans la Forterefle de Calo. Il n’y 
fut pas plutôt arrivé , qu’il tâcha par 
fes manières honnêtes de faire oublier 
à fon Prifonnier les mauvais traitemens 
qu’il avoit reçus dans la Capitale. La 
bonne mine , l’air noble &T agréablé 
de Guftave, lui gagnèrent bientôt le 
cœur de Banner & de toute fa Famil- 
le. II ne fut pas long-tems dans ce 
Château fans avoir la liberté d’en for- 
tir pour fe promener, &pour preridre 
le divertiflement de la chafle. On -lui 

p f0? . 
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propofoit tous les jours des plaifirs lyiS* 
nouveaux j Tout le monde s’emprefioit " 
pour le divertir. Mais ces foins obli- 
geai ne pouvoient lui faire oublier 
qu’il étoit prifonnier ; Rien ne pouvoir 
le confoler de n’avoir point de part à 
la gloire &aux évcnemens de la Guer- 
re. Le défir de fervir l’Adminifira- 
teur, la paflîon de défendre fa Patrie, 

& de fe venger en même rems de la . , 
perfidie de Chriftierne, l’empêchoient 
de goûter les plaifirs dont on fe fervoit 
pour adoucir le chagrin de fa capti- 
vité. 

Chriflierne de fon côté étoit tou- 
jours tourmenté dé jà palîion de rédui- 
re lcs'Suédois fous fon obéï fiance,' Le 
mauvais fuccès du Siège de Stokhohne, 
n’avoit fait qu’aigrir fon refientimenc 
contre l’Adminiftrateur : Il ne pouvoir 
pardonner à ce Prince la honte qu’il 
lui avoir fait recevoir par la retraite 
précipitée à laquelle il l’avoit con- 
traint, & par la défaite d’une partie 
de fon Armée; Il fentoit même à tous 
momensune lecrecte confufion d’avoir 
inutilement violé fa parole & le droit 
des gens dans la perfonne de Guftave 
& des autres Otages , 8c fur tout la 
-coufidération que le parti qu’il avoir 

en 
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Ifi8. en Suède s’anéantiftbit tous les jours, 
lui fit prendre la réfolution de faire, la 
Campagne fuivante, de fi grands efforts, 
qu’il pût accabler l’Adminiftrateur, & 
que le fuccès de fes Armes juftifiât en 
quelque façon , qu’il avit pû en ufer 
avec des fujets rebelles & frappez d’a- 
nathême, autrement qu’avec des enne- 
mis ordinaires* 

Chiiilier- Il avoit également befoin de Trou- 
ne (e faifit pes & d’argent pour faire reuffir fes 
de 1 argent d e {fèj ns> jj fit faifir'par fes Officiers 
& U de fa* celui du Légat Arcemboldi, fouspré- 
perfonne. texte que ce Prélat avoit employé l’ar- 
gent des Indulgences en Marchandi- 
ses de contrebande; Mais fon vérita- 
ble crime confiftoit dans un million de 
florins qu’il emportoit des Royaumes 
du Nord , & dans les liaifons qu’il 
avoit eues avec 1* Adminiftrateur. Chri- 
ftierne avoit appris les mauvais offices 
que le Légat avoit rendus à l’Arche- 
vêque auprès du Pape, & qu’il avoit 
même fait agir tous fes amis auprès du 
faint Père pour obtenir l’Archevêché 
d’Upfal, Cela fit croire fans peine & 
ce Prince, que cette Dignité à laquelle 
ce Prélat afpiroit du confentement de 
l’ Adminiftrateur , n’étoit que le prix & 
la récompenfe du fecret qu’il avoit tra- 
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hi t Cette infidélité avoir ruiné Ton par- if 1?? 
ti dans le Royaume de Suède j Le phi- 
fir d’une vangeance utile l’emporta fur 
le droit des gens ; Il fit même arrêter 
le Légat avec tous Tes effets , & de 
peur d’être obligé dans la fuite d’entrer 
■en difcuffion des Privilèges de fon ca- 
ractère , & pour éviter fur tout la re- 
lïitution de l’argent qu’il avoit faitfai- 
fîr , il ordonna fecrettement qu’on le 
lai/fat échaper, après lui avoir fait don- 
ner mille frayeurs de la mort , afin 
qu’il fe fauvât avec plus de précipita- 
tion. Cette conduite envers un Lé- 
gat fit bien voir que tout le zélé & la 
déférence que ce Prince affeéfoit de 
faire paroitre pour les ordres du faint 
Siège, n’étoient qu’un moyen d’arri- 
ver à fes fins , qu’il couvroit du pré- 
texte de la Religion. 

Il fe fervit de l’argent du Légat Fait de 
pour faire de nouvelles levées. Il mitS rani * s 
des impôts extraordinaires dans fon ar 
Royaume , fans la participation des & 

Etats. Le Clergé 8 c la Nobleflé s’y 
oppoférent , & refuférent abfolument 
de contribuer j fous prétexte que ces 
nouveaux impôts , & même Je com^ 
mencement & la Déclaration de la 
Guerre , n’ctoient autorifcs , ni parle 

Sénat 
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Sénat, ni par les Etats; Mais en eï- 
— fet , parce que l’ambition & l’humeur 
violente de ce Prince commençoient 
à leur caufer beaucoup d’inquiétude, 
& qu’ils craignoient , peut-être autant 
que les Suédois , le fuccês de Tes Ar- 
mes. 

Ce Prince ne laffia pas de tirer beau* 
coup d’argent du Peuple, qui paye or- 
dinairement le premier, & que la Na- 
blefle & les autres Etats abandonnent 
toujours quand il ne leur en coûte rien. 
.11 employa ces deniers à faire des le- 
vées de Troupes Etrangères: 11 appel- 
la à fon fer vice tous les avanturiers 
qui s’y voulurent engager, & il Ifs 
préféra même aux Danois dans la di- 
ftribution des Emplois , afin que fés 
Armes ne fuffent pas entre les mains 
de gens qui eulfent d’autre intérêt 
que le fien; Il obtint en même tems 
de François Premier, Roi de France 9 
quatre mille hommes d’infanterie ;Ga- 
fton de Brezé, 'Prince de Foucarmonr, 
&C le Baron de Gondrin comman- 
doient ces Troupes. Chriftierne fe 
vit en peu de tems une Armée nom- 
breufe , & qui le rendoit également 
•redoutable à fes Sujets & à fes enne- 
mis. Il nomma pour Général Othon 

Crum- 
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Crumpin qui paffoic pour un des plus 
grands Capitaines du Nord : Il lui 
confia Tes deflcins & le commande- 
ment de fes Troupes, n’ayant pas ju- 
gé à propos de quitter Copenhague , 
dans une -conjoncture où le Sénat & 
les principaux Seigneurs de Dannemarc 
paroifloient fort mécontents. 

Othon entra dans la Gotie Occi- 
dentale à la tête de cette Armée : Ses 
Troupes par fon ordre firent des ra- 
vages horribles dans cette Province-, 
dans le defiein d’attirer les Suédois au 
Combat. L’Adminiftrateur s’avançai 
de fon côté à la tête de fon Armée, 

& fuivi de dix mille païfans de cette 
Province, qui s’etoient réunis auprès 
de lui; Ce Prince campa à l’entrée de 
la Forêt de Tyvede, 8c il fit abattre 
quantité d’arbres de tous cotez pour 
fortifier fon Camp 8c fes retranche- 
mens. Othon à la vue de l’Armée 
Suédoife , fit paraître quelque frayeur-; 

Il fe retira avec une précipitation ap- •" 
parente fur le Lac Véterquiétoit glace, 

& il y campa avec toute fon Armée* 
Sténon emporté par fon courage , pour- 
fuivit , avec plus d’ardeur que de pré- 
caution, un cnnemiqu’il croyoit trou- 
ver en defordre & épouvanté ; Il laiffii 

-Tom. 1. -F fofc ? 
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122 Hiftairc des Révolutions 
1 5 t^. fon Infanterie & les païfans Suédois 
dans le Bois , où ils s’étoient retran- 
chez, & avec fa Cavalerie il chargea 
les Danois qu’il rencontra proche Bo- 
gefund. Sa valeur & fon exemple fi- 
rent combattre les Soldats , comme des 
. gens qui vouloient vaincre ou mourir. 
.-Ce Prince à la tête d’un Efcadron, qui 
, étoit compofée de la première Nobleffe 
du Royaume, pouffa 8 c rompit tout 
ce qui fe préfenta devant lui , & déjà 
la Victoire fe déclaroit en fa faveur , 
lorfque, dans la chaleur du Combat, il 
fut frappé d’un coup de Canon qui lui 
emporta une jambe. Les Suédois épou- 
vantez de la bleffure de leur Général , 
s’ébranlèrent. Othon fçut profiter de 
ce mouvement de terreur qu’il apper- 
, jut dans fes ennemis : Il fit tirer de 
nouveau fon Canon chargé à cartou- 
.ches au travers des Efcadrons Suédois: 
Son Infanterie s’avança en même tems 
qui faifoit ur\/eu continuel. La Cava- • 
lerié Suédoife deftituée de fon Général, 
fe battit d’abord en retraite. Mais crai- 
gnant à la fin d’être enveloppée , elle 
fe débanda , chacun chercha fonfalut 
dans la fuite : Ce ne fut plus un Com- 
bat, mais une déroute générale. On 
déroba l’Adminiftrateur à la pourfuit.e 

des 
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' des Danois ; Ses gens Remportèrent If 19® 
fur un traîneau : Il mourut de fal>lef- T" 
fure proche Stregnez , comme on 
tranfportoit à Stokholme. C’étoitde Sté« 
un Prince plein de valeur, mais peu non. 
habile, fans politique, de plus propre 
à commander un parti qu’à gouverner 
un Etat. 

Othon qui fçavoit vaincre, fit mar- 
cher auffi-tôt Tes Troupes contre l’In- 
fanterie Suédoife , & les païfans qui 
occupoient le palfage du Tyvede : U 
fe flattoit d’emporter aifément leurs re- 
tranchemens. Il les fit attaquer par 
l’ Infanterie Danoife; Mais les Suédois 
fe battirent avec tant de courage, qu’ils 
forcèrent cette Infanterie d’abandonner 
l’attaque, après avoir perdu beaucoup 
de monde au pied des retranche- 
mens. . 

Othon au defefpoir de la lâcheté de 
fes Troupes , fit renouveller l’attaque 
par l’Infanterie Françoife qui étoitdahs 
fon Armée , & il fit en même ternis 
le tour de ces retranchemens, pour fâ- 
cher de trouver un palfage plus facile 
& moins défendu. Le Prince de Fou- 
carmont s’avança de fon côté à la tê- 
te des François : Il monta le premier 
l’épée à la main fur les retranchemens 
F z Mais 
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if 19 . Mais il reçut aufli-tôt un coup de flê- 
- che, qui le renverfa dans le Fôffé. Les 
foldats irritez de la bleflure de leur 
Commandant, fe pouffèrent avec fu- 
reur contre les Suédois, & ils empor- 
tèrent ces retranchemens malgré une 
rçjfîftance inconcevable. Othîon à la 
faveur de l’attaque des François , s’ou- 
vrit en même tems un paflage. Les 
■Suédois affaiblis par un long combat. , 
envelopez de tous cotez , fe défendoient 
encore avec une valeur extraordinaire, 
La plupart de ces païfans furieux de 
défefpoir s’enfonçoient dans les Batail- 
lons ennemis , contens de périr, pour- 
vû qu’ils vengeaflent leur mort par 
celle d’un ennemi; Ils furent prefque 
✓ tous taillez en pièces : ; La nuit favorifa 
la retraite de quelques* uns qui fe jet- 
térent dans les Bois, d’où ils rega- 
gnèrent chacun leurs Cantons & leurs 
pillages. 

Confier- .Le Général Danois ne trouvant plus 
nation des d’obftacle, pafîa la Forêt deTyvede, 
Suédois. & pénétra dans le cœur du Royaume. 
Tout fuyoit devant -lui: Il n’y avoit 
ni Troupes ni Milice fur pied qu’op 
•pût lui oppofer. Chacun fe retiroic 
dans les Provinces les plus éloignées. 
JLa plupart des Sénateurs s'enfermè- 
rent 



Di : " 




de Suède. îi$ 

rent dans leurs Châteaux. La veuve lyig» 
de i’Admiiiiftrateur fe retira dans la n 
Citadelle de Stokholme avec deux jeu- 
nes enfans du Prince Sténon Ton mari. 

Les payfans confirmez de la défaite de 
leur Compatriotes s’étoient réfugiez 
dans les bois ; Il n’y avoit que l’Elec- 
tion d’un Adminiftrateur , qui pût ré* 
tablir les affaires de la Suède : Il auroit 
fait prendre cfe nouveau les Armes à 
la Nobleffe; Toutes les Milices & ce 
qu’il y avoit de Troupes difperfées fe 
leroient railliées auprès de lui , & c’é- 
tôit d’ailleurs u t> obftacle à l’éleva-' 
tion de Chriftierne fur le Trône de ce 
Royaume. ■ . 

Le Clergé n’oublia rien dans cetre Cabales 
conjoncture pour-traverfer une élection ’ . 
fi préjudiciable aux intérêts de ce Prin- Xroïle* en 
ce. L’Archevêque n’eut pas Dlûtô? faveur de 
appris la mort de l’Admmiltrareur Chilitiet-- 
qu’il for-tit de fa retraite: Il réprit les nc * 
marques de fa Dignité, à laquelle ilavort 
renoncé folemnellement dans le Sénat': 

Il rentra dans Upfal , & il fit déclarer 
cette Ville en faveur du Roi de Dan- 
nemarc. Les Evêques de Lîncopinc Celles des 
6c de Stregnez, partifans fecrets de ce Evêques 
Prince, mais qui avoient affe&é de ^^inco- 
ne fe déclarer ouvertement pour au- g^egner. 

F 3 cun 
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Bfl9- çun parti, taDt que l’événement de-, 
” cette Guerre avoir été incertain , pu-, 
blioient alors hautement la juftice de 
fes Armes. Ils parcoururent chacun , 
leurs Diocéfes pour empêcher la No- 
blette de prendre les Armes. Ils ga- 
gnoientles uns par des vues . de récom- . 
penfes, & ils intimidoient les autres par 
des menaces de la puiflance & du ref- 
fentiment de Çhriftiefne. Ils répré- 
fentoient indifféremment à tout le 
monde que la Suède n’étoit plus en é- 
tat de réfifter aux Danois; Que le der- 
nier Adminiftrateur , en défobéïttant au . 
Chef de l’Eglifç, s’étoit juftement at- 
tiré tous les malheurs fous, lefquels il 
avoit fuccombéj Qu’une nouvelle éle- _ 
âion ne ferviroit peut-être qu’a rendre . 
les Suédois plus coupables , & que c’é~ _ 
. toit expofer le Royaume à une défola- 
tion générale , pendant qu’on y pou- 
voit rétablir le calme & la tranquilli- 
té, par une foûmiflion aux ordres du „ 
faint Père, & par une bonne paix avec 
le Dannemarc. 

Ils attirèrent ¥ .par de fembla-, 
blés difcours tçpis Sénateurs dans leur 

parti 

* Eric Trolle , Eric Abrahami , Bénoit, 
Conut. 
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parti , Se plufieurs Seigneurs, dont ifi9* 
les Terres le trou voient fans défenfe , ' 

Se les premières expofées au pillage Se 
à la fureur des Danois. Ces deux Pré- 
lats , fous, prétexte de s’intérefler à la : 
conservation de leur Païs , engagèrent 
ces Seigneurs à députer vers le Géné- 
ral Othon , pour lui demander une 
Trêve au nom de toute la Nation , & 
ils le firent attirer par leürs Députez , 
qu’ils ne s’en fêrviroient que pour pren- ' 
dre des réfolutions , qui feroient égale- 
ment utiles aux deux Royaumes, & 
agréables au Roi fon Maître. 

Othon qui ne vouloit pas donner le Rétablir* 
tems aux Suédois de fe reconnoître , 
n’accorda qu’onze jours de Trêve ,Sc nion de 
il exigea que pendant ce tems*là, les Calmar. 
Etats s’aflembleroient incelfamment à 
U pfal , où il fe rendroit lui-même pour 
y traiter des intérêts du Roi de Dan- 
nemarc. L’Archevêque, comme pre- 
mier Sénateur né de l’État, convoqua 
l’Alfemblée : Le Clergé fit tous fes ef- 
forts pour perfuader à la Nobleffe 8c 
aux païfans de s'y rendre, ou d’y en- 
voyer des Députez ; Mais la plûpart 
refuferent hautement de tenir les Etats 
dans une Ville qui venoit de fe décla- 
rer po.ur les Ennemis, ôc où ils fça- 
F 4 > voient 
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[ jr*9* voient bien que les Danois donneroienc- 
la loi. Il ne fe trouva à Upfal que 
les Evêques du Royaume, trois Sénat 
teurs qu’Hs avoient gagnez, 8c quel- 
ques Seigneurs de la Gotie Occiden- 
tale , intimidés par la préfence des . 
Troupes d’Othon , & par les menaces 
de ce Général Danois. L’Archevê- 
*' que ne lailTa pas d’ouvrir les Etats, qui 
n’étant compôfez que de fes amis 8c 
de Tes créatures , fuivirent aveuglément 
tous fes mouvemens. Othon y parut 
accompagné des principaux Officiers 
de fon Armée: Il demanda l’extinc- 
tion de la Dignité d’Adminiftrateur, 
8c le rétablilfement de l’Union de Cal J 
mar en faveur du Roi fon Maître. Il 
obtint fans peine ce qu’il voulut, d’une 
AÛemblée dont ildifpofoit ; Les Etats 
prévinrent même fes demandes 8c fes 
prétentions : Ils abolirent la Dignité 
d’Adminiftrateur , & ils condamnè- 
rent la mémoire des Princes qui en 
avoient été revêtus, comme ayant été 
rebelles à leur. Souverain légitime. 
Chacun fe faifoit un mérite de donner 
3 r des marques d’averfion & d’éloigne-. 
ment pour les intérêts de fon pais , 8c 
■ Othon n’eut de peine qu’à modérer >- 
dçs honneurs ex,ceflifs , qui pouvqient 
I ‘ ' ; " * : fai- . 
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fifre foupçonner que le Traité qu’il Ifi9y 
faifoit avec les Etats, n’avoit été figné 
que par des traîtres, ou par des gens 
dont les fuffrages avoieut été vio- 
lentez. 

Ce Général promit au nôm du Roi May. 
Ton Maître de conferver à la Suède fes Chriftier- 
Loix 8c fes Privilèges , d’obferver ne 5. ec .°?‘ 
pon&uellement toutes les conditions e 

du Traité de Calmar; Que les Prifon- 
niers , & fpécialemenf Guftave Eric- 
fon , feroient délivrez fans rançon , ÔZ 
que l’on ne pourroit rechercher per- 
fonne , pour les différens partis où l’on 
fe feroit engagé depuis la mort de 
l’Àdminiftrateur Suante. : L’Archevê- 
que donna enfuite le Titre de Roi de 
Suède à Chriftièrne', au nom de toute 
cette Àffemblée , comme s’il eût été 
véritablement avoué par les Etats Gé- 
néraux du Royaume, & il écrivit en 
meme tems dans les Provinces, qu’on 
eut à recevoir ce Traité, 8c l fe fou- 
mettre à cette réfolution des Etats 
d’Upfal, avec menaces de punir rigou- 
reufement ceux qui refuferoient des’y * 
conformer. 

Othon fit avancer enfùitê fon Ar- La Suède 
mée dans les Provinces les plus éloi- ravagée 
gnpeSj pour y faire reconnoître l’auto- 

T 5 ri^noife. “ 
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ïjiç. rite de fon Maître. Il battit en diffé* 

_ rentes occafions les païfans, qui com- 
mençoient à s’attrouper & à reprendre 
les Armes. Ces peuples naturellement 
feroces, ne purent foufFnr que leurs en- 
nemis panifient fi près de leurs Villa- 
ges , fans fe mettre en dèfenfe. Ils atta- _ 
querent les Danois avec autant de ré- 
folution , que fi leurs forces avoient - 
été égales : Ils ne cédoient à leurs en- 
nemis ni en courage , ni meme en nom- 
bre & en quantité de Troupes; Mais , 
ils manquoient de Chefs & cFe Fortune. 
Othon eut bientôt diflipé ces Mili- 
ces , qui combattaient avec plus d’im. 
pétuofité que d'ordre ; Il envoya de . 
tous cotez des partis qui brûloient les ,, 
yillages , & qui pourfuivoient ces 
païfans jufques dans leurs Forets, & 
lei Troupes en firent périr une prodi- ,, 
giçufe quantité. ' > 

L’Archevêque, pour intimider les 
autres par quelque chofe de plus re- 
doutable pour ces payfans que la mort 
même , défendit au Clergé de donner , 
la fépulture Chrétienne à ceux qui < 
mQurroient les Armes à la main , contre . 
lin Prince autorifé par les ordres du 
Pape. Le Général Danois portoit lui- _ 
même le fer- & le feu dans les Châteaux ... 

* * s - » 1 
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des Seigneurs qui refufoient defe foû- 
mettre , en même tems qu’il combloit ’ “ 

d’honnêtetez ceux qui fe déclaraient 
en fa faveur. Les Seigneurs & les Gen- 
tilshommes , peu unis entr’eux , fubi- 
rent enfin le joug de la domination 
Danoife} Tout le monde fut contraint 
de fe foûmettre : On couroit au de- 
vant du Vainqueur , & on fe prefloit ‘ 
de faire fa paix en particulier. La plu- 
part des Villes envoyèrent des Dépu- 
tez pour promettre obéiflance 5 II n’y 
eut que Stokholme 8c Calmar qui ref- 
terentdans le parti de la Veuve del’Ad- 
miniftrateur. O thon invertit la Ca- Stokholm 
pitale , & difpofa fes Troupes dans des inveftie - 
quartiers, d’une manière qu’il ne pou- 
voit entrer aucun fecours dans cette 
Ville que par Mer : Il écrivit enfuite Ndvem-’- 
au Roi de Dannemarc pour lui rendre br8 ‘ 
compte du fuccès de fes Armes , & 
du Traité d’Upfal. 

Les nouvelles de la rédü&ion de la Défiances 
Suède remplirent de joye toute la Cour de Chrif- 
de Dannemarc. Chriftierne feul pa- t l erne * 
rut inquiet & chagrin. Ce Prince dé- * 
fiant 8c ombrageux craignoit que le 
Général Othon nefefervit de fon Ar- 
mée, qui n’étoit compofée que d’E- 
trangers pour fe rendre maîtré’ en fon 
f 6 nom 
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nom du Royaume, ou que les Suédois ,• 
* dans le defefpoir de fe voir fournis aux 
Danois, ne tentalfent fa fidélité, &: 
ne lui offrifTent de le reconnoître pour 
Adminiftrateur. Illui écrivit des Let- 
tres pleines de reconnoiflarice, &: con- 
formes aux fervices qu’il en venoit de 
recevoir,- Mais il lui manda en, même 
tems, pour le contenir dans fon devoir, 
qu’il pafferoit en Suède au Printems 
fuivant à la tête d’une puiflante ar- 
mée, & qu’il vouloit former lui-mê- . 
me le Siège de Stdkholme. Il lui en- 
voya peu de tems après plufieurs Vaif- ' 
féaux chargez de Sel, qui étoit rare 
& fort cher en Suède, & il lui ordon- 
na de le faire diftribuer gratuitement 
aux principaux de chaque Village, 
afin de faire goûter aux païfans la dou- 
ceur de fon Gouvernement. 

Guftave ne fut pas longtems fans > 
apprendre les malheurs de fon païs. Il 
fut touché fenfiblement de la mort de 
l’Adminiftrateur j II ne douta point 
que dans une confternation fi généra- 
le , le Roi de Dannemarc ne fe rendît - 
Maître de toute la Suède. Sa captivi- 
té, quoique adoucie par les bons traite- 
mens de Banner, lui devint infupporta- 
ble. Iledéfir de yanger la mort deSté- 

non, 

*. * 
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non., la paflion fi naturelle de défendré 1 f 19 
fa Patrie, peut-être même des vûcs 
flateufes d’ambition, le déterminèrent 
à travailler à fa liberté. Il connoiflbit 
trop bien le Roi de Dannemarc , pour 
efpérer que ce Prince le relâchât , tant 
que la Guerre duteroit, quoique le 
Général Othon , pour gagner la No- 
blefle, s’y fut engage par le traité d’ U p- 
fal, & d’ailleurs il ne pouvoit pas exi- 
ger de bonne grâce de Ba'nner, quoi- 
que fon parent , qu’il entrât dans ce 
ddfein contre ce qu’il devoit à fon 
Roi. Ainfi il réfoltft de 11e devoir la 
liberté qu’à lui-même, perfuadé qu’il 
ne feroit aucun tort à Banner , pour- 
vû qu’il lui rendit la fomme à : y 

laquelle Chriftierne a voit fixe fa ran- - 
çon. 

Dans ce deffein , il fortit un jour de 
grand matin du Château de Calo, , 
fous prétexte d’aller à la Chaffe dans 
les Bois, ce qui lui étoit aflez ordi- 
naire. Il fe traveftit en payfan , & dans 
cet équipage il marcha deux jours à 
pied, par des chemins détournez, 8c 
fe rendit à Flensbourg. Il ne fortoit 
perfonne de cette Ville fans Paffeporr. 
Guftave n’ofoit fe préfenter à la Porte 
ni au Gouverneur, de peur d’être re- 
F 7 con- 
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connu. Heureufement pour lui , c ? é- 
f "" " 'V toit la faifon où les Marchands de la 
baffe Saxe venoient acheter des Bœufs -> 
en J utland , où il s'en fait un trafic con- 
fidérable. Guftave fe loüaà un de ces x 
Marchands Allemands pour conduire 
fes Bœufs, & à la faveur de ce dé- 
guifement il fortit heureufement des 4 
Terres de Dannemarc , & arriva à ’ 
Lubec. » 

Banner averti de la fuite de fon Pri- •* 
fonnier , courut après avec une extrê- 
me diligence , & le joignit à Lubec. - 
Il lui reprocha dans la chaleur de fon 
rettentiment une fuite, qui Pexpofoirà 
l’indignation de fon Souverain , & à • 
payer même une fomme très-confidé- 
rable. Guftave n'oublia rien pour fa- 
tisfaire & pour appaifer fon parent : 11 
lui répréfenta l’injuftice de fa déten- ■ 
tion , 8c la violence qu’on lui avoit 
faite, contre la foi publique 8c le 
droit des gens; Qu’il avoit cependant 
fupporté fa captivité avec patience * 
tant qu’il avoit efpéré que Chriftierne 
fe réfoudroit à lui faire juftice ; Mais 
que ce Prince paroiflant l’avoir con- 
damné à une prifon perpétuelle , au 
préjudice même du Traité d’Upfitt, 
on ne devoit pas trouver mauvais qu'il 

fe 
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fe fût procuré lui-même fa liberté; f y I 9« 
Qu’au refte il alloit travailler efficace- " 
ment à lui faire toucher la fomme , à .* 
laquelle fa liberté avoit été fixée , 
afin qu’il n’en pût, ; recevoir aucun . 
dommage. 

Banner convaincu de la juftice de II tâche 
fes raifons, & fatisfait de fa promefTe , j ^® ttrc : 
retourna chez lui , & publia qu’il n’a- ^ ng ei j- oa 
voit pû joindre fon prifonnier. Çhrif- parti, 
tierne irrité de fa fuite, & craignant 
fur tout qu’il ne traversât fes deifeins 
en Suède , envoya des Ordres au Gé- 
néral Othon , d’employer tous fes foins . 
pour le faire arrêter. Guftave fans . 
s’étonner du péril où il s’expofoit, per- 
féyera dans le deffiein de paflfer dans ce 
Royaume , & d’y former un parti con- 
tre les Danois. Il s’adreffa à Nicolas . 

Gems , premier Conful de Lubec , dans . . 
la vûe de la faire entrer dans fes def- * 
feins , & d’en tirer quelque fecours. . 

• Après s’être fait reconnoître, il lui ré- 
préfenta l’intérêt que la Régence de 
Lubec avoit de s’oppofer à l’agrandif- 
fement de Chriftierne; Que la Con- 
quête de la Suède alloit rendre ce Prin- 
ce maître de tout le commerce de la 
Mer Baltique, ce qui ruineroit dans 
la fuite les Négocians des Villes An- 
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ï$TO. f^atiques , & que celle de Lubec n’i* - 
— " gnoroit pas de quelle conféquence il 

lui étoir, queles Koyaumes du Nord 
ne fuflent pas réunis fous un même 
Souverain. Il le fit fouvenir enfuite de 
la haine que les Danois avoient tou- ' 
jours fait paroitre contre la Ville de 
Lubec , & au contraire des fervices 
confions que les Suédois lui avoient 
rendus en tout tems. Il ajouta qu’il 
ne icroyoit pas que la Régence eût ou- 
blié que cette Ville devoir fa liberté ~ 
Ï248. au Roi de Suède Eric Blefus, qui l’a- 
voit délivrée de l’ufurpation tirannique 
de Valdemar fécond Roi de Danne* 
marc : Que le commerce & la protec- 
tion de la Suède avoient enrichi fes 
Négocians , & qu’il efpéroit que la ; 
Ville de Lubec par des motifs aufli " 
preffans que ceux de fon intérêt & 
d’une généreufe reconnoiflance , fe 
déclareroit dans cette conjoncture pour 
fes -anciens Alliez, , 

Lube^ L e Lonful. goûta fes raifons, & pro- 
fans ^voir 1 * 1 * 1 ^ Guftave de les propofer dans le 
lien ga- premier Confeil. Mais la Régence de 
gné. certe Ville qui n’étoit compofée que 
de Marchands , ne trouva pas & propos 
de fe déclarer en faveur d’un parti qui 
étoit fans Troupes , & qui. paroilToit 

fans • 
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fa'ns reffource. Ces Bourgeois qui n’a- ifig:. 
voient pour but que la fureté préfente 
dè leur commerce, & qui craignoient 
d'irriter Chriftierne qui avoir une puif- 
Tante Flote, refuferent même à Guftâ- 
ve de le faire conduite à Stokholme 
où il vouloit fe jetter. Le Magiftrat au- 
quel il s’étoit adreffé, ne lajffa pas de : 
lui promettre de le faire paffet fecrette- 
nrent fur les Terres de Suède, foit qu’il 
eût des vues plus étendues, & qu’iî 
connût mieux les intérêts de fa Ville' 
que les autres Confeillers , ou ce qui 
eft plus vrai-feinblable , qu’il eût un 
ordre fecret de favorifer fon paflage, 1 
fans qu’il parût que la Régence y eût 
part. 

Le Cotïfiïl le fit embarquer dans Entre 
un Vaiffcau Marchand, 8c il l’âffuradans Cal * \ 
en partant, que s’il pouvoit former mai. 
dans le Royaume un parti capable de 
tenir la Campagne , la Régence fe dé- 
clarerait en fa faveur. Guftave eût 
bien voulu defeendre dans le Port de 
Stokholme; Mais le Patron du Navi- 
re tint une autre route, foit qu’il eût 
pour cela des ordres fecrets, ou que 
fos affaires & fon négoce l’appellaf* 
fent d’un autre côté : Il débarqua Gu • 
ffyve proche Calmar.- Ce Seigneur en- 

entra. : 
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tra dans cette Ville. Elle tenoit encore' 
en apparence pour le parti de la Prin- 
ceffe Chriftine veuve del’Adminiftra- 
teur, ou pour mieux dire, le Gou* 
verneur tenoit pour lui-même, 8c at- 
tendoit à faire fon Traité, que les Da- 
nois lui offrirent des conditions alfez " 
avantageufes pour le dédommager jle 
fon Gouvernement. 

Eft obligé Guftave fc fit connoître au Gou- 
verneur & aux principaux Officiers 
de la Garnilon- , la plupart Alle- 
mands, 8c qui avoient même fervi ? 
fous lui dans l’Armée du Prince Sté- 
non. Il fe flatoit qu’à la faveur de 
fa naiffiince 8c de fon ancienne auto- • 
rité, ils lui dcféreroient encore le 
Commandement. Dans cette penfée, r 
il , les - exhorta à garder inviolable- 
ment à la veuve de l’Adminiftrateur 
la fidélité qu’ils avoient promife à ce 
Prince: Il leur dit qu’il étoit venu - 
fe jetter dans leur Ville au péril de 
fa vie , pour partager avec eux la 
gloire d’une réfiftance honorable: Il ' 
les aflfura qu’ils ne manqueroient pas - 
de fecours. Mais ces Etrangers , gens 
devfolde 8c mercenaires , voyant ce 
Seigneur fans Troupes 8c fans fuite, 
le ..regardèrent comme . un homme 

pej> * 
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perdu , & réfutèrent d’entrer dans fon if 19.,, 
parti; Et fur ce qu’il tenta de gagner —— — 
des foldats de la Garni fon , on le 
menaça de le tuer ou de le livrer à 
Chriftierne , s’il ne fe retiroit. Gu- 
ftave fut obligé de fortir prompte- 
ment de la Ville. Cette affaire ayant 
éclaté, les Danois mirent quantité 
de monde en campagne pour l’arrê- 
ter. Il fut contraint d’avoir recours à 
fon déguifement ordinaire. Il s’habil- 
la derechef en payfan ,. & à la faveur 
dç ce déguifement , il pafïa, caché dans 
un Chariot chargé de paille , au tra- 
vers de tous les quartiers de l’Armée • 

Danoife , & il fe rendit enfuite dans 
un Château que fon père avoit dans la , 

Province de Sudermanie. 

Il écrivit de là à fes amis pour leur Sollicite ’ 
faire part de fon retour en Suède, &en vain la . 
pour les prier de fe rendre auprès de Noblefle 
lui, avec ce qu’ils pourroient armer de^ n j S ’■ 
leurs Vaflaux. Son deffein étoit de fe prendre 
mettre à leur tête , & de forcer quel- ,es ar » es * - 
que quartier de l’Armce des Danois . 
pour fe jetter dans Stokholme. „ Mais . 
il ne trouva perfonne qui voulut s’en- 
gager dans un deflein fi hardi ; Ses pa- 
rens même refuférent d’entretenir avec 
lui aucune correfpondance. „ Ce n’é- - 

toient c 
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toient plus ces mêmes Suédois fi fiers 
’ & lî jaloux de leur liberté , tout ployoic 
fous le joug de la domination Danoi- 
fe, chacun s’appliquoit à éloigner de 
foi le moindre foupçon de révolte, cou- 
tens de leur fureté , & indifférens pref- 
que pour le falut de l’E tat. 

Guftave trouvant tant de foiblefle 
dans fes amis , s’adreffa aux payfans 
de la Province :• Il efpéroit que ces 
gens naturellement féroces , & qui 
n’avoient rien à craindre ni à efpé* 
rer de Chriftierne ,fe jetteroient avec 
ardeur dans fon parti. Il parcourut 
d’abord la nuit pluficurs Villages pour 
gagner les principaux , .& il s’expofa 
même à la fin jufqu’à paroître en pur 
blic les jours de Piic, pour les ex- 
horcer à. fe foûlever. Mais ces gens 
rebutez de la. Guerre , où la plupart 
avoient perdu leurs parens , lui ré»* 
pondirent brutalement , qu’ils ne man- 
queroient jamais de Sel ni de Ha- 
rang , fous le Gouvernement du Roi. 
de Dannemarc ; Mais qu’ils ne pou**" 
voient manquer de périr, s’ils tentoient 
le moindre foûlévement contre un 
Prince fi puiflanr. 

Guftave fut fenfiblement ~ touché 
de cette réponfe. Il ne fçavoit quel 

pjyrti * 
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.parti prendre, ni même oà fe reti- tyïp* 
rer, il n’y avoit de fûreté pour lui en 
Suède qu’à la tête d’une Armée. Les 
Danois le cherchoient toujours avec 
empreiïement , '& il ne pouvoit de- 
meurer longtems dans un même lieu; 
ni aufli changer fouvent de retraite , 
fans s’expofer à être découvert & ar- 
rêté. Il fe réfolut dans cette extrémi- 
té à tenter au péril de fa vie , de fe 
jetter feul dans Stokholme , efpérant 
que fa préfence fortifieroit le coura- • 
ge des Bourgeois 8 c de la Garnifon,, 

& que la réfiftance de cette Capitale 
engageroit peut-être les Villes Anféa- 
tiques à la fecourir. Il partit du Châ- 
teau' de Refnas fans avoir fait part de 
fon delTein à perfonne , il marcha quel- 
ques jours par des chemins détournez, 

& ne logeant que dans des Cabannes 
écartées, de peur d’être reconnu. Mais 
les Danois avoient mis tant de monde 
en campagne , qu’ils penferent le fur- 
prendre: Ils ne manquèrent que d’une 
heure. Guftave fe voyant pourfuivi, 
revint fur fes pas par une autre route., 

8 c il réfolut dans cette extrémité de 
fe cacher pour quelque tems dans un 
Monaftére: Il chotfit pour fa retraite 
de Couvent des Chartreux de Griphy- 

' fol. 
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1 J 1 $• folme, dont Tes Ayeux étoient Fonda- 
teurs. Mais ces Religieux peu touchez 
des grâces paflees, & attachez au con- 
'• traire, jufqu’au fcrupule, à la conferva- 
tion des biens préfens, s’excuférent de 
le recevoir, fous prétexte qu’ils crai- 
gnoient d’attirer fur leur Maifon & 
fur leur Ordre l’indignation de Chri- 
flierne : Il fallut que Guftave cherchât 
un autre azile. Il retourna dans la Pro- 
vince de Sudermanie; Il le retira chez 
un payfan , ancien domeftique de fa 
Mailon , & il s’y tint caché quelques 
mois. Il fe fervit de fon hôte pour por- 
ter des Lettres à difFérens Seigneurs, 
dans la vue de tenter encore de leur 
faire prendre les Armes; Mais tous fës 
foins furent inutiles : Perfonne ne bran- 
la. Othon par fa préfence, & par le bruit 
qu’il avoit fait répandre de l’arrivée 
prochaine de Chriftierne à la tête d’ti- 
ne puiflfante Armée , retint tout le 
monde dans l’obéï fiance. Guftave fe 
confola de la foiblefte de lès Compa- 
triotes, dans l’efpérance que l’arrivée 
de ce Prince , & la dureté de fon 
Gouvernement réveilleroit enfin l’â- 
verfion des Suédois, 8c feroit naître 
quelque conjoncture dont il pourroit 
profiter. 

v Chrî- 
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Chriftierne impatient de jouir de ifio. 
Tes Conquêtes , & de fe montrer vi- Ma Y 
dorieux aux Suédois , paflâ dans ce Chriftier- 
Royaume au Printems, comme il en ne entre 
avoit afTûré le Général Othon. Il fut dans ,a 
reçu par l’Archevêque & par les au- u e * 
très Prélats avec toute la joye que leur 
donnoit l’heureux fuccès de leurs def- 

- feins. L’Archevêque fe flattoit fur tout 
que ce Prince n’auroit pas plutôt ache- 
vé de foumettre tout le Royaume , 
qu’il lui en remettroit le Gouvernement 

- entre les mains. » 

Chriftierne à fon arrivée ratifia fo-Se rend 
lemnellement le Traité d’Upfal , & maître de 
comme s’il n’eût manqué que cette Ca mar * 
formalité pour le rendre véritablement 
Roi*de Suède, il fit auffi tôt fommer 
la Yeuve de l’Adminiftrateur & le Gou- 
verneur de Calmar de lui remettre ces 
deux Villes. Le Gouverneur fit fon 
Traité (ans attendre feulement qu’il 
•fût affiégé. Il n’en coûta que de l’ar- 
gent au Roi de Dannemarc pour être 
maître de cette importante place, qui 
ctoit apres Stokholme le Port le plus 
ronfidérable de la Suède. Chriftierne En fait 
.en donna le Gouvernement à Severin, Gouver- 
ne Norbi , Gouverneur de l’Ifle 
Gotlande, & Amiral de Dannemarc. Norbi 

Ce 
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’ Ce Prince combloit ce Seigneur de 

” bienfaits, pour reconnoître la compla- 
fance aveugle qu’il avoit indifférem- 
ment pour toutes fes volontez , dans un 
tems où les Sénateurs de Dannemarc-, 
& les premiers Seigneurs de ce Royau- 
me, croioient être en droit de dire leur 
avis , & même de s’oppofer à celui 
du Prince , quand ils ne le trouvoient 
pas conforme au bien de l’Etat. 

Affiége La Veuve de l’Adminiftrateur fit 

S cokholm. paraître plus de courage que le Gou- 
verneur de Calmar. Elle fit dire à Chri- 
flieme qu’elle ne pouvoit reconnoître 
pour fon Souverain , l’ennemi de fon 
pays & de fa maifon-, ni déférer aux 
réfolutions d’une Affemblée, qui n’é- 
toit compofée que de traîtres & de 
rebelles, & où même les ennemis de 
la Nation avoient donné la Loi. Chri- 
~ ftierne vit bien par la fermeté de cette 
réponfe , qu’il n’y auroit que fes Armes 
qui le rendraient maître de Stokhol- 
me. Il fit marcher toutes fes Troupes 
pour en former le fiége , pendant que 
fa Flotte s’avançoit en même tems fous 
la conduite de Norbi pour fermer le 
port de cette Ville. 

Chriftierne preffoit le Siège de 
Stoiholme , avec toute l’ardeur & 

l’ap- 
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"l'application que lui donnoient le de* > 
fir & l’efpérance prochaine de fe voir “ 
bien-tôt Maître de cette capitale , de 
de tout le Royaume : Il étoit jour & 

"nuit à cheval,- Il encourageoit les fcl- 
dats & les Officiers par Ion exemple 
& par des libéralitez confidérables; Il 
ne fe pafleit point de jour qu’il ne vi- 
fitât la Tranchce & les travaux les 
plus avancez: Il s’expofoit comme le 
moindre de fes foldats , de ce qui lui 
étoit encore plus difficile, il retenait 
Ton humeur violente , il cachoit la 
haine qu’il portoit aux Suédois , & il 
carefloit même les Seigneurs de ce 
Royaume, pour lés empêcher de pren- 
dre lés armes ,&■ de fe déclarer en fa- 
veur de la Veuve de TAdminiftra- 
teur. 

Cette Princefle ne laiiîbit pas de feEt de» 
•défendre avec beaucoup de courage : Affiégez. 
Les foldats de la Guarnifon animez par 
fa préfence , de les Bourgeois encou- 
ragez par le fuccès du premier liège, 
foûrenoient les attaques des Danois 
avec une valeur extraordinaire : Us Ue 
manquoient ni de courage ni de réfo- 
lution ; Mais ils commencèrent à man- 
quer de vivres & de munitions de 
Guerre, & la Ville étoit ferrée de fi 

Tome /. G pies 
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ïfio.^prôs par les Armées de Terre 8 c de 
Mer de Chriftierne , qu’ils ne pou- 
voient efpérer aucun fecours, quand 
même les Suédois ou leurs Alliez au- 
roient pris les armes en leur faveur. ,Lt 
Roi de Dannemarc apprit de quelques 
transfuges avec un joye extrême l’é- 
tat de la Ville : Il fçavoitbien qu’il ne 
feroit jamais véritablement Roi de 
Suède, tant qu’il ne feroit pas maître 
de cette place , & il craignoit toujours 
que Guftave, dont il ne pouvoit décou* 
vrir la retraite, ne fît foûlever quel- 
que Province , ou que les Villes An- 
icatiques à la perfuafion de ce Sei- 
gneur, ne lui déclarafl'ent la Guerre , 
& qu’elles n’attaquaffent le Danne* 
marc pour l’obliger à abandonner h 
Suède. 

Il fit fommer de nouveau la Veuve 
de l’Adminiftrateur de lui ouvrir les 
Portes de Stock holme. Il fit répréfen- 
ter à cette Prince (Te qu’elle s’opiniâ- 
troit à une défenfe inutile; Qu’il étoit 
maître de tout le Royaume; Que fes 
Troupes logées au pied de la muraille 
n’attendoient que fes ordres pour don- 
ner un affaut; Qu’il feroit fâché qu’el- 
le fût expofée au fuites d’une Ville 
prife par force , & que les Etats d’ Up- 

fal 
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fai l’ayant reconnu par Un Traité fo- VfiO* 
lemnel pour Souverain de la Suède 
une plus longue réfiflance pafferoit 
juftement pour une rébellion, d’autant 
'plus criminelle , qu’elle fe trouvoit à 
la tête d’un parti que le .Pape avoit 
excommunié. 11 lui fit offrir enfuite 
de lui conferver fes biens & Iemême 
rang qu’elle avoit tenu dans le Royau- 
me du vivant de l’ Adminiftrateur j 
'Que les prifonniers feroient refâchez ré- 
ciproquement fans aucune rançon , & 
que la Ville de Stokholme jouïroit de 
tous fes Privilèges, 

La Princefïe n’e'couta ces propofi -Capitula- 
tions qu’avec beaucoup de répugnan- p® 
.ce; On ne quitte gueres fans peine la C efTe&ile 
fouveraine Puiflance, mais on ne laStockhoi- 
quitte jamais qu’avec défefpoir, quand me - 
on cft contraint de la céder à fon en- 
nemi. La Veuve de l’Adminiltrateur 
n’ayant ni Troupes à.oppofer , ni fe- 
cours dont elle put fe flatter, fonCon- 
feil la de'termina à la fin à traiter avec 
k Roi de Dannemarc. Les Confuls 8 c 
lés Magiftrats de Stokholme dreflerent 
les Articles de la Compofitiôn j Ils la 
firent aufli avantageufe pour cette 
Princefle que l’état de fes affaires le 
■pouvoit permettre'. Chriftierne ne 

G 1 dSf- 
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lÿlO, difputa point furies conditions fût 
~ que quand il fercit Maître de la Vil- 

le , il feroit en état de donner des ex- 
plications au Traité fuivant fes inté- 
rêts: Il ligna la Capitulation , & il fut 
reçu dans Stokholme , ou il entrava la 
tête de quatre mille hommes qu’il y 
biffa en Garnifon. 

Chriftier- Ce Prince convoqua les Etats ,Ge- 
? e r i 8 - le néraux de Suède le quatrième Novem- 
en Suéde’bre, & il fixa au même tetns la Céré- 
monie de Ion Couronnement. Il dif- 
perfa enfuite la plus grande partie de 
fon Armée dans les principales places 
du Royaume, afin de contenir toutes 
les Provinces fous fon obéïffance.- Il 
.laiffa en fon alffence le Commande- 
ment des Troupes à Séverin de Nor- 
bi , & il confia le Gouvernement de 
.l’Etat à l’Archevêque d’Upfal. llren- 
voya enDannemarc le Général Othon, 
qui lui étoit fufpeét par l’éclat de fes 
Victoires, & par l’affeélion de tous 
les foldats, & il répaffa lui-même en 
diligence dans ce Royaume, à la tête 
de ce qu’il avoit d’Etrangers dans fon 
Armée , François & Allemands , fur 
des avis preffans qu’il reçut, que fa pré- 
fence étoit néceffaire à Copenhague 
pour empêcher le peuple de fe révolter. 
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Ce Prince avoit befoin du fuccès de 
dé la réputation de fes Armes P our p l/ j,< con 
contenir les Danois fous fon obéïffan- tenteinen8 
ce. Le Peuple devenu plus hardi pardes Da- 
fon abfence & par l’éloignement dé n °i s * 
fes Troupes, refufoit avec opiniâtreté 
de payer les nouveaux impôts qu’il 
avoit établis ; Tout le monde fe plai* 
gnoit du Gouvernement ; On blâ* 
moit publiquement fon entreprife 
de on publioit même qu*il avoit été 
battu encore une fois en Suède , fans 
autre fondement cependant que le dé- 
fjr qu’on en avoir. Le Sénat de les 
principaux Seigneurs de ce Royaume , 
bien loin de s’oppofer à ces mouve- 
mens , entretenoient eux -mêmes le 
mécontentement du Peuple*. Ils fouf- 
froient impatiemment que Chriftierne 
prît une autorité immodérée, & qu'il* 
prétendit régner fans leur faire part 
du Gouvernement; Et ce qui augmen- 
toit fur tout leur reflentiment , c’efl: 
que ce Prince n’ufurpoit l’autorité ab- 
foluë que pour la dépofer entre les 
mains de Sigebritte. 

C’étoit une femme Hollandoife dé- Crédit de 
ja âgée , & qui fans naifTance de fans Sigebritte 
beauté étoit parvenue par fa feule ha- au P^\ s ( ^ e 
bileté, jufqu’à fe faire aimer cperdu- ce nnce * 
• G 3 ' ment 
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1520. ment de ce Prince. Sigebritte Je 
" gouvernoit avec un empire abfolu , & 

faifoit elle feule le deftin de la Cour 
& de tout le Royaume; Rien ne réfi* 
ftoit à fon crédit : Elle donnoit & ôtoit, 
les Charges & les Dignitez, fans égard 
pour les Loix du pays., & félon fon , 
caprice : Elle entreprenoit même fou-, 
vent des chofes injuftes , fimplemenr 
pour faire paroître fon pouvoir; Mais 
quoiqu’elle entreprît, Chriflierne mal- 
gré fon âge & fes défauts, approuvoit, 
toujours fa conduite, & fe faifoit un. 
mérite d’être le premier Miniftre de 
fes volontez. 

Gonfeits Ee promt retour de ce Prince, qui : 
cruels que r evenoit Conquérant de la Suède*, fur- 

Die'&^fes P 1 "** & ^*®P a ^ es Mécontens ; Chacun. 
jVliniflres cacha fes fentimens avec foin; On ne 
lui don- laifla paroître que des dehors de joye 
Dent. fur fon retour & fur fes conquêtes. Il} 
fut reçu dans fon Royaume avec cec 
applaudiffement des peuples , qui ac- 
compagne toujours une fortune heu» 
reufe. Les- Miniflres toujours flatteurs, 
& qui fe preffoient de parler fuivanc 
le goût & les inclinations du Prince, 
difoient dans le Confeil fecret, qu’il 
ctoit de fa politique de s’afîurer des 
principaux Seigneurs de Suède , 8 c 

* qu’il 
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qu 5 i1 devoit fur tout abolir le Sénat ifio» 
de ce Royaume, s’il vouloit confer- ' 
ver Tes conquêtes: Que c’étoit un 
corps jaloux & ennemi de l’autorité 
Royale; Qu’il n’y avoit pas un Séna- 
teur qui ne fût prêt de fe mettre à- 
la- tête de la première rébellion,, 
dans l’efpérance de parvenir à la di- 
gnité d’Adminiflrateur , qui : depuis 
quelques, années fembloit être la ré- 
compenfe du Chef des révoltez ; Qu’il • 
falloir fe défaire des Seigneurs qui 
étoient confidérables dans les Pro- 
vinces par leurs biens, ou par leur 
crédit fur le peuple , & ne biffer 
dans ce Royaume que ceux qui par 
leur condition étoient deftineî à cul- 
tiver la Terre, & à payer les tributs- 
au Prince. 

Sigebritte de fon côté répréfenta 
en particulier à Chriftierne que fa 
viftoire feroit imparfaite, & les fui- 
tes douteufes & incertaines, tant que 
fés ennemis fubfifteroient j Que les Sé- 
nateurs & les premiers Seigneurs d« 
ce Royaume étoient fes ennemis nez; 

Qu’il devoit affurerfa viétoire & ache- 
ver de vaincre , en faifant périr des 
gens qui n’étoient que trop criminels, 
par le pouvoir où ils étoient encore de 
G 4 .,. fe- 
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rfao. * e révolter, & que pour fe mettra 

— entièrement en repos , il ne devoir 

pas même épargner ctux des Suédois 
qui avoient marqué le plus de cha- 
leur pour Tes intérêts ; Que la jalou- 
fie feule du Gouvernement entre le 
Clergé & la Noblefïe avoit mis les 
Evêques dans fon parti i Mais que 
ces Prélats feroient les premiers à 
prendre les armes , & à fe révolter,, 
s-’il touchoit à leurs Privilèges , ou, 
s’il entreprenoit de régner fans leur- 
miniftére. 

Chriftier- Les Confeils inhumains de cette ‘ 
ne refout femme étoient fort au grût de. 
^ e g 101t Chriftierne,. dont l’humeur violente 
Grands & cruelle ne pouvoir fouffrir ni puif-> 
de Suède, fance , ni liberté dans fes Sujets. Ce 
Prince croyoit tirer uniquement fon 
autorité de fa Place , & non des Loix 
de l’Etat, & prétendoit que fa volonté, 
feule dût être la régie du Gouver- 
nement. Il réfol ut de faire périr 8c, 
d’immoler à la fureté de fa conquête 
tout le Sénat de Suède,. & les plus 
grands Seigneurs de ce Royaume. Il 
avoit befoin d’un prétexte fpécieux 
pour auiorifer une adion fi cruelle 
& fi extraordinaire : Il ne pouvoit pas 
fips des raifons & des fuiets très con-* 

fidé-' 
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fidérables faire mourir un fi grand irçio. 
nombre de perfonnes de qualité, qui ve- """ 
noient de fe donner à lui fous la foi d’un 
Traité folemnel . 1 

Sigebritte lui confeilla de confiet 
cette exécution à des Officiers de la * 
Garnifon deStokholme, qui fous pré' 
texte de quelque différend qu’ils fe- 
roient naître entre leurs foldats & les 
Bourgeois de la Ville, engageroient 
infenfiblement la querelle plus avant , & 
feroient enfuite main-baffe dans les 
principales Mnifons. Mais ce moyen 
lui parut difficile , & même dange- 
reux. Les Bourgeois de Stokholme 
étoient en grand nombre & aguerris, 
ils pouvoient avoir de l’avantage fur 
la Garnifon , & taiüer en pièces les 
Soldats Danois dans la chaleur du tu- 
multe , & ç’auroit été peut-être le 
fignal d’une révolte dans tout le 
Royaume. 

Chriftierne aima mieux fe'fervir du 
prétexte de l’excommunication , & 
faire revivre l’affaire de l’Archevêque* 
pour foutenir toujours la même con- ‘ 
duite , &ne biffer paroître aux yeux 
du Public que le zèle d’exécuter la 
Bulle du Pape contre les ennemis de 
ce Prélat, - Il-fut encore quelque teais v 

G et» 1 
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tfîo. en Dannemarc à donner les ordres né-' . 
^ ceflaires pour prévenir les mouvemens . 
qui pourroient arriver en fon abfence. 

Il congédia avant que de partir, les 
Troupes Françoifes qu’il avoit- à fon , 
fèrvice, apparemment par complaifan-- 
ce pour Charles d’Autriche fori beau- .. 
frère, qui venoit d’être élu M ‘Em-. 
pereur. On traita ces Troupes avec la » 
dernière dureté, &: plutôt en Prifon- . 
niers de Guerre, que comme des Al- 
liez & des Troupes Auxiliaires, à la 
valeur desquelles les Danois dévoient • 
la meilleure partie du fuccès de leurs \ 
Armes en S uéde. On leur refufa des - 
vivres, la paye qui leur étoit duë*& > 
jufqu’à des Vaifleaux.. pour repaflèr 
dans leur païs. r lls furent contraints . 
de fe difperfer , plufieurs périrent de 
mifére,ou furent maffacrez par les-. 
Danois mêmes , quelques-uns prirent 
parti dans leurs Troupes , 8c cene fut 
qu’avec des peines infinies que leurs 
Chefs eu ramenèrent une partie en 
France. 

?afle en Chriftierne fe difpofa enfuite à re» 

avec deux P a ^ er en Suède , afin de fe trouver 
Prélats aux Etats qu’il avoit convoquez pour , 
Danois. la _ 

* A Francfort le to. Juin 15*9, 
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Ir Ceremonie de Ton Couronnemenc. ijzo,''- 
Sigebritte lui confeilla de fe faire ac- * 

compagner par deux Sénateurs de 
Dannemarc , afin d’autorifer par leur 
préfence la cruelle exécution qu’il mé- 
ditoit , & même pour rejetter fur fes 
Miniftres, après l'événement, tout ce 
qu'une aétion fi inhumaine pourroit : 
avoir d’odieux. . 

Ce Prince, par fon Confeil , choifit Hiftoîre 
Théodore Archevêque de Lunden , & portrait 
Primat de Dannemarc, & l'Evêque * ^ r ’ 
d’<Odenfée un de fes Sitffiagans. C’é- d^Lun'- 6 
toient ces mêmes Prélats à qui il avoit den. ■ 
fait adrefier la Bulle d’excommunica- 
tion , que le Pape Leon X. avoit fui- - 
minée contre l’Adminilfrateur, gens 
dévcüez à la Cour, & qui n’etoient ‘ 
confidérez que parce que Chriftierrie 
s’en fervoit comme des Minières de 
fes pallions. L’Archevêque de Lun- 
den avoit beaucoup de part dans fit 
confiance. C’étoiquri homme de baffe 
naiflance , fans érudition , & même 
fahs habileté, mais fçVyant dans l’art 
d’inventer de ncuvcaax pîaifirs, & 
qui en connoifloit également tous les 
fecrets & les aflafifonnemens. fl ctoit 
redevable de fa faveur & de fon éléva- 
tion à Sigebritte : Elle l’svoit d’abord 
G 6 • iq- 
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WioL intro 3 uit à la Cour pour lui fervirr 
1,1 d'efpion ; . Il pafla enfuite tout d’ur> 
coup, par le crédit de cette femme, de; 
la fonftion de Barbier du Prince à la 
dignité d’Archevéque, & il fe main-, 
tint dans la faveur , en préfentant à 
Chriftierne des plaifirs, qu’il fçavoit ao 
commoder à fon goût. 

Ce Prince s’embarqua pour la Sué-, 
de , accompagné de la Reine fon épou- 
fe, & fuivi de toute fa Cour. Sige- 
britte ne fut point du- Voyage, foit 
qu’elle craignit de s’expofer à la raille?* 
rie des Seigneurs Suédois , qui plaie 
fantoient fouvent fur- la paflion extra? 
vagante de Chriftierne ou que ce 
Prince eut trouvé plus à propos de 
la lailfer en fon abfence à Coppenha? 
gue , pour veiller fur la conduite du 
Sénat. 

2*1sifon Le Roi de Dannemarc en arrivant 
intime de Suède , reçut un Ambafladeur de 
les V h & l'Bmpereur , qui lui. apportoit l’Ordre 
rieChrif. k Toifon d’or£& qui venoit le 
tierne. féliciter de fa part fur fes Conquêtes-, 
& fur l’heureux fuc.cès de tous fcs defr 
feins. Charles-Quint entroit dans les 
intérêts du Roi de Dannemarc, avec 
une chaleur que la feule Alliance ne 
produit gperes. entre les Potentats.- On 

pre-.. 
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prétend que ce Prince, le plus am- i^zoi. 

. bitieuxde Ton Siècle , n’avoit accordé * ' 

la Princefle fa fceur à Chriftierne,., 
qu’à condition qu’il le reconnoîtroit. 
pour fon Succefleur aux Couronnes 
du Nord, en cas qu’il mourût fans en- 
fans. Cette fucceflion étoit une pièce 
importante au deflein de la Monarchie * 
univerfelle. .On fçait a(Tez que ce fut 
l’idole & la vifion de ce Prince, & 
cette chimere de la Souveraineté de 
l’Europe a pafle même dans fa Maifon 
& à Tes Succefleurs , jufqu’à l’Empe- 
reur Ferdinand II. que Guftave Adol- 
phe Roi de Suède contraignit par la 
rapidité de Tes Conquêtes , de chan* 
ger le Plan- imaginaire de cette domi- 1631.;. 

nation uni-verfelle dans la prefonte ' 

néccflité de défendre les feuls pais 
héréditaires de la Maifon d’Autrir - 
che. 

Chriftierne remit- au jour de fon MefuTes 1 - 
Couronnement à recevoir l’ordre de laqueChrif» 
Toifon d’or , afin que la Cérémonie tierne 
en fut plus éclatante, & plus mag.ni- 
fique. 1-1 prie enfuite desmefures feçret- chevêque 
tes avec l’Archevêque d’Upfal, pourd’Upfai. 
faire périr leurs ennemis communs; Ii 
convint avec ce Prélat, qu’il lui pré- 
fenteroit une Requête dans les Etats 
G 7 après . 
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aprè». la Cérémonie de Ton Couron- ~ 
nement , pour lui demander juftice > 
contre ceux qui l’aVoient dépoiiïlléde 
fa - dignité & de les biens. Il tint en- - 
füite l’ A fTemblce, il y fut reconnu fo- - 
lemnellement pour Souverain légitime - 
de la Suède. Le lendemain l’Arche- - 
vêque fit la Cérémonie de fon Cou-- 1 
ronnement. Ce Prince jura fur les ^ 
Evangiles & fur les Reliques des Saints, . 
qu’il conferveroit inviolablement les ' 
Loix, les Privilèges & les Coutumes ■' 
du Royaume. Le Sénat, le Clergé, 7 
la NoblelTe, 8c les Députez des Pro- . 
vinces lui prêtèrent le ferment ordinai-' 
re de fidelité 5 L’AmbafTadeur del’Em- - 
pereur parut au milieu de l’Afiemblée: : 

Il préfenra à Chriftierne l’Ordre de la •. 
Tûifon d’or , &'lui fouhaita de la part ' 
de fon Maître un Régne plein de prof- - 
périté. i 

Le nouveau Roi fit enfuite invi- 
ter tous ces Seigneurs à une Fête ma- - 
gnifique qu’il fit dans le Château , , 
pour marquer la joye de fon avéné-- 
ment à la Couronne. Le Sénat en * 
Corps , & ce qu’il y avoir de Sei- 
gneurs de la première Noblelfe à Stok- 
holme , ne manquèrent pas de s’y ren- • 
dre. Ce ne fut pendant les deux pre- 
miers ' 
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miers jours que feftins , que jeux , que 
plaifîrs. Chriftierne affeéloit des ma- 
nières pleines de bonté & de familia- 
rité <5 II fembloit qu’on eut enfeveli 
dans le bonne chere la haine , & l’a- 
verfion que les deux partis avoienc 
fait paroitre fi long-tems l’un contre 
l’autre ,• Tout le monde s’abandonnoit 
tranquillement à la joye, lorfque Je 
troifiéme jour , les Suédois furent ti-, 
re-2.de cet excès de fécurité, d’une 
manière bien funefte. 

L’Archevêque d’Upfal accompa- 
gné de fes pare ns & de fes créatures, 
le préfenta en pleine Affembîée devant 
le Roi , comme il en étoit convenu 
lecrettement avec ce Prince. Il lui de- 
manda juftice contre le défunt Admi- 
niftrateur, & contre les Sénateurs & 
les autres Seigneurs du Royaume , qui 
l’avoient forcé de renoncer à fa Di- 
gnité, & qui avoient fait rafer laFor- 
tereffe de Stecke >. qui ctoit du Pa- 
trimoine de l’Eglife. Chriftierne fe 
défendit en apparence de connoître 
d’une affaire qui regardoit ,• à ce qu’il 
difoit,. les Commiflaires du Pape. Il 
renvoya l’Archevêque aux deux Pré- 
lats Danois , à qui la Bulle de Leon 
avoit été adreffée , & il protefta 

qu’il 
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I J20. qu’il ne fe refervoit que le foin d’ex& - 
cuter leur Ordonnance, conformément 
à la Bulle & aux intentions du faine 
Père. 

Vèuve de Les deux Prélats Danois , Miniflrc-s 
ce Prince fecrets de h pallion de ce Prince, ré- 
citée de- qujrent & demandèrent d’abord qu’on 
Mini (1res fît venir la Veuve de l’Adminiftrateur, 
de Chri- pour rendre compte de la conduire 
ftierne. du Prince Sténon. Ce n’étoit gueres 
l’ufage qu’une femme fut obligée de 
répondre pour fon mari en matière 
d’affaires d’Etat , fur quoi les femmes 
ordinairement font peu confultées. Ce- 
pendant Chrifiierne l’obligea de fs 
rendre dans l’Affemblée. - La Princef* 
fe y parut avec une contenance mode- 
fle & affinée tout enfemble. Elle vou- 
lut. d’abord fe défendre de répondre 
devant les Commilfaires du Pape : EU 
le pria le Roi de Dannemarc de fe fou- 
venir des Traiter d’ U pfal &de Stok- 
holme , par lefquels il s’étoit engagé 
d’enfevelir tout le paffé dans un entier 
oubli i Elle conjura ce Prince de la if» 
fer en repos les cendres de fon mari r 
S c d’avoir pitié d’une Princefle , qui 
n’avoit en partage que fes larmes & fa 
douleur. Mais Chrifiierne inflexible 
ôc. fans colère en apparence , la rem- 

.. ' YOV.V - 
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voya aux CommifTaires du Pape, fous jyxo. 

prétexte que l’afftire de l’Archevêque 

n’avoit rien de commun avec les dif- 
férends qu’il avoiteus defon côté avec 
le défunt Adminiftrateur. 

La Princeffe forcée par la dureté Vigueur . 
du Roi de Dannemarc de défendre la avec la- 
conduitc du Prince fonmari, répon. 
dit à la fin avec beaucoup de coura- la condui . 
ge, que l’ Adminiftrateur n’avoit af- te deSté- 
fiégé.- l’Archevêque r . ni fait rafer fanon.. 
Fortereffe que par une Ordonnance 
des Etats & du Sénat $ Que ce Pré- 
lat convaincu enfuite de tralîifon con- 
tre fa Patrie, avoit été jugé dans les* 
formes , & félon les Loix du païs , & 
que fon Arrêt étoit encore dans les 
Regîtres Publics , figné des Séna- 
teurs Séculiers & Eccléfiaftiques. 

Le Roi n’ignoroit rien de ce qui Arrêt ds - 
s’étoit paffe dans cette affaire. Il ne 
Iai.ffa pas de faire apporter ces Regîr Grandsde ' 
très j On lut publiquement par for. or- Suède, 
dre la Sentence de l’Archevêque, avec 
les noms de tous ceux qui y avoient 
foufçrit. Ce Prince fortit enfuite de 
l’Afifemblée , comme s’il eût voulu 
laiffçr la liberté aux Commiffaires de 
délibérer. Mais en même teins on vit 
entrer une, troupe de foldats de fes 

Gar- - 
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Gardes , qui arrêtèrent la Veuve de 
l’Adminiftrateur , les Sénateurs , les 
Bvêques mêmes , & tout ce qui fe 
trouva de Seigneurs & de Gentils- 
hommes’ Suédois dans le Château, 

Les Evêques Danois , Commiflai- - 
res du Pape, commencèrent à inftrui- 
re leurs procès comme à des Héré- 
tiques , & comme s’ils euflenr été en - 
païs d’Inquifition. Mais la procédure • 
étant trop longue pour des gens qui 
étoient déjà condamnez, Chriftierne 
dans la crainte qu’il ne fe fît quelque 
révolte en leur faveur , leur envoya s 
des Boureaux , fans autre formali- 
té 5 pour leur annoncer qu’il falloir; 
•mourir. 

Le huitième de Novembre fut» 
deftiné pour leur fupplice. On en- 
tendit dès le matin des Trompettes •- 
& des Hérauts de la part du Prince, 
qui défendoient à qui que ce fût de 
fortir de la Ville , fous peine de la. 
vie; Toute la Garnifon étoit fous les 
armes : Il y avoit des Corps de Gar- 
des aux Portes & dans toutes les 
Places.- Le Canon prêt à tirer dans 
la grande Place , la bouche tournée 
contre les principales rues; Tout le 
monde étoit dans une profonde con- 
fier*; • 
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fternation ; On ne fçavoit à quoi a- 
boutiroient ces mouvemens extraor- 
dinaires, lorfque fur le Midi, on vit 
ouvrir Jes portes du Château, & au. 
travers de deux rangs de foldats pa- 
rurent ces illuftres Prifonniers , la 
plûpart encore avec les marques de 
leur Dignité , conduits à la mort par 
des Boureaux. 

Si-tôt qu’ils furent arrivez au lieu Cfrcon- 
de, leur fupplice ,.un Officier Danois ftances 
lut tout haut la Bulle du Pape , com- 
me l’Arrêt de leur condemnation, r 

il ajoura que dans le châtiment des 
coupables , le Roi ne faifoit rien que 
par l’Ordonnance des Commiflfaires 
Apoftoliques , & que fuivant .le con- 
feil de l’Archevêque d’Upfal. Les 
Evêques condamnez &: les autres 
Seigneurs prifonniers demandèrent a- 
vec inftance des Confefleurs. Mais 
Çhriftierne leur réfufa cette confolation 
avec beaucoup d’inhumanité , foitque 
ce Prince trouvât un rafinement de • 
vengeance à étendre fon reffentiment 
jufque fur les chofes de l’autre vie , 
ou qu’il ne voulût pas qu’ou trai- 
tât en Catholiques des gens qu’on 
venoit de condamner comme Héréti- 
ques. Il faqifia par la même poli- 
tique ■ 
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rfl©. tique Tes amis & Tes partifans , pour 
' n’être pas foupçonné d’avoir fait pé- 
rir Tes ennemis. Toute l’ardeur & 
tout le zélé que les Evêques de 
Stregnez & de Scara avoient fait 
paroître pour fes intérêts , ne purent 
les exempter de la mort ; La qualité' 
de Sénateurs leur coûta la vie , & 
la fignature qu’ils avoient mife à la 
condamnation de l’Archevêque, con- 
jointement avec les autres ■ Séna-- 
teurs, fut le prétexte de leur fup- 
plice. 

Artifice Comme le * Boureau alloit cou- 
mr lequel per la tête à l’Evêque de Linco- 

dé Y?nco-P* nc » ce P r ^ at pria l’Officier § Da- 
pinc évite nois qui préfidoit de la part du Roi 
la mort, à l’exécution . de faire regarder fous 
le Cachet t & le Sceau de fes Armes 
qu’il avoit appofé à l’Arrêt de 1* Ar- 
chevêque , & qu’on y trouveroit les 
preuves de fon innocence. Sa priè- 
re ayant été rapportée à Chriftier- 
ne , ce Prince leva lui -même la cire 
du Cachet; 11 trouva deffous un pe- 
tit Billet que ce Prélat politique y 

avoit 

* Jean Brach. Locc. 1. j. p. 203. 

§ 'Olaus Magnas teftis oculatus. 

1 Ztgltrus teftis oculatus udis Uolmrenftt. 
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«voit glilfé , comme s’il eut prévu ce l 
qui devoit arriver. Il proteftoit dans " 
ce Billet qu’il ne fignoic la condam- 
■nation de T Archevêque, que pour fe 
mettre à couvert de la violence dont 
on le menaçoit , & pour éviter une 
pareille condamnation. Cette précau- 
tion lui fauva la vie. Chriffierne le 
fit mettre en liberté, afin de faire pa- 
raître qu’il n’en vouloit qu’aux enne- 
mis de l’Archevêque , & qu’aux par- 
tifans de l’Adminiftrateur , qu’il pré* 
tendoit être enveloppez dans l’excom- 
munication qui avoit été fulminée con- 
tre ce Prince. 

On exécuta enfuite tous les Séna- 
teurs Séculiers. On commença * par 
Eric Vafa père de Guftave. Les Con- 
fiais & les Magiftratsde Stokholme, 6c 
quatre-vingt - quatorze Seigneurs, qui 
avoient été arrêtez dans le château , 
eurent la même deftinée. Le Roi 
n’apprit qu’avec un violent chagrin 

qu’on • 

* Eric Abrahami. Eric Johanfon. Eric 
Canut Eric Rining. Eric & Efchile Ni- 
colai. Joachim Brach. Magnus Green. Eric 
KuSus. OiausBeron. Gunnat Gai lus. Be- 
noit Eric!. Jean Gudmund. André Olai 
& André Érici. Confuls de Stokholm. 
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TÿlO. qu’on n’avoit pû faire périr quelques 
Seigneurs qu’il avoir profcrits particu- 
liérement, & qu’on croyoit qui s’é- 
Carnage toient cachez dans la Ville. La crainte 
de Stok* qu’ils n'échapaffent , & Pefpérance de 
me ‘ découvrir la retraite de Guftave, qu’il 
foupçonnoit d’être caché dans Stok- 
holm, lui fit confondre les innocens 
avec les coupables* 11 abandonna la 
Ville à la fureur de fes Troupes. Les 
foldats fe jettérent d’abord fur le Peu- 
ple qui étoit accouru à ce tri fie fpe- 
éhcle : Us frappoient & ils tuoient in- 
différemment tous ceux qui étoient 
affez malheureux pour fe rencontrer à 
leur chemin. Us pafférent enfuite dans 
les meilleures IVlaiffonsde la Ville, fous 
prétexte de chercher Guftave & les 
autres profcrits :* Us poignardoient les 
Bourgeois jufques dans les bras de 
leurs femmes; Les maifons furent mifés 
au pillage, & la pudicité v des femme* 
& des filles expofée à la brutalité 
des foldats j Rien ne fut épargne que 
la laideur & la pauvreté ; Tout- le 
refte devint la proye du foldat fu- 
rieux , qui fous les ordres & à l’exem- 
ple de fon Souverain fe faifoit un mé- 
rite de fa fureur & de fon emporte- 
ment. 
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Un Gentilhomme Suédois n’ayant iflO. 
pû retenir fa douleur , ni s’empêcher 
de déplorer publiquement le malheur 
de fa Patrie. Chriftierne irrité de 
-ces marques de compaflion , qu’il pre- 
noit pour des reproches fecrets de Ta 
cruauté , fit attacher ce malheureux 
•Gentilhomme à un poteau. On lui 
fendit le ventre , & on lui arracha 
le cœur , -comme fi ç’eût le plus 
grand de tous les crimes de pleurer 
des malheureux. On déterra enfuire 
par ordre de ce Prince le corps de 
'i’Admioiftrateur , comme indigne,! 
ce qu’il difbit , par l’excommunica- 
tion qu’il avoit encourue, de h fé- 
•pulture Chrétienne. On jetta loti 
corps dans la Place publique-, & par- 
mi Ceux de tous ces Seigneurs qu’on 
avoit maflacreî. Chriftierne ne put 
s’empêcher de defeendre dans la gran- 
de Place , pour jouir du fpettacle de 
leur mort. Il défendit fous peine de 
la vie qu’on les enterrât. Mais la 
corruption le força bien-tôt malgré 
lui de 'les faire enlever : I! les fit 
porter hors la Ville , & on les brûla 
par fon ordre : Efpéce de fécond fup- 
plice, dont il croyoit les punir en- 
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1510. core après leur mort en qualité d’ex- 
*“ communiez. 

Defleins II ordonna enfuite qu’on noyât la 
de l’Ami* veuve del’Adminiftrateur. Maisl’Ad- 
ral Norbi. jjjij.ai l^orbi lui -fauva la vie. Cet 
homme étoit en apparence efclave de 
toutes les volontez de fon Maître : Mais 
fous cette feinte complaifance, il me- 
ditoit fecrettement de hauts deffeins. 

Il étoit perfuadé qu’un Gouvernement 
suffi violent que celui de Chriftierne 
ne pouvoit pas durer. Il fe voyoit 
Maître d’une puiflante Flotte, Gou- 
verneur de l’Ifle de Gotlande, qui re- 
garde les côtes de Suède , & de la 
Ville de Calmar, qui étoit le port le 
plus confidérable de ce Royaume après 
Stokholme. Sa faveur & fa puiffance ~ 
firent naître dans fon efprit des penfées 
-d’indépendance , & d’une ambition 
démefurée. Il afpiroit fecrettement au 
mariage de la Princeffe veuve , afin de 
fe frayer par ce moyen un chemin au 
Trône de Suède, ou du moins à la 
dignité d’Adminiftrateur. H dit au 
Roi fon Maître , pour fauver la vie 
de cette Princeffe , qu’elle la rachè- 
terait volontiers de tous les Tréfors 
de l’Adminifirateur. Chriftierne en 

qui 
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qui l’avarice fervoit de contrepoids à !?-*>• 
la cruauté, confentit à ce prix de lui " 
lai {Ter la vie , 6c il crut lui faire grâce, 
de ne la condamner qu’à une prifotî 
perpétuelle. Il fit conduire ‘cetfe 
Frincefie en Dannemarc avec la mérè 
& la foeur de Guftave , & les autres 
Dames Suédoifes , dont les maris 
avoient péri dans le maffacre de Stok- 
holme. Gn les jetta en différentes pri- ' 
fons: Elles y furent traitées avec beau- 
coup. de dureté , & on les garda com- 
me des Otages de la fidelité des en- 
fans & dés parens qu’elles laifloient en 
Suède. 

. . • •. 

Ghriftierne fe flatta d’avoir affermi G ou .ver- 
fon autorité par ce maffacre de toute neuient 
la haute Nobleffe : Il fe voyoit tropty ran ™- 
puiffant 6c trop redoutable au refte des chriilit"- 
Suédois pour en avoir rien à craindre, ne. 

Il changea à fon gré la forme du Gou- 
vernement , 6c il en difpofa éoinmc 
dans un Pâïs de Conquête : Il accabla 
le peuple de nouveaux impôts j II me- 
naça même les payfans de leur faire 
couper un pied 6c une main pour les 
empêcher de fe révolter , ajoûtant 
avec une efpéce de raillerie , qu’un 
payfan qui étoit né pour la charué, 6c 
non. pas pour la Guerre 1 , dévoie fe 

‘Tome /, -H cori- 
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contenter d’une main & d’un pied na- 
turel avec une jambe de bois. 

Il nomma Théodore Archevêque 
de Lunden pour Viceroi en fon ablen- 
ce ; Il lui donna pour Miniftres & pour 
confeil l’Archevêque d’Upfal & l’E- 
vêque d’Odenfêe, & il nomma, de fon 
autorité privée , ces deux Prélats Da- 
nois aux riches Evêchez de Stregnez 
& de Scara , fans avoir égard aux 
droits de ces deux Egüfes.qui étoient 
en poflelfion d’élire leurs Evêques. 
* Ce Prince eut même allez de crédit 
à Rome , pour faire approuver par le 
Pape l’intrufion de ces deux Prélats 
Danois , qui étoient encore teints, 
pour ainfi dire , du fang de leurs 
Confrères. Chriftierne en partant leur 
ordonna de n’épargner ni foin ni dé- 
penfe pour découvrir la retraite de 
Guflave : Il mit la tcte de ce Sei- 
gneur à prix, 8 c il promit des fom- • 
mes considérables à ceux qui pour- 
roient l’arrêter vif ou mort. Il reprit 
enfuite le chemin de Dannemarc , 
chargé de l’exécration des Suédois,' 
qui le nommèrent lé Néron du Nord. 

Ses 

* Vit a Architp. Upfal. Joanni; Magui , 
Rom a. Cum Friviltyo fummi Fontijich^- 
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Ses troupes en fon abfence, conti- îfzb. 
nuerent dans les Provinces les cruau- Cruautcz 
tez qu’il venoit d’exercer dans la Ca- commifes 
pitale. Plufiei'rs Seigneurs par Ton ^ r £ oa 
ordre furent furpris 8c maffiacrés dans ^ans les 
leurs châteaux, fans autre crime que Provin- 
celui d’être diftinguez par leur naif- ce5 - 
Tance & par leur courage. On nedai- 
gnoit plus rriême employer le prétexte 
'ordinaire de l’excommunication. On 
ctoit trop criminel quand on étoit accu- 
fé d’être riche, ou devoir du crédit 
dans fa province. Le Viceroi abîmé 
dans la volupté, ne cherchoit qu’à amaf- 
fcr de l’argent de la confifcation de ceux 
•qu’il profcrivoit tous les jours : Les 
principaux Officiers de fon Armée ra* 
vageoient les Provinces : Ils avoient 
chacun leurs Troupes indépendantes 8c 
féparées j II n’y avoit ni ordre ni dis- 
cipline , & parmi tant d’intérêts diflê- 
rens 8c ii peu de fubordination , on 
ne fongeoit qu’à piller , & qu’à ruinée 
les peuples. 

La Nobldle effrayée de tant de Confier- 
maffiacres , peu unie entr’clle ^ fans nation de 
argent & fans Troupes , fe vit rédui* ^ SuédcU 
te pour échapper à la cruauté desfe. 
danois , de rechercher la prote&ion 

: B 7 . de 
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1 f 2.0- de T Archevêque. Chacun s’emprêf- 
^ — foit de faire fa. cour à ce Prélat : Tout 

le monde vouîoit être du parti victo- 
rieux j On vouloit même paroîrre en 
avoir toujours été. Il fembloit que 
tous les Gentilshommes Suédois eufTent 
péri dans le mafl'acre de Stokholme : 
Perfonne n’avoüoit qu’il eût fei vi dans 
l’Armée de l’Adminiftrateur. La plu- 
part de la Noblelfe prit de l’emploi 
dans les Troupes du Yiceroi , comme 
une fauve* garde , & le malheur de la 
Suède étoit ii grand , qu’on regardoit 
même avec quelque forte d’envie, ceux 
à qui il étoit permis de s’armer contre 
leur Patrie. 

Cruautez L’Amiral Norbi feignant d’avoir 
de l’Ar- compaffion du malheur de la Suède, 
d’ü^af 16 re S ut pluhcurs Gentilshommes fur fes 
p ’ Vaifleaux & dans les Gouvernemens*. 
Il affeétoit de les traiter avec toute for- 
te d’honnêteté, par rapport à fes def- 
feins fecrets. Ceux qui n’avoient pas 
fa proteétion, incertains de leurdefti- 
née, & toujours , pour ainfi dire, en- 
tre la vie 8c la mort , étoient expofez 
à l’infolence 8c à l’avarice des Danois : 
Il étoit bien" dangereux d’avoir du 
bien, & de n’avoir pas été dans le 
parti de T Archevêque , & il falloit 

s’en- 
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s'enfuir, ou fe réfoudre à mourir fi on Ifîà, 
avoit été fon ennemi. Ce Prélat ne "" 
pardonna à perfonne; Il fit périr tous 
les ennemis, fous prétexte de les immo- 
ler à la fureté de l’Etat : Il cherchok 
fur tout avec emprelTement à fe rendre 
maître de la perfonne de Guftave ; Il 
le haïffoit comme le parent & le favo- 
ri’ du défunt Adminiftrateur , & d’ail- 
leurs il fçavoit que pour bien faire fa 
cour auprès de Chriftierne, il falloir 
arrêter ce Seigneur ou le faire périr. 

. Guftave du fond de fa retraite porta 
fes vûè's de tous cotez, pour voir s’il ne 
découvrirait rien qui pût favorifer fes 
deffeins. Il avoit envoyé fecrettement 
à Stokholme ce vieux domeftique chez 
qui il s’étoit retiré, pour apprendre ce 
qui fe pafleroit dans les Etats. Ce fut 
à fon retour, qu’il apprit la mort de 
fon père & de tous les Sénateurs , & 
le maflacre général qui s’étoit fait 
dans cette Capitale. 11 fut accablé par 
une nouvelle fi funefte. La mort de 
tant de Seigneurs lui enlevoit toute fa 
Famille , fes amis , & prefque juf- 
qu’aux moiens & à l’efpérance de fe 
fauver. 

Il ne fcavoit quel parti prendre, ni Gufhve 
meme ou fe retirer ; Il étoit environné s’enfuit 
H 3 de - 
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iyio. de Troupes Danoifes; Il fçavoit qu’ou- 
danT la~ tre les grandes promettes qu’on avoit 
Dalécar- faites à celni qui le découvrirait, on. 
avoit menace de mort tous ceux qui 
auroient contribué à le cacher , fi eux- 
mêmes ne le livraient. D’un autre 
côté, il n’ofoit fortir de fa retraite y . 
de peur d’être reconnu en chan- 
geant de lieu , ni même fc con- 
fier à aucun Suédois, dans la crainte 
de quelque trahifon, dont' il fçavoic 
bien qu’on eft toujours menacé, quand 
le Souverain y attache des récompen- 
fes. Il réfol ut dans cette extrémité de 
fe retirer dans les Montagnes de Da« 
lécarlie. Il efpéroit fe pouvoir cacher 
aifément dans les bois dont ce pays eft> 
couvert, & il fe fîattoit même qu’il' 
ne lui ferait peut être pas difficile d’en 
faire foûleverles Habitans,qui avoient 
été les derniers du Royaume à fe fou- 
mettre à la domination des Danois. Il 
n’y avoit aucune Ville dans toute la 
Province. Ce n’étoient la plûpart que. 
de mechans Villages , fituez pour la 
commodité des Habitans proche les. 
Forêts , ou au bord des Lacs & des 
Rivières. Quelques-uns de ces Villa- 
ges dépe’ndoient des Gecfilshommes 
du pays j, Mais il y en avoit plufieurs 

du 
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du Domaine , qui ne relevoient que 
de la Coiîronne , & qui étoient gou- 
vernez par les païfans memes. Les 
plus anciens dans chaque Village , leur 
tenoient lit li de Juges & de Capitai- 
nes. Ils n’en croient cependant ni 
plus riches , ni plus autorifez. L’hon- 
neur du Commandement ne confiftoit 
que dans le privilège de combattre les 
premiers, & à la tête de leurs Trou- 
pes; Le pouvoir etoic dans la multi- 
tude, qui s'aflembîoit les jours de Fête, 

& qui décidoit de toutes les affaires, 
félon qu’elle étoit prévenue & agitée' 
par les plus violens & les plus mu- 
tins. 

On n’ofoit envoyer dans cette Pro- 
vince ni Troupes , niGatnifons : Les 
Rois memes n’y entroient jamais qu’ils 
n’euffent donné aux Habitans des Ota- 
ges, pour la fûreté de leurs Privilèges. # 
On ménageoit avec de grands égards 
des Peuples féroces, qui habitoient des 
Montagnes inaccefîtbles ,dans la crain- 
te qu’ils ne s’apperçuffent qu’ils pou- 
voient ne pas obéïr. On fe contentoit 
pour tout tribut de tirer de ces pay- 
ons quelques fourures ; Et du refte on 
ks laiffoit vivre félon leurs Coutumes,. 

H 4 qni 
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1510. H 0 * er oient fort différentes de celles- 

des autres Provinces. 

Guffave Guftave fous un habit de payfan , 
y7 arrive, prit le chemin de ces Montagnes, fui» 
vi d’un payfan à qui il étoit inconnu, 
& qui lui fervoit de Guide. Il travers 
fa toute la Sudermanie ; 11 paffa enfuir 
te entre la Néricie & la Weftmanie 
Enfin après les fatigues d’un voyage 
pénible , & après les allarmes conti- 
nuelles & la crainte d’être reconnu Sc 
arrêté , il arriva dans les Montagnes 
de Dalécarlie que. les gens du pays ap- 
. pellent Daarcfield .. 

lit réduit Mais à peine étoit-il entré dans le 

v'Uitr" ^ V * r a ^ an£ ^ onn ^ de f° n 

aux Mi- £ u hJe » qui lui vola tout l’argent dont 

nés. il - s’étoit pourvu pour fa, fubfiftan.ee. 
Il fe trouva égaré dans ces Montagnes 
affreufes & au milieu de ces Sauvages, 
fans compagnie, fans crédit, fans ar- 
• gent , & fans ofer même fe nommer ., > 
ni fe faire connoître. Il fut réduit, pour 
vivre de pour fe cacher , de fe lotier 
comme un Ouvrier qui cherchoit du 
travail 8e de l’emploi. On l’occupa à 
travailler aux Mines de Cuivre, dont 
les gens de ce canton tiraient leur 
principal revenu ; Il étoit tous les 

jours , 
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joùrs au travail avec t les autres Ma- t^io. 
noeuvres pour gagner fa vie, & enfe- 
vcli, pour ainfir dire, dans ces abîmes 
foùterrains. 

Guftave fe ftattoit que la mifere de Yeft re« 
fa condition lui ferviroit 1 au moins connu, 
pour fe cacher , & qu’on ne s’aviferoit 
.pas d’aller chercher le Général de la 
Cavalerie Suédoife dans un fi trifte fé- 
jour. Il helaiffa pas cependant fous 
un tel déguifement d’être découvert 
& reconnu. Une femme, chez qui 
il fe retiroit , appercut par hazard 
fous fes habits de paylan , que le colet 
de fa cheroife étoit brodé. 1 ’ Cette nou- 
velle palîa bientôt dès mines dans tout 
le Village, & parvint même julqu’au 
Seigneur du lieu *. Soit curiofité de 
voir un Etranger dont on lui* variroit 
la bonne mine ,. ou plutôt que cette 
apparence de déguifement fit foupçon- 
ner 'à ce Gentilhomme que ce pou- 
voit être quelque profcrit',. il fe ren- 
dit- alüx -Mines, dans le défiein da lui 
offrir fa maifon , & de contfibuer à'Iè 
fauver. Il n’eut pas de peine à recon- 
naître- Guftave, avêc lequel iF avoit 

•V' H rf* pàf- 

f'L'oéèeli'. I.' 6. p il 3 . ed. Üpfaî. 

*• André de Lakintta< 
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178 Hifloire des Révolutions. 
paffé fa jeunefTe dans l’Univerfité d’Up** . 
fai. Il fut furpris & touche de voir ce 
jeune Seigneur dans un état fi mifé- 
rable. 11 feignit cependant de ne le 
pas connoître, de peur d’achever de 
le découvrir: Mais il ne fut pas plû- 
tôt de retour dans fa Maifon , qu’il 
lui fit dire fecrettement de s’y ren- 
dre. 

Guftave étant arrivé, il le tira à- 
l’écart. 11 lui dit obligeamment que 
les gens de fa naiflance 6c de fon mé- 
rite ne pouvoient jamais fe cacher ; Il 
le pria de la meilleure grâce du monde 
de prendre fa maifon pour retraite j II 
l’affura qu’il y feroit aufli caché 6 c 
plus commodément qu’aux Mines, & 
dans la première chaleur de fa compaf- 
fion , il lui promit de faire prendre 
les Armes à fes Amis 6 c à fes VafTaux 
fi quelques Danois entreprenoient de 
lui faire violence dans fa Maifon. Gu- 
ftave accepta fes offres auec beaucoup 
de joye. Il paffa d’abord quelques 
jours chez* lui, comme s’il n’eût point- 
eu d’autre deffein que de fe dérober 
à la pourfuite de fes ennemis s Mais 
' jf s’appliquoit en même tems à s’in- 
ftrtiire des forces de la Province, & à- 
reconnoître la difpofition des Ha- 
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bitans au ftijet du nouveau Gouver- ffïo. 
nement. *• " 

Son hôte lui apprit que les Dalé- 
carliens foufFroient impatiemment la 1 
domination des Danois: Qu’on mur- 
muroit hautement dans la Province de f 
quelques impôts que Chriftierne a voit 
établis, légers à la vérité, & peu con- ' 
fidéra'bles, mais qui paroifTbientexcef- 
lifs & intolérables , parce qu'ils étoient 
nouveaux j Que le peuple déteftoit la * 
cruauté & l’inhumanité du Roi de • 
Dannemarc. Il ajouta qu’il ne dou- 
toit pas que les payfans ne Te foulevaf-- * 
lent d’eux-mêmes , fi les Danois con* • 
tinuoient à entreprendre fur leurs Pri* ; 
vileges. Il lui vanta enfuite les forces.' 
de la Dalécarlie, avec cet air de latis» 
fr&iOn que l’on a ordinairement de 
faire valoir les avantages de fon pays. 

H lui dit que la Province feule pou- 
voir mettre plus de vingt mille hom- * • 
mes fous les Armes , Que tous les pay- 
fans nâflbient foldats , & qu’ils croient 
capables d’arrêter & de défaire dans 
leurs montagnes- toutes les force» -d* 
Chriftierne, • 

Ge difeours répété en plufieurs reh* Tâche de 
contres, détermina Gu Rave à tenter de 1 ’^* 161 ® 
faire foulever cette Province*- Il ^ ?en ve7la°Pro* 
W 6 OU'vince. 
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ouvrit à fon hôte , & le conjura d’en-; 
trer dans Tes dcffeins & dans fon partie 
Il lui répréfenta que le Royaume étoit 
plongé dans les derniers malheurs y 
Que ni la foi des Traitez , ni l’obéï fian- 
ce, na la foûmiflion des peuples n’a» 
voient pu arrêter l’humeur fanguinaire 
de Chriftierne ; Qu’il fembloit fur tout 
que ce Prince barbare eût juré la mort 
de toute la Noblefle Suédoife J: Qüe 
le mafiacre de Stokholme n’âvoit été 
que le prélude des cruautcz que fes 
Troupes exerçoient dans les Provins 
ces : Qu’on apprenoit tous les jours la 
mort de quelques Gentilshommes y 
qu’on, a voit maffacrez. inhumainement* 
Qu’il étoit plus généreux , &. meme 

Î )lus fur de prévenir & de furprendre 
es Danois , que.d’atçendre lâchement 
qu’ils pafiafient dans la Province, & 
qu’ils vinflent les égorger jufques dans 
leurs MaifonSk 

Mais ce Gentilhomme épouvanté 
du péril de cette entreprife, fe défendit 
d’y prendre part ,, fous prétexte . de Ja 
puiflance formidable des -Danois. Où 
font , dit-il à Guftave , les forces né? 

■ cejfaires pour foütenir un aujffî grand def- 
fein ? Et quelle Armée avez, vous à op- 
pofçr aux Troupes ennemies , qui femùlent 
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jufqu'ici avoir refpettc nos Privilèges ; jqiol 
mais qui fe répandront ■ avec violence- 
dans toute la Province , au- premier. ■ 
mouvement que vous ferez, paroitre ? 

il fembloit que la peur eût fait ou-. - 
blier à ce Gentilhomme, ce qu’il ve-- - 
.noit de lui dire des forces de fa Pro* 
vince & de la difpofition des Habi-t 
tans. H trouva même de nouvelles rai-, 
fons pour détruire les premières, &< • 
pour obliger Guflave à prendre un - 
autre parti. 11 s’étendit avec chaleur- - 
fur fes vues politiques, moins à la vé- 
rité par affeélion pour fa- perfonne, 
que pour juftifier que ce n’étoit ni . 
faute de courage, ni manque de zele 
pour fa Patrie,, s’il. n’entroit pss dans . 
fes de (Teins.. : 

Mais voyant que Guftave perfévé- - 
roit conftamment -dans la réfolution * 
de prendre les Armes & de fe déclarer 
ouvertement contre les Danois, il lui 
confeilla de différer au . moins pour 
quelque tems fon entre prife. Il lui dit 
qu’on touchoit peut-être au moment,, 
que toute la Province fe iévolteroic 
d’elle-même; Que les payfans peu fen- 
fibles aux intérêts des Gentilshom- 
mes , qu’ils regardoierit toujours com- 
me des Maîtres févéres , n’avoient 
• . . H 7. don- 
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if 20» -donné jufqu’ici que des manques d’une? ? 
compsflion inutile à h mort des Séna- 
teurs & des Seigneurs qui avoient pé- - 
ri dans le rmlïàèrt de Stokholme;' Mais* •• 
qu’il ne doutoit pas qu’ils ne Te foule- 
vaïTent généralement dans tous les Vil- 
lages, 1 j les Danois entieprenoient fur;' 
leurs Privilèges; Et qu’il étoit perfua- - 
dé que les Troupes de Chriftierne, . 
après avoir impunément ruiné toutes - 
les Provinces, ne s’abtliendroient ja- 
mais de paffer dans la Dalécarlie pour 
y exercer leur brigandage. Que pour ** 
lors l’intérêt commun ferait prendre 
les Armes à tous les payfans; Qu’il i 
laiflat aux plus téméraires la gloire & 
le péril d’être les premiers auteurs d’u- - 
ne révolte; Qu’il le conjuroir d’arten- 
dre tranquillement dans fa Ma.fon, que 
le mécontentement des peuples eût * 
éclaté; Que de quelque côté que vint • 
là révolte, on ferait toujours difpofé 1 
par fa naifTance & par fbn mérite a lui 
déférer le Commandement ; Mais qu’il : 
devoit craindre de ruiner fes deffeins - 
par trop' de précipitation , & qu’en > 
voulant être le vengeur & ; le- reftaura- •• 
teur de fa Patrie , il ne fournît un- * 
nouveau prétcxre aux Danois pour la - 
détruire entièrement, : - 

Gufta- - 
• • 
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Guftave comprit bien qu’it y avoit ifio» . 
plus de timidité que de véritable pru-Guftavë" 
dence dans ce difcours. La foibleflfefe retire > 
de fon hôte lui donna de la pitié plû- ^ fo J e * 
tôt que de la colère. Il ne le foup- e 
çonna , ni de favorifer les Danois , ni 
d’être capable de le trahir; Il démêla 
au contraire, qu’il avoit du penchant 
pour fon entreprife; Mais il apperçut 
en même tems qu’il n’ofoit en conve-^ 
nir, de peur de s’engager à en parta- * 
ger le péril. Il le contenta de lui \ 
recommander le fecret , & jugeant 
qu’un plus long féjour dans fa maifon 1 
lui cauîeroit de l’inquiétude, il réfo- - 
lut d’en fortir.. Il partit la nuit afin de • 
mieux cacher fa marche. * Après pla- 
ceurs journées de chemin, qu’il fit feul 
& au travers des Bois, il fe rendit chez 
un autre Gentilhomme appellé Péter- - 
fon , qu’il avoit connu:dans les Trou- 
pes , & en qui il efpéroit trouver plus ; 
de courage & de réfolution. 

• Ce Gentilhomme le reçut parfaite- 
- ment bien , & même encore avec ces 
marques de refpeét & de déférence, 
qui font toujours fi douces aux Grands 
dans leurs difgraces.. . U parut plus 
touché que Guftave même de fes 
nulheursi.il dctelh la tirannie des 

Dai- 
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Danois & à la première ouverture 
que lui fit ce Seigneur quelques jours 
après, déformer un parti, &? de faire 
prendre les Armes à fes Va(Taux,-il 
entra en apparence avec beaucoup d’ar- 
deur dans ce defiein. • 

Guftave fut touché d’une joye fen- 
fi’Ble de trouver encore un Suédois af- 
fez généreux .pour ofer s’attacher à fa 
fortune. Il n’oublia ni carcffes, ni 
vues de récompenfes pour l’affermir 
dans ce deffein. Peterfon y répondit 
par les affurances qu’il lui donna d’une 
fidélité inviolable ; Il lui nomma les 
Seigneurs de Village , & les princi- 
paux- des payfans qu’il prétendoit en» 
gager dans fon parti, & quelques jours 
après il partit fecrettement de chez lui*, 
fous prétexte- d’aller travailler à les 
mettre dans- fes intérêts. 

. Mais fous ces dehors fpécieux de 
zèle & d’affeétion pour ce Seigneur , 
le perfide Dalécarlien cachoit le def- 
fein de le trahir-; La vue de faire .fa 
cour au nouveau Roi-, & l’efpérance 
d’en être récompenfé , le déterminè- 
rent à le livrer aux Danois, 11 alla 
droit chtz un Officier de Chriff ierne-, 
auquel il découvrir la retraite de Gus- 
tave. -Cet homme ayant appris qu’il 

ctoit- • 
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écoit dans la Maifon même de Peter- iflOo,. 
fon , accourut en diligence pour Par* 
rêter. Il fit invertir d’abord la Mai* 

Ton par des foldats dont il s’étoit fait 
accompagner , & il- s’empara de la- 
principale porte que le Dalécarlicn ■ 
lui livra ; Il fe ftattoit d’être bien-tôt 
maître de la perfonne de Guftave. 

Mais toutes ces précautions fe trouve- - 
rent inutiles. Ce Seigneur s’ëtoit heu- 
reufement fauve la nuit précédente, - 
& il fut redevable de fon falut à la . 
femme meme de Péterfon. Cette. Da- 
me pleine de générofité , touchée der 
compalfion , & peut-être même enga- 
gée par des fentimens- encore plus pref-- 
fans , lui découvrit les mauvais - def- 
feins de fon mari- Elle le fit fortir la 
nuit de fa Maifon & Payant remis . 
entre les mains d’un Domeftique * fi- 
dèle ; elle le fit conduire chez un Cu- 
ré de fes amis. Par cette fuite, & le 
fecret que garda Je Domeftique , les 
Danois, perdirent, les traces de Gus- 
tave.. L >- 

Le Curé reçut ce Seigneur avecEft reçû < 
tout le refpeft & la confidération qu’il chez un . 
devoit à fa naiflance & à la récom-^ 6, 

merv- 
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3 flo. mandation de la Perfonne qui l’avoit 
envoyé chez lui. C’étoit un homme 
plein de zcle pour fa Patrie , & qui • 
n’alpirant point aux premières Digni- 
tés du Clergé, n’en fuivoit ni le par- 
ti , ni les maximes. Il aflura Guftave 
d’un fecret inviolable, &: de peur que 
le Domeftiquequi l’avoit conduit dans 
faMaifon ne devint indifcret , ou in- 
•fideJle, il fit pafler Guftave dans fon^ 
Eglife, & il le cacha dans un endroit 
dont il avoir feul la clef bt la difpofi- 
tioiv. 



GMifeils 
& zèle de 
cet Ecclé 
fiaftique. 




II alloit voir ce jeune Seigneur tous -' 
les jours , & dans les entretiens qu’il’ 
eut avec lui , il prit infenfiblement ' 
f>our fa perfonne une fecrette inclina- - 
tion, que Guftave infpiroit naturelle'- - 
ment à tous ceux qui l’approchoient. 

Il entra avec ardeur dans fes defïeins , . 
& il l’aflura qu’il n’oublieroit rien pour 
lui faire des créatures dans fon Villa- 
ge, & dans tous les lieux ou. il avoit 
des habitudes. Mais- il ne lui confeilla • 
pas d’avoir recours, ni même de fe 
confier davantage à la Noblefïe de la 
Province.. 

11 lui réprcfenta que ce qu’il y avoit r . 
de Gentilshommes dans la Dalécarlie, , 
contens de la fureté & de l’indépen- 
dance -■ 
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dance oîï ils vivoient dans leurs Mon- 1520^ 
tagnes, s’intérefioient peu aux mou- 
vemens de la Cour, & au bien même 
de la Nation; Qu'ils avoient toujours 
beaucoup de peine à mettre lés Armes 
à la main de leurs Vaffaux; Que les 
Payfans faifoient leur principale richef- 
fs, & qu’ils les perdoient fouventà la 
Guerre, ou s’ils revenoient chez eux, 
qu’ils les trouvoient enfuite moins do- 
ciles, & plus prompts à fe révolter - 
contre eux-mêmes. Qu’il devoit s’a- 
dreïïer direétement aux Payfans , &: 
qu’il en tireroit plus de fecours s’ils 
prenoicnt les Armes, & s’ils fe décia- 
roient en fa faveur de leur •mouve- 
ment , que fi les Villages y étoient 
feulement engagez par l’autorité de 
quelques Seigneurs particuliers. 

Ils convinrent enfuite, qu’il falloir 
pour réüflir. dans ce défia n difpofer in- 
fenfiblement le Peuple à la révolte , . 
par le moyen des bruits qu’on feroit 
répandre, que les Danois étoient prêts 
d'entrer en Armes dans la Province, 
pour y établir de nouveaux impôts. 

Le Curé fe chargea de ce foin , & il v 
aflura Guftave qu’il rendroit bien-tôt 
cette nouvelle publique par le Corn- • 
merce & les Relations qu’il avoit avec 

. '' la 
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ifîo. là plupart des Curez de ce Canton,. 
"" Il confeilla enfuite à ce Seigneur de fe 
rendre à Môra , qui éroit un Diocéfe 
fort peuplé, pour s’exprimer à la ma- 
nière de ce Peuple , & qui avoit 

douze lieues Suéaoifes de tour. Il s’y 
faifoit, tous les ans aux fêtes de Noël, . 
une Afl'emblée extraordinaire des 
Pâyfans des Villages circonvoifins. 

Il lui dit que c’étoit une.conjonéture 
favorable pour Tes deffeins, dont il de- 
voit profiter; Que le Peuple n’étoit 
jamais plus hardi , ni plus aifé à faire * 
révolter que dans ces Aflernblées pu- 
bliques, qui le font appercevoir de fa 
force. Il lui promit & il s’engagea dé 
prévenir & de mettre dans les intérêts 
les Principaux dë ce Diocéfe, enforte 
qu’il y feroit toujours en fûreté, quand ■■ 
même toute l’Aflemblée ne fe déter- 
minerait ’ pas auffi-tôt à prendre les - ■ 
Armes. - 

Güftâvefe* Gufhve fuivant fon confeil, fe ren- 
rend à dit à Mora le jour qu’il lui avoit mar- 

^ oia * qué. Il trouva les Payfans de ce Vil- 

lage prévenus de fon arrivée, & dans 
l’impatience de voir un homme illuftre 
par fa naiflance & par fa valeur, & 
plus célébré encore par les perfécu- 
tiens de Chriftierne , que par la 'fa- 
• veur-r 



Digitized by Google 



de S né dé. iBp 

'veur de Sténon. Il reprit des habits ifio# 

. conformes à fa condition , avant que de ’ 

x fe montrer en public, afin de fe con- 
cilier l’attention du Peuple, qui ell 
toujours fenfible à ces marques exté- 
rieures de grandeur. Il parut enfuite 
dans Taflemblée avec un air plein d’u- 
ne noble ‘-fierté , qui étant tempérée 
par la douleur qii’il faifoit paroîrre de 
la mort de fon père, 8c de tous les * 
Sénateurs, attirait tout enfemble le 
*refpeâ: & la compaffion de ces Pay- 
fans. 

Il leur répréfenta, d’une manière vi- îïaranguç 
ve & touchante, les derniers malheurs 
de leur Patrie, que tous les Sénateurs l’Aiïem- 
& que les principaux Seigneurs dublée. 
Royaume venoiertt d’être maflacrez., 
par les ordres barbares de Chriftierne, 
que ce Prince cruel avoit fait égorger 
les Magift-rats , & la plûpart des 
Bourgeois de Stdkholme. Que fes 
Troupes répandues enfuite dans les 
Provinces y cornmettoierft tous les 
-jours mHIe violences; Qu’il avoit ré- 
folu , pour afTûrer fa domination, d’ex- 
terminer indifféremment tous ceux 
qui étoient capables de défendre la 
liberté de fa Patrie ; Qu’on n’ignoroit 
pas combien ce Prince haïffoit les'Da- 
\ lé- 
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lécarliens dont il avoit éprouvé la va- 
leur & le courage pendant le Régne 
du dernier Admini Orateur j Qu'ils liii 
étoient trop redoutables , pour n’avoir 
pas tout à craindre d’un Prince fi per- 
fide & fi cruèl. Qu’on avoit appris, • 
que fous prétexte de quartier d’hy ver, 
il devoit faire paffer des Troupes dans 
leur Province, pour les défàrmer , §C 
qu’ils verroient au premier jour leurs 
ennemis Maîtres de leurs Villages*, 
difpofer infolemment de leurs vies & 
de leur liberté , s’ils ne les préve- 
noient par une généreufe réfolution. 
Que leurs pères 8c leurs ancêtres 
avoient toujours préféré la liberté à h 
vie, que toute la Suède jettoit les yeux 
fur eux pour voir s’ils marcheraient fur 
leurs traces, & s’ils en avoient hérité 
la haine qu’ils avoient toujours fait 
paraître contre la domination étran- 
gère. Qu’il croit venu leur offrir fit 
vie 8c fon bien pour la défenfe de 
leur liberté; Que fes amis 8c tous les 
véritables Suédois fe joindraient à eux 
au premier mouvement qu’ils feraient 
paraître: Qu’il étoit affûté d’ailleurs 
d’un fecours confidérable des anciens 
Alliez de la Suède: Mais que quand 
même ils n’auroient pas des Troupes 

m 
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égales en nombre à celles des Da- ipfc. 
nois , ils étoient encore trop forts, — 
ayant la mort de leurs Compatriotes 
à vanger, & leur propre vie à défen- 
dre, & que pour lui, il aimoit mieux 
la perdre l’épée à la main , que de 
l’abandonner lâchement à la difcrétion 
d’un ennemi perfide & cruel. 

Les Dalécarliens répondirent 1 ce 
difcours par mille cris pleins de fu- 
reur & de menaces contre Chrif- 
tierne & contre tous les Danois, fl 
fembloit que ce fuffent les premié- 
res nouvelles qu’ils appriffent du • 

mafiacre de Stokholme , tant le dif- 
cours & la préfence de Guftave 
avoient excité de douleur & de ref* 

Sentiment dans leurs efprits. Ils ju* 
rérent hautement de vanger la mort 
de leurs Compatriotes. On réfolut 
fur le champ de ne plus reconnoi- 
tre Chriftierne , & de faire main-balfe 
indifféremment fur tous les Danois 
qu’on rencontreroit. Ce n’eft pas que 
quelques-uns de ces Payfans ne vou- 
lurent d’abord s’oppofer à cette révol- 
te, fous prétexte qu'il en faljoit com- 
muniquer avec les autres Villages, 
foit qu’ils fufTent gagnez pâr les Da- 
nois, ou que par des vues de pruden- 
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• j<f *0» ce, ils craigniflent d’irriter un Prîn- 
” ce puifTant & viétorieux. Mais toute 
rapflemblée'en fureur rejttta avec indi- 
'.gnation un avis fi timide. Les plus 
violens & ceux qui fe déclarèrent polir 
la Guerre furent écoutez avec un ap- 
plaudifTement général. On courut de 
tous cotez aux Armes, & ces Payfans , 
prièrent Guftave de les commander, 
charmez de fa bonne mine, & pleins 
d’admiration pour la grandeur de fa 
taille, & pour la force apparente de 
fon corps. 

* Mais rien ne les détermina davanta- 

ge à fuivre avec confiance ce jeune 
'Seigneur , que l’oblervation que les art-' 
c-iens du * Village firent, que le Vent 
de Nord avoit continuellement fou fié 
pendant qu’il les avoit haranguez» 
"C’étoit parmi ces Peuples groffiers un 
figne infaillible d’un heureux fuccès» 
Ainfi fans délibérer plus long - tems , 

& croyant qu’ils ne pouvoient différer 
fans aller contre les ordres du Ciel , 
qui venoit de fe déclarer fi vifiblemenc 
en faveur de Guftave , ils formèrent 
furie champ un Corps de quatre cens' 
‘hommes, & dans ce nombre ils en 

choiv 

♦ Loc. 1. '6. 
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thoifirent feize des mieux faits, 8c ijtY. 
-des premières familles , qu’ils préfen- “ 
térent à ce Seigneur pour lui fervir 
de Gardes,' & comrrre des marques de 
l’autorité qu’ils venoient de lui défé= 
rer. 

Guftave voulant profiter de l’ardeür 
qu’ils faifoient paraître , les mena droic 
-contre le Gouverneur de la Province. 

Il étoit de fon intérêt de le prévenir, 

■8c de le mettre hors d’état de s’oppo- • 
fer à la révolte des autres Villages. 

Dans cette vûc , il partagea fa trou- 
pe en plufieurs bandes , afin de mieux 
cacher fa marche 8c fon deffein-j Et 
•à la faveur de la nuit 8c des Bois , il 
arriva au pied de fon Château avec 
fes Dalécarliens,«qui s’y étoient rendu-s 
fecrettement par différentes routes. 

“Lis ténèbres 8c la furprife' d’une atta- 
que imprévue favorifér-ent fon ert- 
treprife : Le Château fut emporte par 
“Efcalade. Quelques foldats Danois 
qui compofoient la Garde du Gou- 
verneur,- & la plupart de fesdomefti- 
ques qui s’étoient mis en défenfe, fu- 
rent facrifiez à la première fureur des 
Dalécarliens. Guftave eut bien de la 
•-peine à arracher de leurs mains le 
.'Gouverneur, qui paya par fa prifon, 

<7ome /. I I’uh- 



Digitized by Google 




194 Hifloirc des Révolutions 
l’imprudence de s’être tenu dans un 
Pays de conquête, & parmi une Na- 
tion fi féroce , fans une Garnifon con* 
venable à fa fûreté & à fa dignité. 
Guftave abandonna fes biens au pilla- 
ge. On traita peu différemment plu- 
fieurs Marchands Danois , qui depuis 
la nouvelle domination deChriftierne , 
étoient venus trafiquer dans cette Pro- 
vince. Les étoffes les plus riches de- 
vinrent la proye du Payfan Dalécar- 
lien , qui s’en habilla à fa mode. On 
tua ceux qui étoient employez à le- 
ver les nouveaux impôts que Chriftier- 
ne avoit établis. Guftave ditTimuloit, 
& peut-être même qu’il n’étoit pas 
fâché de ces excès , qui ne fervoient 
qu’à rendre les Daléoarliens plus irré- 
conciliables avec les Danois» 

Son parti Quoique cette entreprife ne fut pas 
fe groffit. confidérable, elle ne laiffa pas de dif- 
pofer les Payfans en faveur de Gufta- 
ve , & ils lui donnèrent des louanges 
d’autant plus volontiers , que chacun 
Je prenoit pour témoin de fon coura- 
ge , & de la valeur qu’il avoit fait pa- 
raître dans cette occafion. Le bruit 
& le fuccès de cette expédition fit dé- 
clarer en peu de jours prefque toute la 
Prçvince en fa faveur. Les Payfans 
: x ' aban* 
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abandonnoient en foule leurs Villa. ffîT. 
ges, pour fe rendre auprès de lui , les 
uns dans i’impatience de fe vanger des • 

Danois , les autres attirez pat i’efpé- 
rance du butin, ou fimplcment émus 
par la nouveauté, & emportez par le 
penchant naturel qu’ils avoient pour 
toutes les entreprîtes hardies Zc ex- 
traordinaires. 

Plufieurs Gentilshommes Suédois, Il fait ré- 
& entr’autres Olaï , Laurens Erici , volter 
Eredage Zc Jonas de Nederbi-, qui^®^^ 5 
croient prolcrits par Chriftierne, & ces . 
qui s’étoient réfugiez commeGuftave 
dans cette Province j fe jettérent dans 
fon Armée comme dans un aziLe. Il 
en fit des Officiers pour commander 
ces Milices , qui combattoient ordinai- 
rement avec plus d'impétuofité que 
d’ordre. Il parcourut enfuite avec 
une diligence extrême l’Helfingland , 
la Medelpadie , l’ Angermeland , le 
• Gueftricland & la Bothnie. Il fit 
foulever toutes ces petites Provinces, 
qui font la plupart fans Villes confi- 
gurables, & il s’en afiura par le bon 
ordre qu’il mit à faire fortifier les paf- 
fages des Montagnes qui en font les 
principales fortereftes. 

Il groffit fon Armée dans fa marche II aug- 
I % , par mente fe» 
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l?*i« parle concours des Païfans, qui venoiënt 
f en foule fe rendre aupièsde lui, fou- 

divers vent maigre leurs Seigneurs partiçu- 
moyens. liers. Il abolit les impôts que Chrâ- 
ffierne avoit impofez , & il établit des 
Commiflaires pour recevoir jes tributs 
ordinaires, qu‘il deflina pour la lubfi- 
ftance de fes Troupes. Il dépêcha 
enfirite fecrettement des Emiflaires 
dans toute la Suède, pourdifpofer la 
NoblefTe & les Payfans à prendre les 
Armes fitôt qu’il entreroit dans les 
Provinces. Il gagna même par des 
négociations fecrftteSj la plupart des 
Officiers Suédois, qui fervoient fur la 
Flotte de Norbi, ou dans les Trou- 
pes du Viceroi. Enfin il n’oublia rien 
pour augmenter fes forces, & pour 
diminuer celles de fon ennemi , & il 
ne fe difpofa à entrer dans le coeur 
du Royaume , que lorsqu’il fe crut 
prefque auffi alluré de tous les Sué- 
dois, qui étoient dans l'Armée de ce 
Prélat, que de fes Dalécarliens. 

Ce Viceroi n’étoit prefque occupé 

que du foin d’amafièr de l’argent.pour 

fournir à fes plaifirs. Il n’a voit pourfui- 

vi la Vice-royauté que dans l’efpérance 

de pouvoir piller impunément des gens , 

que la politique de fon Maître vouioit 

' 
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affoiblir Sc ruïner , & il ne fe feroit 1 fît» 
jamais chargé du Gouvernement, s’il 
eût prévu qu’il eût eu d'autres enne- 
. mis à combattre que des Peuples défar- 
mez , & qui ne fe défendoient point. 

Il n’apprit la révolte des Dalécarliens 
qu’avec beaucoup de fürprife & d’in- 
quiétude. Ce qu’il y avoit de Trou- 
pes Danoifes dans le Royaume étoient 
fort afloiblies par le peu de difcipline 
& par la défertion. Les Suédois qui 
avôient pris parti ou de l’emploi dans 
fes Troupes, lui étoient fufpeéts, & 
il n’étoit gueres plus alluré des Trou- 
pes auxiliaires & des Etrangers, qui 
pour l’ordinaire dans les Guerres Ci- 
viles, font toujours prêts à changer, 
quand ils trouvent un parti plus avan- 
tageux. La valeur de Guftave lui 
éteiî • redoutable , il craignci: le ccir* 
rage & le refTentiment de ce jeune 
Seigneur , mais il appréhendoit enco- 
re’ davantage l’indignation de Chfiî- 
tierne, toujours terrible dans fa colè- 
re , & qui punilïbit les malheureux 
fuccès comme les méchantes inten- 
tions. 

Il dépêcha un Courier à ce Prince, Ses prépa. 
pour lui apprendre le foulevement des/^^ ^ " 
Provinces du Nord, & il rappella en ve . 

I 3 mê; 
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1J*I. meme tems auprès de lui ce qu’il avoit 
de Troupes qui étoient difperfèes en 
différens endroits du Royaume. Les- 
Danois déférèrent à fes ordres, quoi- 
qu’à regret. Us avoient peine à quit- * 
ter des lieux, où ilss’enrichifloient aux 
dépens du Peuple , & où ils exer- 
çoient impunément routes fortes de 
violences. Mais la plupart des Trou- 
pes auxiliaires refuférent de fe mettre 
en campagne , fous prétexte de la 
paye qui leur étoit dûë. Ils fe ren- 
dirent maîtres des Villes & des Châr 
tcaux, où ils étoient en Garnifon, & 
ils s'y renfermèrent, moins pour dé- 
fendre Sc pour conferver ces Places 
au nom du Roi de Dannemarc , que 
dans la vue de s’en fervir, comme d’o- 
tage pour le payement de leur folde, 
& Deut-être dans le defïein d’en trai* 
ter enfuite plus utilement avec le parti 
vi&orieux. 



Tyrannie 
de Chri* 
itierne. 



^Kriftierne n’ûpprit les mouvemens 
de Suède qu’avec beaucoup d’inqui- 
étude 8 c de chagrin. Il ne fe voyoit 
pas en état de palfer dans ce Royau- 
me, ni même de fe défaire des Trou-, 
pes qu’il avoit en Dannemarc. Tout 
le Royaume étoit plein de mécontens.. 
Ce Prince devenu encore plus farou- 
che 



Digitized byX^ÔDg 




de Suède. 1 99 

ohe depuis le maflacre de Stokholme, *f 2T * 
ne gardoit plus de mefures avec Tes 
Sujets. Ilétendoit indifféremment Ton 
autorité fur les biens , & même fur 
la vie des Danois, fans confidération 
pour la dignité des perfonnes , & fans 
égard pour les Loix , ni pour les Pri- 
vilèges du Pays. 11 avoit fait mourir 
fous de foibles foupçons, & fans au- 
cune formalité , plufieurs Gentilshom- 
mes, Si il n’avoic pas moins offenféles 
Evêques Si tout le Corps du Clergé, 
par les louanges qu’il donnoit publique- 
ment au Doéteur Luther , qui fous 
prétexte de blâmer les abus qui fe com- 
mettoient en Allemagne dans la publi- 
cation des Indulgences , condamr.oit 
hautement les richefTes & la puiffance 
temporelle des Eccléfiaftiques. 

La Cour de Rome fe fervoit ordi- Defordres 
nairement en Saxe des Religieux Au* des Moi- 
guftins , pour publier des 'iudulgen-»".^ 
ces, ce qui leur procuroit beaucoup^ Indul . 
d’autorité, & même un intérêt confidc- gences. 
rable. Les Jacobins fous le Pontificat 
de Leon X. leur enlevèrent cetre 
Commi filon. Ces Religieux pour fe 
faire valoir dans leur nouvel emploi , 

Si peut-être pour porter plus loin,que 
n’âvoientfait les Auguftins, le pro- 
^ I 4 duit 1 
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duit de leur Million, exagéraient dans- 
leurs Sermons les vertus & l’efficacité, 
des Indulgences en des termes qui ne 
convenoiept ni à l’intention de l’Egli-» 
fe, ni à l’efprit de la Bulle dont ils 
étoient porteurs. D’ailleurs ces for- 
tes de Cülleétçurs menoient une vie. 
peu régulière., On prétend qu’ils te-- 
noient leurs Bureaux dans des Caba-- 
rets , qu’ils y dépenfoient fouvent en , 
Feftins , l’argent qui provenoit de la 
pieté, des Fidèles , & qye le peuple- 
par dévotion s’épargnoit~.fuc fes pro* 
près néceffitez. 

Luther Martin Luther Religieux Augu> 
prêche fti n j Doélcur & Profefleur dans l’U-- 
niverfitéde Wirtemberg , fous prctexV 
te d’être touché de ces defardres , mais 
en effet pour vanger fes Confrères 
commença à inve&iver dans fes Ser- 
mons, contre l’abus que ces Quêteurs 
Son. cara- faifoient de leur pouvoir. C’étoit un. 

' homme fçavant éloquent , plein de. 
feu , hardi & opiniâtre , , entêté de. 
fa fcience & de fes opinions , unique-, 
ment fenfible à cette forte de gloire , 
que l’on acquiert par . des fentimens 
nouveaux , intrépide & incapable de 
fe retracer jamais. Il fe contenta d’a- 
bord de prêcher contre la manière peu , 

«T . édiz 
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édifiante dont ’on publioit' ces grâces i$"Zn 
extraordinaires; Mais ayant etc aigri 
par les injures & les menaces des Ja- 
cobins, il remonta jufqu’à l’origine & 
aux fondemens des Indulgences. 

Il publia des opinions nouvelles fur 
la matière de la juftification , de la 
remiflion des pechez , de la Pénitence 
& du Purgatoire. Il attaqua ctifuite 
Paatoriré dir Pape , d’où fes Adver- 
faires tiroient les principales preuves 
en faveur des Indulgences. 

Il enlèigna dans fes Ecrits, & il Ses op!- 
prêcha dans fes'Sermons, que la Foi nions * 
feule juftifioit, que la pénitence con- 
liftoit uniquement dans une douleur 
finifére, & que la Confeflion étoit 
un-détail inutile *de fes fautes; Que 
pour obtenir la rémifliori - de fes pé- 
chez, il fuffifoic de croire avec une 
foi vive qu’ils rrousétoient remis ; Que 
les Indulgences n’étoient ni de con- 
ffeil , ni -de précepte , & qu’elles étoient 
également inutiles en ce monde & en 
l’autre ; Que le Purgatoire n’étoit 
qu’une inventiou moderne des Moi-*; 
nés , pour tirer de l’argent du Peuple/ ' 

Que la Meflen’étoic point im Sacrifié 
ce, -qu’elle étoit inutile aux morts', & 
qu’on-devoit la- célébrer; & toureslès 
I 5*, Prié- ' 
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if il. Prières de l’Eglife en Langue vulgai- 
rej Et fur tout qu’on devoir rendre 
au Peuple la Communion fous les deujfr 
efpéces. 

Le Pape allarmè de ces opinions 
nouvelles, qui fembloient expofer à 
l’examen des Peuples la nature & l’é- 
tendue de fa puiflance , crut étouffer 
tout d’un coup une Doélrine fi dan- 
gereufe, en condamnant Luther com- 
me Hérétique,.& il fit même follici- 
ter puiffamment l’Eleéteur de Saxe- 
par Jerome Aleandre fon Nonce , de 
lui livrer ce Moine féditieux , afin de 
le faire punir comme un perturbateur 
de la religion.. 

t)iw»ge Luther pour fe défendre contre Ja - 
de ce Ré- Cour de Rome , & pour intérefTer le - 
teur! 3 * Duc Saxe & tous les IVlagift rats fé- - 
culiers dans fa défenfe , publia de nou- 
veaux Ouvrages, auffi contraires à la 
puiflance du Pape,, qu’ils étoient fa- 
vorables aux> Princes Souverains. Il, 
écrivit contre le célibat 'des Prêtres 
& contre les vœux Monaftiques. Il $ 
enfeignoit qu’il n’y avoit point d’au- 
tres vœux , qui puflent obliger les 
Çhrétiens, que ceux du Baptême. 
11 inveftivoit contre la Hiérarchie,, 
qu’il prétendoit être une domination 
' * tU 
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ti'r'anniqùe. Il fe déchaîrioit fur tout i^ir. 
contre la corruption de la Cour de 
Rome^ & contre les richefles excet- 
Irves de l’Eglife. Il exhortoit, dans fts 
Livres & dans fes Sermons, les Princes 
Souverains à ' fe rendre maîtres des 
fonds & de tous les biens des Eve-* 
chez, des Abbayes & des Monafté- 
res , fi ce n’eft que les Evêchez fuf- 
fent érigez en Principautez féculiéres , . 

& dans ce cas il exhortoit l’Evêque à 
fe marier , & à ne ouint fouffrir dans 
les Terres de fes dépendances ,des gens , 

qui fous le prétexre fpécieux du céli- 
bat, s’atachoient à une Puiflance étran- 
gère. Il vouloit qu’on changeât les 
Couvents en des Ecoles publiques, ou 
en des Hôpitaux ; Qu’une partie des 
grands biens de ces Maîfons fufTent ap- 
pliquez à l’entretien des Pafteurs , des 
Reéteurs & des Officiers, qui feroienc 
chargez du foin des Malades, des Pau- 
vres & des Orphelins , & que le refis 
fût employé par le Prince aux befoins 
de l’Etat , & au foulagement du Peu- 
ple. - 

Ces dernières ' opinions firent plus Chriüier- 
de Sectateurs à Luther , que les pre- fecie^é 
mfér-es- propofitions qu’il avoit àvan- D an gj s 8e 
1 eées 
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mT - c ées fur la matière obfcure & épineufe 
de la juftification & du mérite des» 
bonnes œuvres. Plufieurs Princes en 
Allemagne . s’emparèrent , fous prête**» 
te de cette Doétrine , des biens Ec- 
clefiafïiques qui étoient à leur bien»»' 
féance. Le Roi de Dannemarc ufur*» 
pa à leur exemple une partie des 
biens de 1 Archevêché de Lunden, 
comme s’il eût déjà fait profeflion 
ouverte de cette nouvelle Reli* 

_ gion. 

Prophétie Le Clergé de Dannemarc pour fe. - 

Mgk«V an 6' r de !î Pureté de fon régne, & 
mépris pern-ctre meme pour difpofer le peu» 
que ce plè à la révolte, fit courir une Pro 
PHnce enphétie de fainte Brigitte , qui marV 
quoiqu’un Roi de Dannemarc feroit 
chàfle de fes Etats , à caufe de fes » 
entamez. Tout le monde fàifoit avec-; 
plaifir l’application de cette Prophétie 
a Chrifticrne. Mais ce Prince Payant 
appris , s’en moquoit publiquement. 

Il difoit à -fes Courtifans,_que cette 
Dévote écrivoit régulièrement tous 
les matins les fonges de la nuit, qu’el-. 
le prenoit-pieufement pour des révé- 
lations. Il affeétoit de railler fur le 
chapitre de cette Sainte,, foit par in? 
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dévotion , ou ce qui eft plus vrai-fem- I jn î» 
blable, pour décrier par ces mépris 
affe&ez une prédidion, quivraye ou- • 
faufle pouvoir toujours produire des- 
effets dangereux dans Pefpric des Peu» 
pies. 

Ce Prince vit bien cependant queues mena» - 
parmi le -mécontentement général 
tous fes Sujets , il ne pouvoit pas s’é-v 0 
loigner de Coppenhague , ni fe défaire 
de Tes T roupes , fans s’expofer à une ré- 
volte. Il écrivit au Viceroi de Suède de 
faire tnarcher fon Armée, pour- remet- - 
tre les mutins dans leur devoir', & il . 
fit dire en même temsà Guftave, qu’il 
Feroit mourir fa mère & fa fceur dans 
les plus cruels tourmens , s’il apre- 
noit qu’il parut encore à la tête des ' 
rebelles. 

Guftave fans s’allarmer de ces me- Progrès 
iiaces , s’avançoit toujours fuivi de fes d ? ce der< 
Dalécarliens. 11 paffoit indifféremment.* 1161, 
au fil de l’épée tous les Danois qu’il 
rencontxoit, & même les. Suédois qui 
étoient dans* leur, parti ou dans celui 
de.P Archevêque. Ses Troupes grof- 
fiffoient tous les jours pendant fa mar- 
che. Il fe vit en peu de tems une Ar- 
mée, de plus de quinze mille hommes, 

* 1 7 tous 
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f $ 21 . tous animez de Ton courage & de Ton ! 

' reflentiment , &' réfolus de vaincre 

ou de mourir. Il leur fit prendre fa 1 
route de Weftmanie. Le Viceroi s’a- 
vança de Ton côté à la tête de Ton Ar- 
mée jufqu’à la Rivière de Brunebec, 
dans le deflein de l’arrêter & de le 
combattre au paffage de cette Ri- 
viére. 

Mais à peine fut- il arrivé au bord de-" 
ce Fleuve, qu’il vit paroîcrc Guftave 
de l’autre côté à la tête de fa Cava- - 
lerie , & prêt à tenter le paflage’, l’é- 
pée à la main. Le Viceroi n’eut pas-** 
plûtôt reconnu la réfolution de ce Sei- 
gneur, & la contenance de fes Trou*' 
pes , qu’il fe retira avec précipitation, 

& abandonna lâchement un pofte, où : 
il pouvoit combattre avec avantage,-, 
foit qu’il fe fentît incapable de donner *' 
les ordres néceflaires , & de comman-' 
der dans le tumulte & la chaleur de'--; 
l’aftion, ou qu’il n’olat fe confier aux-' 
Suédois , qui étoient en grand nom* 
bre dans fes Troupes»' - Il fe retira d’a- - 
bord dans le Château dé Vefteras qui ; 
étoit proche. Cependant 7 ne fe croyant î 
pas encore en fureté , fi près deGufh- 
ve , &- craignant- d’être alliégé daifis 

c-e-tre 
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cette Place, il y laiffa la meilleure 1521; 
partie de fes Troupes pour la défen- 
de, 8c il retourna à Stokholme. Il 
s'enferma- dans le Château de cette 
Ville , & il fe plongea tout de nou- 
veau dans les plaifirs , fans vouloir en- 
tendre parler d’affaires , comme -fi en 1 
fe cachant , .& en fermant les oreil- 
les aux mauvaifes nouvelles, il eût arrê- 
té les progrès dçs ennemis. 

Guftave profita de fa retraite. lîi 
fit jetter un Pont fur la Rivière, tou- 
tes fes Troupes pafférent defTus fans • 
aucun obftacle, & marchèrent en mê- 
me tems du côté de Vefteras, Capita- 
le de la Weftmanie. 11 étoit égale- 
ment dangereux de biffer derrière lui > 
une Place de cette importance, ou . 
de s’y arrêter trop long-tems , pour 
en former le fiége. La plûpart de fes 
Troupes écoient compofées de Païfans, 
peu propres ponr ce genre de com- 
bat: Iln’âvoit ni poudre ni canon : Il 
y avoit dans la place une Garnifon . 
nombreufe 8c peu differente d’une 
Armée ; Et la longueur 8c la diffi-: 
culté d’un fiége pouvaient rebuter 
les Dalécarliens , 8c ruiner fes def- 
feins, . 

Peur 
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i Pour fetirer de cet embarras , ilre^ 
folut d'eifayer par une a&ion hardie 
& par un Aratagême, de réiiflrr d#n» - 
une entreprife qu’il croyojt impoÜible,. . 
par les régies ordinaires de la Guerre. - 
Il détacha ce qu’il avoir de Cavalerie 
fous* la conduite de Laurens Erici fort ’ 
Lieutenant * avec ordre de s’avancer, * 
à4a faveur des Bois, le plus près qu’il ; 
pourrait des Portes de la Ville : Il laif* * 
h Olaï fon autre Lieutenant avec la •* 
meilleure partie de Ton Infanterie der* 
riére une Montagne proche le Village 
de Ballunga, & il lui commanda de 
le fuivre au petit pas : Il prit enfuite 
les devants àt la tête de trois mille 
hommes ,• comme fi ces Troupes euf- * 
fent compofé toute fon Armée.* 

Il parut fur le foir à la vue* de la ■ 
Place, & ilTe retrancha auflî-tôt pro- 
che la Chapelle de S. Olaüs, avec tou- - 
te la diligence & les. précautions ap- 
parentes d’un homme- qui craint d’ê«* * 
tre attaqué-, & qui fuit le Combat. 

Les Danois ayant apperçu le- petit 
nombre de fes Troupes, détachèrent 
toute leur Cavalerie, comme il l’a voit 
prévu-, pour ■ le charger. Guftave 
après une légère réfiftance , fe battit err 
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retraite, pour .gagner des défilez, & 1521a 
pour attirer infenfiblement les Enne- 
mis dans le gros de Ton Infanterie , qui 
s’avançoit à fon fecours. Les Da- 
nois liéduits par cette retraite , qu’ils 
prenoient pour une fuite & une dé- 
route, fortirent en tumulte de Verte- 
ras , pour avoir part a la défaite d’um 
ennemi , qu’ils croyoient trouver en 
défordre & épouvanté. Il ne refta 
dans la Ville que ce qu’il y avoit de 
Troupes Suédoifes dans leur parti , Sc 
la Garnifon Danoife du Château 
que le Gouverneur empêcha de for-* 
tir. 

Gurtave les ayant attirez aflez loirru défait la * 
de la Ville pour donner lieu à Ericigamifon 
d’exécuter fes ordres , fit ferme. H Danoife. 
fe *mit l’épée à la main à~ la tête de 
toute fon Infanterie qui l’avoit joint,-. 

&• fe tournant vers fes Dalécarliens- 
avec un air terrible, 8 c qui fembloiç 
ne refpirer que la vengeance de ly 
mort de fon père ■: Souvenez, - vous 
mes amis , leur dit-il , de la cruauté fr 
de P avarice de nos. tyrans , vous ver - 
rez, qu'il ne nous rejle qu'à vaincre ou à - 
mourir avant la fervitude. 

Les Dalécarliens ne répondirent à 
eedifcours que .par mille cris pleins- 

de _• 
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3 J11. de fureur. Ils firent d’abord pleuvoir* 

“ une grêle de Flèches fur les Danois. 
Us fe poulférent enfuite l’épêe à la 
main au milieu de leurs Bataillons. 
La rerre fut en peu de tems cou- 
verte de morts. On fe battoit de 
part & d’autre avec toute la fureur Sc 
l’opiniâtreté qui fe trouvent entre deux- 
Nations voifines & ennemies, qui com- 
battent pour l’empire & la liberté. - 
Guftave fe trouvoit par tout, & en- 
même tems qu’il -chargeoit les en- 
nemis , comme le moindre de les - 
Soldats, il donnoit fes ordres avec 
cette prcfence d’efprit , fi rare & fi 
nécelfaire dans ces occafions. Le 
combat fe makvtencit par le course 
ge & la valeur des deux partis. 
Mais comme il femble, qu’il fe ren- 
contre toujours plus d’ardeur dans 
des Peuplés , qui fe révoltent & qut 
prennent les Armes pour recouvrer 
leur liberté, les Suédois firent de fi 
puiffans efforts , que les Danois fu- 
rent contraints de plier , & de fon- 
ger à regagner les murailles de Vef- 
teras. 

Us fe retiroient cependant en bon 
ordre , lorfqu’ils fe trouvèrent char- 
gez par la Cavalerie d’Erici, qui leur 

avoitr 
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avoit coupé le chemin. On recom- ij-it.' 
mença le combat, que la néceffité 
de vaincre ou de mourir rendoit en- 
core plus furieux. Les Danois atta- 
quez de tous cotez, reprirent du cou- 
rage , dans le défefpoir de fauver leur 
vie, & ils combattoient comme des* 
gens, quifongeoient moins à fe défen- 
dre qu’à tuer, & à faire acheter leur 
mort par celle d’un ennemi. La plu- 
part furent taillez en pièces, il y eut 
peu de prifonniers : Le Dalécarlien im- 
pitoyable & acharné, tuoit tout, fans 
faire de quartier, & fans que fes Offi- 
ciers pu lient l’arrêter. 

La Cavalerie d’Erici pourfuivit lesn entre 
fuyards fi vivement, qu’elle entra avec dans la 
eux dans Vefteras , à la faveur des vil *®* 
Suédois, qui étoient delà Garnifon& 
du Darti des Danois . mais c"[ Çz 
déclarèrent pour Gufiave fi -tôt 
qu’ils le purent avec fûreté. Ces 
Troupes ne furent pas plutôt dans- 
la Ville, qu’elles fe débandèrent à la. 
faveur de la nuit, Sc coururent au pil- 
lage, fans que leurs Officiers pulïent 
les arrêter, ni même trouver unaflfez 
grand nombre de Soldats , pour pofer 
des Corps de Garde , & pour prendre 
les précautions qui pou voient alïurer 

leur 
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Digitized by Google 




1\Tl Hijloire des Révolutions 
leur Conquête. Ils fe jettérent en fou- - 
' * le dans plufiéurs Maifons de Mar~ 

chauds, qui faifoient commerce d’Eaü 
de Vie , & de Vins de Liqueurs. Les 
Dalécarliens que comjtfandoit Guftai 
ve, ayant appris que leurs Camarades 
étoient dans une fi douce occupation , 
abandonnent leurs Enfeignes , & mal- 
gré leurs Officiers , fe jettent en foulé 
dans la Ville, pour avoir part à une- 
Liqueur, qui faitîa première paffion 8c 
les plus fenfibles pkifirs de ces Peuples 
Septentrionaux. 

C&nrt rif- *- e Gouverneur du Château ayant 
que de laapperçu ce defofdre, fortit à la têtè 
perdre, de fa Garnifon , pour charger les Sué- 
dois; S'«s Soldats mirent d’abord lé 
feu à plufiéurs Maifons , -pour aug; 
menter le tumulte 8c la ’confufioin. 
Ils tnîrérçpt çn fuite dan? !? Ville !M- 
pée à la main , & ils tuèrent fans pei- 
ne plufiéurs Dalécarliens, qu’ils trou- 
voient la plupart yvres j fans armes 
& fans défenfe.' Guftave ayant appris 
ce defordre , accourut auffi-tôt dans 
la Ville. 11 fut au defefpoir de voir 
maflacrer fes Soldats, prefque en fa 
préfeuce, & fans en pouvoir trouver, 
qui fuflent en état de s’oppofer aux 
ennemis. - Il commanda à Olaï de fe 

ba- ■ 
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baricader dans la principale rue , 8c de ï jf* *-» 
/aire tête aux Danois avec ce qu’il 
avoit d’Officiers & de Volontaires au- 
près de lui , pendant que de fon 
côté il courroie par toute la Ville, 
pour arrêter le pillage , & pour raf- 
fembler Tes troupes qui fembloient 
avoir difparu. La plûpart de Tes fol- 
dats cachez au fond des caves, 8c en- - 
févelis dans le. vin 8c dans l’eau de vie , 
fuyoient prefquc.également leur Géné- 
ral & les ennemis. Guftave fuivi de 
fes Gardes defeend lui-même dans les 
Caves & les Celliers, brife les ton- 
neaux, répand les liqueurs & l’eau de 
vie, 8c par cette précaution., que les 
Dalécarliens trouvoient injufte & 
cruelle , il les arracha de ces lieux en- 
chantez, 8c il repoufla enfin les Da- 
nois jufques dans le Château , plutôt 
encore par fa préfence , que par les 
armes de fes foldats. 

Il fit enfuite preflentir le Gouver- Eten blo- 
neur du Château, pour voir s’il feroit que le 
difpofé à traiter de fa Place. Mais < - hiteau * 
l’aiant trouvi ferme 8c -inébranlable., 
il fe contenta de bloquer .cette Forte- 
refle. Il ne voulut ni hazarder une 
attaque, qui auroit peut-être rebuté 
fes Troupes,, ni «s’arrêter à former un 
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if ii. Siège, de P eur de donner le tems au?; 

— Danois de fe reconnoître. Il fit faire 

feulement des lignes de contrevallation 
autour de cette Place , pour empêcher 
les forties , & les fecours que l’on y 
eût pû jetter. Il prit le premier un 
pic pour remuer la terre, il fut auf- 
fi-tôt fuivi & imité par tous les Offi- 
ciers de fon Armée , & les Bourgeois de 
la Ville mêlez avec fes foldats y tra- 
vaillèrent avec tant d’ardeur , qu’en 
moins de deux jours ils éleverent ces 
retranchemens en quelques endroits 
de plus de vingt-quatre pieds de hau- 
teur. 

Plufieurs Guftave n’eut pas plutôt donné les 
Seigneurs ordres nécefiaires pour empêcher qu’on 
cnent à ne j et tâc du fecours dans cette Place , 
lui. J qu’il fe remit en Campagne, Plufieurs 
Seigneurs & Gentilshommes à la fê- 
te de leurs Vaflaux, fe rencontrèrent 
fur fa route, & fe joignirent à fes 
Troupes. Soixante-dix Officiers Sué- 
dois abandonnèrent tout d’un coup le, 
parti du Viceroi , & fe jetterent dans 
l’Armée de Guftave. On commença 
à regarder ces avantages, comme le 
commencement d'une grande révolu- 
tion. Il fembloit quelaprife de Vef- 
teras fut le fignal dont on étoit con- 
venu 
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venu pour faire foulever toute la tf&t? 
Suède. Aruide, Seigneur confidéra- — — — 
ble dans la Gotie Occidentale, Lau- 
rens Pétri de Sudermanie , Se Olaus 
Bonde de Nericie, vinrent l’affurer 
que la Nobleffe & le Peuple de leurs 
Provinces n’attendoient que fa pré- 
fence 1 pour prendre les armes , 8c 
pour fe déclarer en fa faveur. Ceux* 
même qu’un excès de timidité , ou 
que la puifTance 8c le voifinage des 
Danois tenoient encore en apparence 
* fous leur domination , l’aflîftoient fe- 
•crettement de leurs avis 8c de leur 
argent. Tout le monde avoit les yeux 
tournez fur lui , & fon mérite , 8c la 
dureté de la domination Danoife 
lui attiroient les voeux de tous les 
Suédois. 

Guftave fe voyant à la tête d’une n fait plu* 
Armée, & d’un parti fi puiflànr, ré-fieurs en- 
folut de faire plufieurs entreprifes tre PP ( ' es 
en meme tems , afin que le bruit ôc endioitsc 
la nouvelle de fes Conquêtes entraî- 
naient tous les peuples dans fon par* 
ti j-fans que les Danois fçulfent où 
porter leurs armes. 11 renvoya ces 
Seigneurs, qui l’étoient venu trouver, 

. dans leurs Provinces, & il les fit ac- 
compagner par des détachemens de 

fou 
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\f-5H. Ton Armée, qu’il leur donna pour 
r ~ commencer la Guerre, & pour ap- 
. puyer la révolte & le foulévement 

des Peuples. Aruide par Ton ordre 
affiégea le Château deVadeflene dans 
la Gotie Orientale , Laurens Pétri la 
Ville de Nicopinc, & Olaus Bonde 
P r 'f* Orebro Capitale de la Nericie.* Olaï 
dUpfal. & Eric j nV€ {Pi rcnt çn même tems 
la Ville d’UpfaL La Place étoit gran- 
de, fort peuplée, mais prefque fans 
murailles, & fans autre fortification 
que quelques Tours anciennes du cô- 
té de l’Archevêché. L’Archevêque 
qui en étoit Seigneur , y avoit mis 
quelques Troupes & un Gouverneur , 
plûtôt cependant pour faire voir aux 
Habitans qu’il ne les abandonnoit pas** 
que dans l’efpérance de conferver cette 
Ville fi elle étoit attaquée. Un efiêt 
les foldats de la Garnifon n’eurertt 
pas plutôt aperçu les Dalécarliens 
l’épée à la main defeendre dans le fof- 
fê , & prêts à monter à l’aflaut, qu’ils 
abandonnèrent le Rempart après avoir 
* fait leur décharge. Les Dalécarliens en* 

trerent fans réfiflance dans Upfal , 8c 
corrigez par ce qui leur étoit arrivé à 
la prife de V-efteras, H poursuivirent - 
les Danois fans s’arrêter au pillage. La 

. . Plu- 
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plupart de la Garnifon fut taillée en ’» - 

pièces , & le Gouverneur en s’enfuyant, ~ 
reçut un coup de flèche, dontilmou- 
tuc peu dé jours après. 

Guftave ayant appris que fesTrou 1 ' Guftave 
pes étoient dans Upfal-, s’y rendit cJemam.ie 
en diligence. Il conferva avec foin k a 
Maifon & les biens de l’Archevêque , gence ùc 
foit qu’il prétendit par ces égards le Lubec. 
rendre fufpeéfc aux Miniftres Danois, 
ou le gagner & l’attirer dans fon parti. 

‘Il dépêcha enfuite un Officier au Con- 
ful de Lubec, pour lui faire part de 
l’heureux fuccès defes Armes, & pour 
le faire fouvenir en même terhs des fe* 

•cours qu’il lui avoir promis de la part 
de la Régence. Son Agent répréfènta 
à ce Magiftrat de quel intérêt il 
étoit i la République & à toutes les 
autres Villes Anféatiques -, que la 
Suède fût toûjours fcparéè & enne- 
mie du 'Dannemarc; Que la Régence 
de Lubec ne pouvoit trouver de con* 
jon&ure plus favorable pour rétablir 
les affaires de ce Royaume ; Que Gu^ 
ffave s’étoit déjà rendu maître de plu- 
^eurs grandes“Provinces, &qu ? ilavoit 
fait tnutes ces Conquêtes à la tête des 
Dalécarliens. Mais que ces Payfans , 
fervant h plupart fans paye, fervoient 
Tome /. K auffi 
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2. 1 ? Hijloirt des Révolutions 
auflî fans aucun engagement , & qu'il 
n’ignoroit pas que les Peuples qui 
commencent une révolte, & qui en- 
treprennent la Guerre avec le plus de 
chaleur , font ceux qui ordinairement 
s’en laffent le plus promptement Que 
fon Maître avoit befoin d’une Flotte, 
pour afliéger Stokholme 8c les autres 
Villes maritimes du Royaume, '8c de 
quelques Troupes réglées pour foute* 
nir la Guerre, & que ce Seigneur ef- 
péroit avec ce fccours chafltr bien-tôt 
les Danois de toute la Suède. 

Le Conful de Lubec rendit compte 
de fes demandes à la Régence. Mais 
ces Républicains trouvèrent que leurs 
intérêts avoient changé avec la fortune 
de Guftave. La rapidité des Conque* 
tes de ce Seigneur, fon courage & le 
génie élevé qu’il faifoit paroître , *'• 
commençoient à les inquiéter , 8c 
Chriftierne au contraire cefToit de 
leur être redoutable, par la condui- 
te violente qu’il tenoit avec fes Su- 
jets. 

L’Agent de Guftave avançoit peu 
dans fa Négociation. * Heureufement 
il rencontra à Lubec un ancien Colo- 
nel Allemand nommé Etienne de Saffi , 
de ces gens qui font la Guerre comme 

• un 
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un métier , & qui font toujours prêts i'jïj, 

à mettre leur vie en commerce, fans — 

s’informer autrement du parti qu’ils 
embraflent. L’Envoyé de Guftave 
traita avec lui au nom de fon Maître, 

• & moyennant une fomme d’argent 

dont ils convinrent, & fur laquelle ce 
Suédois lui fit des avances confidéra- 
bles, le Colonel s’engagea de débar- 
quer en Suède, avant la fin du mois 
d’Août, à la tête de douze cens hom- 
mes. L’Agent de Guftave lui fit part 
aufli-tôt de ce Traité, & il lui man- 
da qu’il demeuroit à Lubec, pourache- 
verde déterminer la Régence à fe dé» 

-clarer en fa faveur ; Mais il lui mar- 
qua en meme tems, qu’il appercevoit 
qu’il n’auroit pas tant de peine à réiifr 
V fir auprès de ces Républicains , fi fes 
Conquêtes n’avoient pas été fi rapi- . 
des , & fi le fuccès de fon entreprit 
leur paroiffoit encore douteux. 

Guftave n’avoit eu jufqu’ici qu’à Les DaJé- 
fe louer de la fortune. Tout lui avoit carliens 
fuccedé au delà même de fes efperan- on ” 
. ces j II fe voyoit à la tête d’une At- 
fiaée confidérable, avec laquelle il ve* 
noitde fe rendre maître de la moitié du 
'Royaume. Le Refte de la Suède n’at- 
tendoic que fa prc'fcnce pour fe décla- 

K 2 rer. 
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if»- rer.,lorfqu’au milieu de Tes Conquêtes 
il fe vit abandonné tout d’un coup , par 
la plus grande partie de Tes Troupes. 
LesPaïfans lui demandèrent leur congé 
pour aller faire la moilfon dans leurs 
Provinces. Guftave malgré la nccef- - 
lité de fes affaires, ne put refufer des 
gens qui le fervoient volontairement , 
éc à qui il devoit meme toute fon au- 
torité. Il confentit de bonne grâce à 
leur départ, fur la promefle qu’ils lui 
firent de revenir , meme eh plus grand 
nombre, après la moifTon , & il ne fe 
refeiva pour fa Garde & pour la fure- 
té dé la Ville d’Upfal qu’une Compa- 
gnie de Cavalerie, & fix cens hom- 
mes d’infanterie , la plûpart Dalé- 
carliens, qui s’attachèrent à fa fortu- 
ne, & qui ne voulurent jamais l’aban- r 
donner. 

Il demeura àUpfal,qui ét oit com- 
me le centre de fes Conquêtes : De là il 
donnoit des ordres nécefTaires dans les 
Provinces qui s’étoient déclarées en fa 
faveur, & dans celles où fes Lieute- 
nans faifoient la Guerre pour lui. Il 
travailloit en même tems à défunir fes 
ennemis par des négociations fecret- 
tes, jufqu’à ce qu’il fut en état de les 
réduire par la force. 

' , . ~ ' L’Ar- 
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L’Archevêque lui étoît fur tout re- r. 

doutable par, le nombre de fes Vaflaux 
& de fes Partifans. Il foutenoitluifeul tions de" 
le parti de Chriftierne, par le crédit Trolla 
de fa Maifon , & par l’autorité qu’il ^, on ^ re 
avoir fur le Clergé. Il écrivoit dans Gu ave * 
les Provinces , il faifoit agir Tes parens 
& fes amis , pour retenir les Peuples 
fous l’obéïflance du Roi de Danne- 
marc.'- Guftave rencontroit dans la 
perfonne feule de ce Prélat , un en- 
nemi' vigilant , & qui lui . donnoit 
plus de peine que tous les Danois en- 
femble. Il ne laifla pas d’entrepren- 
dre de le détacher de leur parti. Il Gufhve 
mit dans fes intérêts deux Chanoi- s’efforce 
nés d’Upfal , qui fe flattoient d’a- de le S 1 * 
voir beaucoup dë crédit fur l’cf- sner * 
prit de ce Prélat;- Guftave leur accor- 
da publiquement un fauf-conduit , fous 
prétexte qu’ils demandoient à fe reti- 
rer auprès de leur Archevêque, & il 
les chargea fecrettement d’une Lettre 
qui étoit foûmife & refpeélueufe , & 
telle qu’il convenoit , pour flatter 
l’humeur altière & faftueufe de ce Pré- 
lat. Il le conjuroit dans fa Lettre, de 
vouloir bien ne plus s’oppofer à la li- 
berté de fa Patrie, - Il lui offroit enfui- 
te* de la meilleure grâce du monde de 

K S 'lui 
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1 ui rendre fa Ville d’Upfal & tous fes 
’ biens, fans exiger d’autre condition, 
fi non qu’il voulût bien pafier dansfon 
parti, & en ctre le Chef >8c il l’aflu- 
ra que tout le monde déféreroit avec 
plaifir à fes ordres, & que pour lui il; 
ne fe reTerveroit que la gloire d’cxécu. 
ter fes avis & fes confeils., 
ï<e Prélat Les deux Chanoines étant arrivez 
rejette fes | Stokholme, préfentéreot la Lettre 
offices. de G u ^ ave à l’Archevêque, Se ils 
hazardérent même defe loüer de fa 
modération pour preffentir le goût & 
^inclination de leur Prélar.. L’Arche- 
vêque rejetta la Lettre & leurs offices 
avec beaucoup de mépris & d’indigna- 
tion. La crainte que les Danois ne le 
foupçonnaffent d’écouter ces propofi- 
tions, lui fit porter auflhtôt- les Let- 
tres au Viceroi, il lui livra en même- 
tems les deux Chanoines qui en étoient-v 
porteurs, 8c il demanda qu’ôn les fie 
mourir comme des traîtres 8c des ef- 
pions. 

Le Viceroi qui ne fçavoit répandre 
le fang de fes ennemis que lorfqu’il les 
trouvoit défarmez , ne fe feroit pas . 
fait grande violence pour lui donner 
cette fatisfa&ion j Mais il craignoit 
d’offenfcr le Clergé qui perféveroie 

prefi- 

* * 
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pfefque féal dans le parti des Danois } 

Il apperçut même que l’Archevêque 
ne demandoit leur mort avec tant 
d’emprelfement , que pour éloigner 
le foupçon, qu’on pourrait avoir, qu’il 
fut capable d’entretenir quelque intel- 
ligence avec Guftave; Et d’ailleurs ces 
Eccléfiaftiques épouvantez du péril où 
ils fe trouvoient , lui proteftérent qu’ils 
ne s’étoient chargez de la Lettre de 
Guftave, que pour obtenir un fauf-con- 
duit , & la liberté de fortir d’une Vil- 
le qui n’étoit plus dans fon parti. Ils 
détefterent enfuite la rébellion de ce 
Seigneur, avec des invefiivcs & en 
des termes que la crainte de la mort 
rendoit éloquens; Ils protefterent de 
demeurer inviolablement attachez aux 
intérêts de Chriftierne, qu’ils recon- 
noiflbient pour leur Souverain légiti- 
me, & pour achever de fe juftifier, 
& d’appaifer le Viceroi & l’Archevc-' 
que , ils leur dirent que les Payfans 
avoient abandonné Guftave , & ils 
leur firent un rapport de l’état de la 
Ville , & des forces de ce Seigneur, 
qu’ils diminuèrent encore, fuivant le 
langage ordinaire des transfuges, pour 
faire leur cour, & pour être traitez 
plus- favorablement. 

| K 4, 
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*5*2 U 

Surpme" 
d’Upfal. 

Upfal, & il lui promit de le ramener 
prifonnier,. ou du moins de le forcer 
à fe fauver encore une fois dans les 
Montagnes de Dalécarlie. Le Vice- 
roi lui donna trois mille hommes d’In- 
fanterie , & cinq cens Chevaux , qui 
faifoient la meilleure partie de la Gar- 
nifon de Srokholme. La marche de 
l’Archevêque fut fi prompte & fi fe- 
crette , qu’il penfa furprendre Guftave 
dans Upfal. Ce Seigneur ne fut averti 
de fes deffeins que deux heures avant 
fon arrivée. Deux Gentilshommes Sué- 
dois* qui étoient encore en apparence 
dans le parti de l’Archevêque, mais 
que Gufhve avoit gagnez, fe déta- 
chèrent fecrettement , & vinrent à . 
toutes jambes l’avertir du péril qu’il 
couroit. Comme la Ville étoit grande 
& ouverte de tous cotez, 6c que d’ail- 
leurs les Habitans étoient affectionnez 
à l’Archevêque, qui étoit leur Sei- 
gneur, Guftavc ne trouva pas à pro- 
pos avec le peu de Troupes qu’il lui 
- reftoit , d’entreprendre de défendre 
cette Place. Il fit auffi-tôt filer fon 
Infanterie vers la Forêt de Noftan * 

& 



L’Archevêque demanda avec em~ 
preflement des Troupes au Viceroi, 
pour aller furprendre Guftave dans 
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& il fe mit à «la queue avec' fa Com- If 2 t. 
pagnie de Cavalerie & les Gardes pour ,r 
alfurer la marche. 

A peine croit - U forti de la Ville 1 , Fuite & 
que l’Archevêque y-entra à la tête de* al ® urde 
toutes fes Troupes. Ce Prélat n’eiu: ave * 

pas plutôt aperçu Guftave qui fc re- 
"tiroit, qu’il le ht pouffer par toute fa 
Cavalerie. Les Danois l’atteignirent au 
gué de Latcby. Son Infanterie déjà 
effrayée d’une retraite précipitée , fe 
débanda à- la vue des ennemis. Ses 
Cavaliers mêmes , quoique retenus par 
fa préfence , avoient une contenance 
mal alfurée. ■ Tout le monde fe pref* 
foit d’avancer & de gagner- la Forêt.- 
Son Ecuyer emporté dans ce défordre 
par un Cheval fougueux -, vint tomber 
fur lui & le-renverfa dans l’eau. Ses 
Gardes le remontèrent. Gufhve fans 
s’étonner du péril ni- du nombre des- 
ennemis, fit ferme à la* tête de fes 
Gardes. Ce brave homme, remarquable 
par fa taille avantageufe & par fon air 
intrépide, foûtint prefque feiri dans 
ce paffage tout FéfForc des Danois ^ 
pendant que fès-Troupes gagnoient li 
Forêt. Il ne les vit- pas plutôt en fu«- 
reté qu’il fe retira-y malgré le; grand" 
nombre ds csujfc qui îe chargeoienfP- 
" K- y , it 
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I ^ T - Il ne perdit dans cette occafion que 
dix ou douze Cavaliers , & ce fut 
tout l’avantage que l’Archevcque tira 
d’une occafion » où la, fortune & le. 
defordre des Troupes de Guftave lui 
avoient offcrrune vi&oire entière. 

Ifraflem- Le péril que ce Prélat lui avoit fait 

ble de courir, ne fit que rallumer fon cou- 

forces CS ra B e ^ f° n ^^fiodment. Il fit deflein 
de le furprendre à fon tour, il rappel- 
la une partie des Troupes qu’il avoit- 
données à Arvide , & il leur envoya 
ordre de fe jetter dans les bois qui fe 
trouvoient fur le chemin de Stokholme 
à Upfal. Il reçut en même tems les 
Troupes Allemandes, commandées par 
la Colonel de Safli. La plupart de fes 
amis allarmez du péril qu’il avoit cou-- 
ru dans cette occafion, fe rendirent en 
diligence auprès de lui. La haine qu’on 
portoit à Chriftierne, & la crainte de 
retomber fous fa puiflance, rendoient 
la perfonne de Guftave extrêmement 
cher.e à tous les Suédois. Ce Seigneur 
fe vit en peu de jours une Armée nou- 
velle, & capable de -tenir 1» Campa- 
gne. Il campa proche le Château de 
Rimning , où il fe retrancha , comme 
s’il.n’eûir eu que les mêmes Troupes 
avec, lefquellcs il itoit forti d’Upfal» 
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&' il prit toutes les précautions né- f f* f» 
cefiaires pour cacher Tes forces à P Ar- 
chevêque, & pour l'entretenir dans 
l’excès de confiance de de préemption 
où il étoit , par le petit avantage qu’il 
avoit remporté. 

Ce Prélat fier de l’avoir fait fuir fe 1 ' tai " c 
mit en chemin- pour retoarner h Stok- |^ is t ' l n 
holme , comme Guftave l’avoit prévu, pièces. 
Il marchoit avec la même confiance 
que s’il eût mené fon ennemi prifon- 
nier à fa fuite. Ses Troupes donnèrent 
dans l’embufeade , l’Infanterie d’Arvi- 
de , qui étoit cachée dans les bois, 
parut tout à coup , & les chargea 
avec de grands cris. IJArchevêque 
qui ne craignoic pas d’Smemis , où* 
-Guftave n’étoit pas, furpris d'une at- 
taque imprévue , voulut rentrer dans 
Upfal. • Mais il trouva ce Seigneur à 
fon chemin , qui pendant fa marche 
s’étoit jette entre la Ville & fes Trou- 
pes. La terreur fe répandit parmi les 
Danois qui fe voyoient pris en tête 
& en queue* ■ Les uns vouloient 
avancer du côté de Stokholme, 6c 
les 'autres efpéroient trouver plus de 
facilité à rentrer dans Upfal. Chacun' 
dans ce defordre croy.oit la réfiftance 
&Ue péril moins grand, où il n’étoit 
K 6 - pas,- 
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. 1 pas, & il rencontroit par tout l'enne*- 
mi & la mort. La plupart des Danois 
furent taillez en pièces; Le refte cher- 
cha fon falut dans la fuite:- A peine 
l’Archevêque,quis’étoit vantéde pren- 
dre Guftave prifonnier , put-il rame- 
ner la fixiéme partie des Troupes 
que le Viceroi .lui avoir confiées. 

& rentre Guftave rentra dans Upfal à la tête 
dans Up» d e f es Troupes viétorieufes , & voyant 
qu’ils n’y avoit plus de mefures àgar* 
der avec l’Archevêque, il fit abattre 
une tour qui fervoit d’ornement & de 
Forterefle dans l’Archevêché , afin 
d’empêcher les Danois dans la fuite de t 
s’y pouv^ logen 

Introdu- La Do™ne de Luther commença 
Lut itéra- cn ce tems-là à -s’introduire dans laSué- 
nifme en de» & parmi les Troupes de Gufiave., 

Suède.. Les foldats Allemands l’y portèrent 
d’abord, mais ils ne. la firent connoî- 
tre que par la licence où ils vivotent-, 

V • & par le mépris qu’ils faifoient paroî- 

tre pour les Religieux, & pour tout 
l’Ordre Eccléfiaftique. Les deux frè- 
res Laurent & Olaus Pétri*,; de la Pro- 
vince de Nericie, répandirent enfuite 
cette Doélrine avec beaucoup de fuc- * 
cès. Ils avoient/tous deux étudié fous- 
lii;;h.endans,l’Uniyerfité de Wirretn— 

lacrg».. 

- - J 
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Berg, fils aporterent en Suède fa 
Doétrine & Tes Ecrits , & ils les pu- " 
bliérent avec tout le zèle & la cha* 
leur que l’on a toujours pour les 
opinions nouvelles , fur toutquand on 
fe flatte de combattre d’anciennes er- 
reurs, & d’établir la vérité'. 

Laurent Pétri, qui étoit naturelle- 
ment timide , de'couvroit fes fentimeos 
avec beaucoup de retenue & de pré- 
caution,' Il fe contentoit de répandre 
fecrettement les Livres de Luther, 8c 
d’en conférer avec- fes amis particu- 
liers-. Mais Olaus qui étoit hardi 3c 
éloquent-, prêchoit publiquement le 
Luthéranifme dans l’Eglife de Stre- 
gnez, dont il étoit Chanoine ôc Pro- 
tonotaire ; Il inveélivoit dans fes Ser- 
mons contre l’abus que le- Clergé & 
les Religieux faifoient de leur puiffan- 
ce 8c de leurs richefles, Sc il étoit é- 
couté d’autant” plus favorablement , 
qu’on n’ignoroit pas que- l’ambition 
des Evêques avoit caufé tous les mal- 
heurs de la Suède. 

Il fit enfuite des Conférences , il 
afficha des Thefes à U pfal , il difpu- 
toit tous les jours dans l’Univerfité de 
cette. Ville, enfin il n’oublia rien pour 
K 7 re?- 
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ïf2 r. répandre la doétrine de Ton Maître, • 

- pendant le défordre 8c le trouble des- 1 
Guerres civiles , tems toujours favo- 
rable au changement , ou à l’établilfe- 
ment des nouvelles Religions. La v 
jeuneiïe avide &* toujours la dupe 
.des nouveautez , embraffa avec ar--- 
deur ces opinions.- Il gagna la plu- 
part des Profeffeurs & des Ecolie:s 
de l’Univerfité, qui fe firent à leur 
tour un mérite de devenir les Minif- 
tres & les Hérauts de cette Dodirine. 

Tout le monde vouloit être inffruit - 
de ces nouvelles opinions. La Doc- 
trine de Luther pafla iofenlibhmtnt- > 
de l’Ecole dans les maifons des par- 
ticuliers j Les Familles fe partage- 

• rent; Chacun prenoit parti félon fes 
lumières & fon inclination. Les uns 
défendoient la Religion Catholique, 
parce que c’étoit la Religion de leurs 
. pères , & la plupart s’y attachoient 

par le feul mérite de Ion antiquité. 

Les autres fe plaignoient des abus que 
l’avarice du Clergé avoir introduits 
dans l’adminiftration des Sacremens , , 

8c ils attaquoient ces abus, avec d’au- 
tant plus d’ardeur qu’ils trouvoient- ^ 

leur intérêt à les décrier. Les femmes 
" mêmes - 

* ' a 

n 
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mêmes entroient dans ces difputes, foie 
par vanité , ou de bonne foi , & par 
une crainte exceflive de n’être pas 
dans la bonne voye. Tout le monde 
s’-érigeoit en juge de controverfe. Ce 
qui étoit refté d’Evêques en Suède, 
depuis le maflacre de Stokholme , plus 
attentifs aux Conquêtes de Guftave 
qu’aux foins qu’ils dévoient à leurs i 
Diocéfes, négligèrent ces mouvemens ■ 

8c le progrès du Luthéranifme. Gus- 
tave de fon côté diflimuloit ces nou- 
veautez ,foit qu’il regardât ces difpu- 
tes, comme le fruit du loifir de quel- 
ques Théologiens , ou peut-être qu’il 
ne fut pas fâché que dans un Royau- 
me, où les Evêques luiétoient fi op- 
pofez , il s’élevât , au milieu même du . 

Clergé, un parti qui faifoit profefliQu 
de condamner la puifTance tempo- 
relle & Jes grands biens de ces Pré- 
lats. 

Guftave après la fuite *'*de l’Ar- Fûite de - 
cbevêque, réüixit toutes fes Troupes Trolle &•: 
qui étoient partagées en différens pe- du .^' ice *" 
tits Corps d’ Armée, & marcha droit 101 * 
à Stokholme. 11 ne prétendoit pas en- 
core en former le fiége, n’ayant pas 

de. 

J Stfart Ooegras. . 
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iyil. de Flotte pour en fermer le Port;' 
~ Mais il en fit feulement approcher fon 
Armée, pour tenter fila confiernation 
oèi étoient les Danois de la défaite de 
l’Archevêque , ne donneroit point 
lieu aux amis qu’il avoir dans la Place, 

• d’entreprendre quelque chofe en fa 
faveur. Le Viceroi & l’Archevcque 
peu affluez de la fidélité des Bour- 
geois , & craignant de tomber entre 
les mains de Guftave, réfolurent de 
fe fauver pendant qu’ils avoient en- 
core la Mer libre. Us confièrent le 
Gouvernement de la Place à un an- 
cien Officier qui commandoit la Gar- 
nifon, & ils fe retirèrent avec précipi- 
tation en Dannemarc, fous prétexte , 
difoient- ils , de hâter le fe cours que 
Chrifiierne leur faifoit efpérer. tous 
les jours. Ge Prince faifoit à la véri* 
té tous fes efforts pour faire paffer une 
Armée en Suède. Mais 1& Danois- 
effrayez du mnffacre de Stokholme , dé-- 
teftôient fon entrepriie & fon Gou- 
vernement , & lui refufoient toute- 
forte de fecours, fous prétexte qu’ils 
étoient épuifeat par la longueur de 
la Guerre. 

Guftave fut ravi d’apprendre que 
ces deux Prélats fuffent paffez en 

Dïu» - 
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Dannemarc. Le Viceroi fembloit lui \<^ui 
abandonner le Royaume par fa fuite , — — 
& la retraite de l’Archevêque le dé- 
faifoit d’un ennemi toujours redouta- 
ble par fon crédit fur le Clergé; 
Cependant le Gouverneur mit un fi 
bon ordre dans Stokholme , que les 
Bourgeois ne fe virent pas en état 
d 'entreprendre rien en faveur de 
Guflave. Ce Seigneur reçut en me- Heureux 
me tems un courier d’Arvide, qui lui j“ cc ® s . 
mandoit qu’il s’étoit rendu maître de* * r '* e * 
châteaux de Vadeflene, de Hova r 
8c de Sceninc dans la Gotie Orien- 
tale , qu’à l’approche feule de fes 
Troupes, les Villes de Lincopinc , 
de Norcopinc & de Sudcrcopinc 
avoient pris les Armes, & chaffé les 
Danois, 8c qu’il marchoic pour af- 
fiéger le château de Stegcbourg, où 
le Colonel Bernard de Milen , Alle- 
mand de Nation, s’etoit enfermé avec 
fon Régiment. 

De Cn heureux fuccès futent ba- 
lancez par les trifles nouvelles que 
Guflave reçut de la mort funefte de 
fa mère 8c de fa foeur. Chriflierne Nouvel- 
irrité de fes Conquêtes, dont la fuite les barba; 
du Viceroi & de ^Archevêque ne Q, s -ft| e 
le rendoient que trop certain , fit nc> n iefr 

jet- 
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Ifilé- jîfter cruellement ces Dames dans la 
‘ Mer, enfermées dans un fac , & il or- 

donna en même tems aux Officiers 
Danois , qui commandoient dans les 
Places qui lui reftoient en Suède , dé- 
faire périr tous les Suédois qui étoienc 
encore dans fes Troupes, comme au- • 
tant de traîtres qui étoient aux gages 
de fon ennemi; Ce qui fut exécuté 
avec beaucoup d’inhumanité, fur tout 
par le Gouverneur d’Abo , Capitale- 
de la Finlandie , qui fit mourir plu-' 
freurs Gentilshommes Finlandois de 
fon Gouvernement. - 

Conquê* Gufiave fut fenfiblement touché- 
tes & ré- ] a mort de f a m ére & de .fa 

débita. ^ œur * ^ ^ publier dans fon Àr- 
ve dans la mée , 8c dans tous les lieux qui recon- 
Gotie. noiffoient fon autorité, qu’on maffa- 
ctât. fans quartier tous les Danois 
qu’on pourroit prendre, & il fit cet- 
te Ordonnance , pour rendre Chrif- 
tierne par ces repréfailles encore plus 
odieux à fes Sujets mêmes. Il lailfa la 
plûpart de, fès Troupes autour de 
Stokholme , dont elles formoient le 
blocus, fous les ordres du Colonel de 
Saffi & de Fredage , 8c il fe rendit 
enfuite dans la Gotie Orientale , qui 
autant par l’habileté que par la va- 
leur" 
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leur d’Arvide venoit de fe déclarer ifir- 
prefque toute entière contre les Da- 
nois. Guftave mit des Garnifons 
dans toutes les Villes qui avoient 
pris Ton parti; Il fit rétablir en di- 
ligence les anciennes fortifications ; 

Il en ordonna de nouvelles dans tous 
les lieux qui en avoient befoin ; Il 
établit dans ces Places pour Gouver- 
neurs , des gens pleins de zèle pour 
leur Patrie, & la plupart proferits 
par Chriftierne. Toute la Noblefie de . 
la Province fe rendit auprès de lui , , 
pour lui offrir fes fcrvices, & pour' 
le féliciter fur l’heureux fuccès de 
fes Armes. Il n’y eut que l’Evêque 
de Lincopinc, qui chagrin & incer- 
tain parmi une fi prompte & fi 
h'eureufe révolution , s’enferma dans-, 
fon Château de Munquebode, fans 
ofer encore; fe déclarer en faveur de 
Guftave.' 

C’étoic ce mêmç Prélat, qui avoit Conduite 
heureufement échapé du maffacre de incertaine 
Stokholme. Le péril qu’il avoit cou- d f ie '^ vê ” ‘ 
ru dans cette occafion,lui faifoit en-ynco- 
vifager tous les partis oppofez à Chri- pinc. 
ftierne, comme des précipices : Toutes 
les Conquêtes de Guftave ne le pou- 
voient raflurer : Il fc perfuadoit même 

qu’il i 
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T f 2t - qu , il ne pourroit jamais fourenir la 
Guerre contre un Monarque au (fi 
puifTant que le Roi de Dannemarc, 
& il croyoit voir à tous momens ce 
Prince rentrer en Suède, à. la tête 
d’une Armée formidable , & traiter 
Guftave & fes Partifans, comme il 
avoit fait le Sénateur Eric Vafa fon 
Père & les autres Sénateurs. Ce 

Prélat exhortoit fes peuples de vive 
voix , & même par écrit , à ne point 
prendre part aux mouvemens qui 
agitoient le Royaume, & il n’agif- 
foit avec tant d’éclat , que pour 
avoir plus de témoins , qui puflent 
dépofcr un jour qu’il avoit perfcvérc 
conftamment dans le parti du Danne- 
marc.. 

Serment Guftave indigné de la foibleflfe & 
^fi^de la lâcheté de ce Prélat , qui au 
à Guftave. milieu d’une Province, dont il étoit 
maître , n’ofoit encore fe déclarer 
contre les Danois , marcha vers fon 
Château , à la tête d’une partie de 
fes Troupes , dans le deflein de le 
faire expliquer , & de le chaffer de 
fa Place, fi après les mauvais traite- 
mens qu’il avoit reçus de Chriftierne, 
il tenoit encore fon parti. L’Evêque 
averti de la. colère & la marche 
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de Guftave, fortit au devant de lui, 1 f-i U 
avec les principaux de fon Clergé; 

11 n’oublia, pour l’appaifer, ni louan- 
ges, ni proteftations de fidélité. Il 
étoit de l’intérêt de ce Seigneur de 
s’aflurer du Château de ce Prélat qui 
étoit -fortifié ; Mais il n’ofa y mettre 
Garnifon , dans la crainte que ceux 
même de Ton parti ne PaccuiafiTent de 
violer les Privilèges du Clergé, dans la 
perfonned’un Evêque qu’on ne pou- 
voit accufer d’avoir pris les Armes, 

& qui avoit volontairement ouvert les 
Portes de fon Château. Guftave fe 
contenta de faire une févére répriman- 
de à ce Prélat , qui de fon côté fe 
trouva bien heureux d’en être quitte 
pour quelques fermens de fidélité , 
qu’il étoit bien réfolu de ne garder, 
qu'autant que la préfence & les Armes 
de Guftave Y y contraindraient. 

Ce Conquérant ayant mis un fi bon Guftave 
ordre dans toutes fes Conquêtes, con- convoque 
voqua folemnellement les Etats Gé-^® n ^ uts 
néraux du Royaume à Vadeftene , rau ^* 
pour donner quelque forme au Gou- 
vernement , & lur tout pour établir& 
pour y faire reconnaître fon autori- 
té , qu’il ne tenoit que de fon épée & 

de 
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’JÜIi. l^Ieélion de quelques Payfansde la 
Dalccarlie. 

Il fe * trouva dans cette affemblée 
peu de Députez des Provinces. Le 
meurtre &: le maflacre de la premiè- 
re Noblelîe, la différence des partis, 
le defordre de la Guerre, la marche 
‘ des Troupes , & la crainte même de 
quelque nouvelle révolution en faveur 
de Chriftierne, empêchèrent la plu- 
part des Députez de s’y rendre. L’af- 
femblce ne fut prefque compofée que 
d’Officiers de Guerre 8 c de plufieurs 
Gentilshommes profcrits par les Da- 
nois, & qui s’étoient jettez dans l’ar- 
mée de Guftave , comme dans un azy*. 
le; Tout l'Etat étoit, pour ainfi dire, 
Sa^haran- ^ ans cette Armée. Guftave leur ré- 

8 ’ préfcnta avec beaucoup de grâce 8 c 
d’éloquence la néceflué d’élire un Ad- 
miniftrateur, qui fût capable de don*» 
ner le dernier coup à la tyrannie des 
Danois : Que ce qu’il y avoit de T roU- 
pes de cette Nation dans le Royau- 
me, ctoient plutôt cachées que forti- 
fiées dans les Places qui leur revoient j 
qu’il falloit prefTer des ennemis épou- 
vantez , 8 c achever de les vaincre par 

leur 

* 24 Août- 
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leur propre crainte. Il leur dit enfui- 152t. 
te avec beaucoup de généralité, qu’il 
f • ne prétendoit point que fes fervices 
contraignirent leur choix : Qu’il ferait 
le premier à reconnoître celui d’entre 
"eux qu’ils voudraient élire, & que 
dans quelque rang qu’on le plaçât, il 
fe tiendrait toujours heureux de com- 
battre , & d’expofer fa vie pour la dé- 
fende de fa Patrie. 

'Les Etats ne répondirent à ce P eft élâ 
difeours, que par les éloqes & les ap-^” 1 ' 1 ”* 

J uaudiilemens qui etoient dus à la va- 
eur & à fa modération. Ce qu’il y 
avoit de Gentilshommes & d’Officiers 
t dans les Etats , étoient également at- 
tachez à fa perfonne & à fa fortune; 

Ils ne fubfifloient que de fes bienfaits, 

& il n’y avoit même de fûreté pour 
eux en Suède que' dans fon Armée. 

Toute l’Affemblée conjura ce Seigneur 
de fe charger du foin du Gouverne- 
ment; On voulut même lui déférer la 
qualité de Roi , afin de l’intérefler 
plus efficacement à la défenfe de la 
Patrie; Mais il refufa conftamment ce 
titre , & il fe contenta , à l’exemple de 
fes prédéceffeurs , de la qualité ü’Ad- 
miniftrateur, comme plus modefte & 
même plus convenable à l’état de fe 
. - for* 
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£4° Hijloire des Révolutions de Suède , 
iffci. fortune & à la difpofition preTente da 

Royaume. Tous les membres des 

Etats lui prêtèrent le ferment de fide- 
lité , & il fut reconnu & publié à 
•haute voix dans 4es Etats & dans l’ Ar- 
. mée pour Gouverneur Général, & 
pour Souverain Adminiftrateur de 
Suède. 

fin du premier Tome. 
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,,J ‘-ifpofuion prclentedn 
Tous les membres des 
rerent le feraient de fidé- 
it reconnu & publie' ï 
ns les Etats &' dans l’Ar- 
cuverncur Général, & 
lin Adminiftrateur de 
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